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w h it”?*’°* le V V A

AVE RTIS SEMEN T.
a"? E fiul titre ’de’cette Hiflaire la

rend plus (etannnnndakle que nul-
le prefnee ne le pourrqitflire ,’ palé

qu’en défunt qu’elle commence de: le
nation du monder,- qn’elle un jufqu’nn

regne de Neron, c? que la plia. grande
partie de et qu’elle rapporte eff tirée de:
livre: de l’Antien Teflament ,i e’efi man-1

trer que nulle nuire ne peut Régler en
antiquité, en durée , à en autorité.

Mai: ce qui la rend encore. que: 11’ É-

criture Sainte , prêferable à tente; le:
une: Hifloires, .c’eff qu’aller: quelle;
font pour fondement gnangnan; de:

A homme: , celle-ri nm reprefente le:
4625m: de Bien même. On y voit ide-i
Ier par tout fa Puijfnnce , fiÏandnite 5.. 4
f4. Bonté ,4 éfa Enfin. V34 Infime?!

, ouvre. le: anet: à. idivife les. fleuves. pëgç: ’

flirt me? Nitrile? des Minime:

4 a 3 I res,



                                                                     

fi

vj AVERTISSEMENT.
76’! , Ü’ fait tomber [ont efirt le: mur:

de: plzu fine: villes. Su Conduite regle
toutes ehofe: ,« â- donne des loix [qu’on

peut nominer lu fourre ou l’on à puisé tout
ce qu’il y a de fngeflê dans le monde,
Su Bonte’fuit tomber; du ciel â [mir du
fein de: rocher: aequollruflàfier lufuirn
â defnlterer lui de tout un grand

4 peuple dans le: defe’rt: les plus arides.
Et tour les. elemen: étant comme les "
exeeuteur: de: urate-713 que. prononce fi
Ïufliee 5 l l’euufuit perir par un dola e
ceux qu’elle condumneé le feu le: ronfl-
me : l’air le: accable par fer tourbillon: ;
à la terre s’ouvre pour le: dévorer. Se:
Prophete: ne prêdijent rien qu’ils ne ron-
firment par de: miracles. Ceux qui rom-I
mandent fer armées n’entreprennent rien
qu’il: n’exerutent. Et lesCondqueurs de
fou peupler qu’ilrernplit de [on afin) ogifi
feu: flûtât en Ange: qu’enihommes, i

Moïfe peut [eut en être, une preuve,
Nul autre n’a eu tout enfemble tout
d’âninente: qualitez. 3 â Dieu n’a jo-

utai: tant fiit voir en aucun bornoie dans -
l’hmienne loi (lepton la (heure du. pre?

mer



                                                                     

l AVERTISSEMENT. vij
nier des homes jufque: ou peut aller
la perfifloin d’une creature qu’il peut
combler de je: graces. ,Ainfi, comme on
peut dire qu’une grande partie de cette
Hijioire e]! en quelque forte l’ouvrage
de cet incomparable Legijlateur ,- parce
qu’elle ell toute prife de lui, on ne doit
par feulement la lire avec ellime , mais
encore avec "une .- (b fa fuite jufque:
à la fin de ce qui ejl compris dans la
Bible n’en merite pas moins , pute qu’elle
a été dallée parle même Efprit de Dieu
qui ’ a conduit la plume de .Moïfe "lors
qu’il a écrit les cinq premiers. livre: de

lïHijloire Sainte. .
Que ne pourroit-on point dire mflide

ces admirable: Patriarches Abraham ,
Ifiac , à? jacob .- De David ce grand
Roi (r ce grand Prophete tout enferra-
ble , qui a merite’ cette. merveilleufe
louange d’être un homme filon le cœur
de Dieu .- De îonatbeu ce Prince f
parfait en tout , de qui l’Ecriture it
que l’ame étoit infiparablement attachée

à celle de ce faint Roi :.De ce: illuflre:
Machabe’e: dont la picté égale au cou,

a 4 rage
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viij AVERTISSEMENT.
rage a Æfw allier d’une maniere prefque

’ incroj le la fiawraine puiflnce que
donne la principauté , avec le: devoir:
les plut religieux de la fouveraine fa-
erificature’: Et enfin de îofepl; , de Îo-

fue’ , de Gedeon , â de tant d’autre: qui
peuvent PMIÉr pour de paifiit: modelle:
de vertu, de conduite , à de valeur ? ’
flue fi le: fiera: de l’antiquité payenne
n’ont rien fait de coniparable a ces-He.
ros du peuple de Dieu dont le: (attrition:
prmfiroient pour de: fable: fi l’on pouvoit
fins impiete’ refufer d’y ajouter fii , il
n’y a pas fujet de s’en étonner , pué:

qu’au lieu que ce: infidele: n’avoient
qu’une force humaine , le: bren de ceux
que Dieu choifit pour" combattre foiufes
ordre; fine armez de au invincible fe-’
court, é que l’exemplexde Deborafait
voir! que même une fimme peut-devenir
en un moment un grand General d’un

mec. -. ë ,qMai: fi le: graciidoni- Dieu. fiverife
lesjiens doivent porter les plut grand:
Monarque: à ne je confier qu’en [on af- I "

jiflance, le: terrible: punition: qu’il fiit

. I d:



                                                                     

AVERTISSEMENT; ix
de ceux qui s’appuient fur leurs propres
fines les obligent de trembler : à la re-n
probation de Saiil é de tant d’autres
puiflïtns Princes dl comme une peinture
vivante , qui en leur reprefentant. l’ima-
ge (fireufe de leur cbeute les "doit flaire
recourir. a Dieu pour. éviter de tomber
en de femblables malheurs.

ce ne feront par feulement les Prin-
ces ,, ce" feront aufli lest-Princeflès qui
trouveront dans ce livre des exemples à
fuir , :câ’ à imiter. La Reine Îefabel en
e]? un horrible d’impieté à de cba’ti-

ment :- â lamine .Eflber, en (Il un
merveilleux de toutes les perfeiiions à
de toutes-les recompenfes qui peuvent
faire admirer la vertuâ’ levbonbeur d’une

grande à fainte Princefie. v, q
Si les Grands y trouvent de fi grands

exemples pour les porter à fuir le vice
â à embrafler la vertu , il n’y la perfori-
ne de quelque condition qu’il fait qui ne
puifleauflî pnqîter d’une [allure utile.

«c’efi’un bien general pour-tous :,- ca-
pable d’imprimer du refpell our la ma-
iejle’ de Dieu par la sur? .e tant tiff-

-. i tif-Y



                                                                     

’x’ AVERTISSEMENT. .
fits de fin infini pouvoir â de fin ado.
rible conduite , qu’il faudroit avoir le
cœur bien dur pour ne pas en profiter.

.Et comment les Chrétiens pourroient-
ils n’être point touchez de ce feint re-
jpeii, pou que la même Htfioire nous ap-
prend que ces illufires â fi celebres Con-
querans, Cyrus , Darius ci Alexandre
quoi qu’idolatres , n’ont p13 fe défendre

d’avoir de la veneration pour la majefle’

â pour les ceremonies de ce Temple qui
n’étoit qu’une figure de ceux ou le Dieu

vivant habite aujourd’hui fur nos autels?
Mais fi cette Hi oire efi fi excellente

en ede-mâme , on ne [garoit ne point
ereconnoitre que nul autre n’était fi capa.

’ble de l’écrire mie celui qui l’a donnée le

fou fiecle (5’ à toute la pofierité. Car qui

pouvoit mieux qu’un être informé
des coutumes à des mœurs des yuifis?
fiai pouvoit mieux qu’un Sacrificateur
être inflruit de toutes les ceremonies (5’
de toutes les obfervations de la loi? Qui
pouvoit mieux qu’un grand Capitaine rap-
porter les évenemenst de tant de guerres?
Et qui pouvoit. mieux qu’un homme de

grande



                                                                     

AVERTISSEMENT. xi
gronde qualité à grand politique conce-
voir noblement les chofes à y faire des
reflexions tris-judicieufes? Or toutes ces
qualitezfe rencontrent en fofeph. Il étoit
né juif: 1l étoit non feulement Sacrifi-
cateur , mais de la premiere des vingt-
quatre lignées des Sucrificateurs qui t’e-

noient le remier rang parmi ceux de fa
nation. I étoit defcendu des Roi: Afmoà
néens. Ses grandes allions dans la guer-
re l’avaient fait admirer même des Ro-
mains. Et tant d’importans emplois dont
il s’eff fi dignement nequité ne peuvent

permettre de douter de [a grande ex-
perience dans les flaires. Sa vie écrite
par lui-même jointe à [on Hifioire de la
guerre des Ïuifi- dont je donnerai aufli
la tradutîion .au public , fi Dieu me con-
ferve la vie , le feront, allez. connaître.
Et quant a fi maniere d’écrire j’ejiime-

rock inutile de la lotier , puce que cet
ouvrage la fait voir belle zpar tout,
mais particulierement vdans’le dix-neufié-

me Livre , ou ayant entrepris de rappor-
ter les allions â la mort de l’Empereur
Caïn: Gauguin, ce: que nul autre Au-

- . teur



                                                                     

xij AVERTISSEMENT.
teur même Romain n’a fait fi particulie-
rement que lui, je croi pouvoir dire fans
crainte qu’il n’y a dans Tacite aucune
Hifio’ire qui furpaflê cette fi eloquente â

fi judicieufe narration. e I
je [gai que quelques-uns s’étonnent

qu’après avoir parlé des plus grands
miracles il en diminui’ la .creance , en
difitnt qu’il laifle a chacun la liberté d’en

.avoir tede opinion qu’il voudra. Mais il
ne l’a fait a mon avé qu’à caufi’ qu’ayant

eompofe’ cette Hifioire principalement pour
les Grecs é pour les Romains , comme
il le]! futile de le juger parce qu’il l’a
écrite en grec à non pas en hebreu ,- il
a apprehendé que leur incredulité ne la
leur rendit fufbefie s’il fileroit aflirma-
tivement la verité des ,cbofes qui leur

. paroiffbient. impofliblesp . n
Man quelque ratfon qui l’ait porté à

en ufer de la. flirte je ne prétens point
de le défendre ni en ces endroits ni
dans tout les autres ou il n’efi pas con-
.fbrme a la Bible. Ede feule (fi la di-
vine fiurce des veritez écrites: On ne
peut les chercher ailleurs fans courir for-

- - 4 ’ tune



                                                                     

AVERTISSEMENT. xiif
tune de fi tromper, é l’on ne [faunin
s’excufer de condamner tout ce qui s’y trou-z,

ve contraire. C’efl ce que je de tout I
mon cœur, à qu’il n’y a performe qui";
ne doive faire pour pouvoir lire avec fa-t
tisfattion (r fans [crapule cette bede Hi-ï

floire. i - ’- .je, ne prétens point non plus de j’ai-e

flifier quelques endroits de cet Auteur.
où’il parle des difcrentes fortes de gou-
vernement , ni d’autres fentimens par- I
ticuliers que i perfimne n’eft’ obligé de

fuivre , ni de m’engager dans aucune
matiere de critique dont je laiflè la
contefiation a ceux qui [ont exercez
en cette forte d’efiude’. -
’ Pour ce qui efl de la Chronologie ,7-
de la valeur des Monnaies , à des di-
verfes Mefures , toutes ces chofes font
fi clairement expliquées dans ces belles
tables de la Bible imprimée par Vitré
en 1662.. que j’ai crû n’avoir qu’a y

renvoyer les leiïeurs.
Mais quant à ce qui regarde .l’Hi-

flaire, j’ai fait fi esclaffement les abre-r
’gee. des Chapitres, que l’on y trouve-

” ra



                                                                     

xiv AVERTISSEMENT;
ra ’ tout ce qu’il: contiennent 5 à on
n’aura qu’à lire la L table. de tout ces

Chapitres qui (fi à la fini pour avoir
un abregë entier de. tout le livre
que [i l’on en avoit fait un extrait pour
ce jeu! deflein.
q foi rendu la Table de: Matiere: fi

cocufie, que j’ai. penfe’ que l’on en fera v

fati.gfait: é. afin de trouver plu: faci.
lement ce qui regarde un même fujet ,
je ne renvoie pare. aux page: comme l’on
a accoutumé , mal; aux clnfre: qui je
[cuvent depuis le commencement du li-
vre jufque: il»: fin, é- dont un feul
chiffre comprend quelquefoà divers ar-
ticle: qui [ont de la même marierez ce
qui en donneune entiere intellzlgence;
au lieu qu’elle feroit interrompue; fi l’on.

renvoyoit aux pages.
file fi l’on rencontre en certain: en-

droit: comme entre autre: dans ceux
de la defcription du Tabernacle, à de.
la Table de: pain: de propojition , quel-
que dz’errence entre ma tradufiion â
le Grec , elle vient. de ce que ce: paf.
fige-î [ont fi corrompus dan; le texte

- Grec’



                                                                     

AVERTISSEMENT. xv
Grec que tout ce que j’ai p13 faire a
été de le: mettre en l’état ou on. le:

verra,
La feule cbofe que j’ai a ajouter efl

que la premiere foi: que l’on parle d’une

, performe , j’ai mu [on nom en italique ,
fi cette perfonne ejt peu remarquable,
élut capitale elle l’eIl-beaucoup: ce
qui produit ces deux (fer: : L’un que
l’on ejl affuré par cette difi’erence de
lettre que l’on n’a point encore parlé

de cette perfimne; au lieu que quand
les noms flint en lettre romaine comme
le refie de l’impreflion, c’eji une mar-
que que l’on en a dêja parlé.- Et l’au- -

Ire, qu’en cherchant plus haut le nom
de cette performe jufque: a ce qu’on.
le trouve en italique ou en capitale, on

l ruoit particulierement quede elle .efl ,v
parce que l’Auteur le dit toujours la
premier fait qu’il en parle.

Il ne me refle ploie qu’à prier ceux
qui liront cette Hijloire d’excufer les

’ faute: que j’ai commifes par incapacité,
6’ non peut par negligence, n’y ayant
point de fiin que je n’aje pris pour rên-

ra



                                                                     

ni AVERTISSEMENT.
dre ma traduéïion la plus fidele (5’ la
plu: agreable qu’il, m’a été poflîblel, en

m’attacbant ireligieufiment- d’un côté au

feu: de l’auteur, à en m’a orfdnt de
l’autre de chercher dans notre langue
des expreflions qui par de: maniera fiu- .
vent ’difiîs»rentes Cflflfif’veflt le: grau:

qui fe rencontrent dans la langue grec-
ue fi admirable par fi delicattflé , [a

beauté , (5* cette merveilleufi fecondité
Inqui fait qu’un même mot ayant plufieurs
fignification: , il importe extremement de
bien choijir celle qui convient le mieux
à la chofe dont on parle , .é’ qui a le
plut de’rapport a lapenfée de l’Hifiorien,
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HISTOIRE
D E agui F ’s.- ’

PREFA’CE’ 135370513 PH.

a Eux. qui entreprennent d’écrire Phi-E
fioire n’y font pas tous pouffez par
:375 une même raifon : ils en ont foüvent

de differçntes.. Les un; s’y portent
par le defir de faire paraître leur éloquence se
d’acquerir de la reputarion. D’autres le font
pour obliger ceux dont ils racontent les aâions,
8: il n’y a point d’efforts qu’ils ne fuirent
pour leur plaire. D’autres s’y engagent par-
ce qu’ayant eu part aux-évenemens qu’ils .écri-l

vent y ils veulent que le public en ait con.
noillance. Et d’autres enfin s’y occupent à
caufe qu’ils ne peuvent foufi’iir que. des cho-
fes dignes d’être (gués de tout le monde de,

Tom. I: A b A meu-



                                                                     

niij PRÉFACE DE JOSEPH.
meurent enfevelies dans le filence. Ces. deux
dernieres tairons m’ont engagé à écrire. Car
d’un côté comme j’ai en n à la guerre con-
tre les Romains; que j’ai étémoin des actions
qui s’y font pallées , et que je (gai quels-en
ont été les divers évenemcns , je me fuis
trouvé obligé 8c comme forcé d’en donner
l’hifioire pour faire connaître la mauvaife foi
de ceux qui l’ayant écrite auparavant moi en
ont obfcurci la ’verité.’ Et d’autre côté j’ai

fujet de croire que les Grecs prendront plai-
fir à cet ouvrage , parce qu’ils y verront tra-
duit de l’Hebreu en leur propre langue quel-
le eli: l’antiquité de nôtre nation, a: la forme
de nôtre republique. ’

Lorsque je commençai de travailler à,
l’lail’toire de cette guerre ’j’avois «lem-in de

gazier de Yorigine des .uifs 3 de 1eme diver-
avantures , de l’a ’rable Legiflateur qui

les a infimits dans la picté 8c dans les autres
vertus , de leurs guerres qui ont duré tant de
fiecles , 8c enfin de la .derniere qu’ils le (ont
vus avec regret obligez de foûtenir contre
les Romains. Mais parce que ce fujet étoit
trop grand 8c trop étendu pour n’être traité
qu’en fiant, j’eflimai en devoir faire un ou:
mage ’ , a: mis en firite la main à la plu-

me. . -Quelque teins après , ainfi qüil arrive d’or-
dinaire à ceux qui entreprennent des Châles

I on:



                                                                     

maraca DE JOSEPH. .xix
fort difficiles , je tombai dans une certaine
patelle qui (ailoit que j’avois peine à me re-
foudre de traduire une fi longue biliaire en
une langue étrangere. Mais plulieurs touchez
du defir d’apprendre des choies fi memora-
blcs m’exhonerent à ce travail, 8c principale
lement Epaphrodite , qui dans ce grand a- a
mour qu’il a pour toutes les belles cannoit"-
fances aime particulierement l’hifloire; dont
il n’y a pas fujet de s’étonner puis qu’il a

eu lui-même des emplois très-importeras, 8c
éprouvé les divers accidens de la fortune. Sur
quoi on peut dire à fa loüange qu’il a té-
moigné une fi grande noblelle d’anse 8c une
telle fermeté d’efprit , que rien n’a jamais
été capable d’ébranler le moins du monde là

vertu. Ainfi pour obeïr à ce grand erl’onna.
ge qui ne le lalle point de favor’ et ceux
qui peuvent travailler utilement pour le pu-
blic , 8c ayant honte de referer une lâche
oifiveté à une occupation 1 loüable , J’ai en-
trepris cet ouvrage avec d’autant plu; de jo e
que je (gai que nos ancêtres n’ont jamais ait
difficulté de communiquer de femblables cho-
fet aux étrangers, 8c que des plus grandsd’en-
ne les Grecs ont ardemment fouhaité d’ap-
prendre ce qui le palloit parmi nous. CarPto- ,
lunée Roi d’Egypte deuxième du nom qui
avoit tant de pallîon pour les fciences 85 pour
les livres qu’il en raflenèbloit avec desdépcp-

z. es



                                                                     

xx PRÉFACE DE JOSEPH:
les incroyables de tous les endroits du mon.
.-de , fit traduire en grec avec très-grand foin -
nos loix, nos coûtumes, 8c nôtre maniere de
vivre ; 8o Eleazar nôtre fouverain Pontife qui
ne cedoit à nul autre en a vertu , ne jugea pas
à propos de refufer cette fatisf’aâion à ce Prin-

ce , comme il l’auroit fait fans doute fi nous
n’avions appris de nos peres à ne cacher à
performe les chofes bonnes 85 loüables. J’ai
donc ellimé ne pouvoir faillir en imitant la
bonté 8c la generofite’ de ce fouverain Sacri-
ficateur: 8: je ne doute point que plufieurs ne
[oient encore aujourd’hui touchez du même
defir qu’avoit ce grand Roi. On ne lui don-
na pas neanmoins la copie de route l’Ecritu.
re (aime ; mais feulement de ce qui regarde
nôtre loi, qui lui fut porté à Alexandrie par
des députez qui en furent les fidelles inter te-
tes. Ces faintes Écritures contiennent des c o-
fes fans nombre , parce qu’elles comprennent
une hil’toire de cinq mille ans , où l’on voit
une infinité ’d’évenemens extraordinaires 8e de

difl’erentes revolutions , plufieurs grandes guer.
res; 8c quantité d’aâion’s illufires faites par

d’excellent capitaines. a
Mais ce que l’on peut principalement re-

marquer dans cette leâure CR , que tout fuc-
cede plus heureufement qu’on ne le fgauroit
croire à ceux qui par leur l’oûmiflion à la con-
duite de Dieu obiervent religi’eufement ce cqu’il

e or on-



                                                                     

PREFACE DE JOSEPH; xxj
Ordonne , 8c qu’ils doivent attendre pour der-
-niere recompenfe une fouveraine felicité : com-
me au contraire ceux qui n’obeïffent pas à
les commandemens , au lieu de réüflir dans
leurs dellèins quelque jufies qu’ils leur paroif-
(eut , tombent en toutes fortes de malheurs de
dans une mifere qui ell: fans refleurce. J’ex-
hotte donc tous . ceux qui liront ce linel de
le conformer à la volonté de Dieu 8c de re-
marquer dans Moïfe nôtre excellent Legifla-
teur combien dignement il a parlé de fa ne;
turc divine : comme il a fait voir que tous
les ouvrages font proportionnez à la grandeur
infinie; 85 comme toute la narration qu’il en
fait cil pure 8c éloignée de ces fables que nous
voyons dans toutes les autres hifioires. La feu-
le antiquité de la fienne le met à couvert du
foupçon qu’on pourroit avoir qu’il ait mêlé

dans (es écrits quelque choie de fabuleux :
car il vivoit il y a plus de deux mille ans,
qui font des liecles qui ont precedé toutes les
fiâions des poëtes, lefquels n’ont ofé rappor-
ter fi haut la naiflance de leurs Dieux , 8c en-
core moins les mêlions de leurs heros , 8c les
ordonnances de leurs legiflateurs.

J’écrirai donc très-exaëtement toutes les
ichofes dont j’ai promis de parler , 8c fuivrai
l’ordre qui Cpt gardé dans les Livres faims,
fans y rien ajouter ni diminuër. Mais par-
ce. qu’elles dépendent prefque toutes de la

’ . con-



                                                                     

’xxij pneuma DE 50951214.
connoifl’ance que Moïfe en a donnée par fa
flagelle, je fuis obligé de dire aqparavant quel-
que chofe de lui , afin que pe orme ne s’é-
tonne de voir que dans une billoit: ou il
femble que je ne devrois rapporter que des
aétions poilées 8c des preceptes touchant les
mœurs , je mêle tant de chofes qui regardent
la connoillance de la nature. Il faut donc re-
marquer que ce grand homme a erû que ce-
lui qui vouloit vivre vertueufement 8c don-
ner des loix aux autres devoit commencer par
connaître Dieu, 8c après avoir attentivement
confideré toutes les œuvres s’efforcer autant
qu’il le pourroit d’imiter ce parfait modelle.
Car à moins que d’en ufer de la forte , com-
ment un legiflatcur feroit -il tel qu’il doit
être sa: comment pourroit-il porter à bien
vivre ceux qui liroient l’es écrits , s’il ne leur

apprenoit premierement que Dieu cil le pe-
,re 8c le maître abfolu de toutes chofes ; qu’il

’ voit tout; qu’il rend heureux ceux qui le
fervent, 8c nés-malheureux ceux qui ne mar-
chent pas dans le chemin de la vertu ê Ainfi
Moïfe pour inihuire le peuple dont il avoit
la conduite n’a pas commencé comme les au-
tres par leur donner des loix à fa fanmifie :
mais il a élevé leur efprit à la connoill’anoe

de Dieu : il leur "a appris la maniere dont il
a creé le mondezil leur a fait voir que l’hom-
me dt fur la terre (on principal et plus grand

. I ouvra-



                                                                     

PRÉFACE DE JOSEPH. niij
ouvrage : 8c après les avoir éclairez dans ce
qui regarde la picté , il n’a pas tu peine à
leur faire comprendre a: à leur perliradcr tout

’ le relie. lus autres legiflaeeurs qui ne fuivent
que les anciennes fables n’ont point de hon-
te d’attribuer à leurs Dieux les perliez les plus
infirmes, de portent surfiles hommes , déja
fi méchans par eux-mêmes, àcommettre tou-
tes fortes de crimes. Mais nôtre admirable Le-
giflateur après avoir fait voir que Dieu polî-
fede toutes les vertus dans une fouveraine pu-
reté , montre que les hommes doivent s’effor-
cer de tout leur pouvoir de l’imiter en quel-
que forte i, 8c parle avec une force merveilleu-
fe contrej’impmdence de ceux qui ne reçoi-
vent pas avec un profond tomait des infim-

âions fi limites. aSi, comme je le fouinite, on examine cet
ouvrage felon ces regles, je fuisalfuréque l’on
n’y trouvera rien qui ne foit très-raifonnable
8c très-digne de la majellé de Dieu (St-de fou
amour pour les hommes. On y verra que
tout y cil: proportionné à la nature des chefs
qui y font traitées par nôtre fage Legillateur r
que les unes font touchées feulement en paf
faut: les autres exprimées par de nobles alle
gories ; 8c les autres dont il étoit à propos qt
l’on eût une entiere intelligence , expliqué
très-clairement. Girl: fi quelqu’un defiroit r
gallon les raifons ces dilïerentes mànëer

’ cri- 4



                                                                     

xxîv PRÉFACE DE JOSEPH.
d’écrire , il feroit befoin pour l’en’éclaircîr

d’une profonde f culation : &r fi- Dieu me
conferve la vie je m’efforcerai d’y fatisfaire

quelque jour. Maintenant je vas traitera que -
j’ai entrepris , & tommencerai par ce que Moï-
fe nous apprend de la creation du monde fe-
lon que je l’ai trouvé écrit dans les Livres
feints.

HI;



                                                                     

D E s j U 1 F s
i SOUSLE TITRE DE

ANTIÂ’MTEZ ÏWDAIÂTJES.

LIVRE PREMïER.
CHAPITRE PREMIER.

Création du monde. Adam à Eva Idcflôbêïflz’flt au. mm-

mandement de Dieu 5 à. il la MM]? du Pa-

rndi: tmçflre. e

v l la terre : mais la terre n’étoit pas vili-
. r Tl r; ble,, parce qu’elle étoit couverte d’é-

paules tenebres; 8: l’efprit de Dieu étoit
porte au dallas. Il commanda enfuite que la lu-
miere fût faire : 8: la. lumiere parut allai-tôt.
Dieu après-avoir confidere cette maire , fepara la
lumiere des tenebres 5 nomma les tenebres nuit, la
lumiere jour; donna au commencement du jour
le nom de matin v, 8: à la fin du même jour le
nom de foin Ce fut là le premier jour , que Moï-
fenomme un jfiour,8z non as le prçmierjour,dom:
je pourrois rendre la rai on: mais comme j’ay
promis d’écrire de toutes ces chofes dans un traité
particulier , je me refeIVe à y perler de celle-W. ,

- Hg’ll. Tomel. A Le

Je u crea au commencement le ciel 8: A

Gmfi



                                                                     

I*Le feeond jour-Dieu cre ciel, le feparî’dë’tôiïc l

j

le relie , le plaça au defrus comme étant le plus ’
noble , l’environna de crifial , & le tempera par
une humidité propre à former des pluies tu arro-
fcnt doucemeutlaxeueafindelalendte econdc.



                                                                     

Luna- I. Cri-Ann ne L

. i3
Le troifie’me jour Il affermit la. terre , l’enn-

tonna de la mer , 8c luy fit produire les plantes
r-:t’vbec leurs femences.

a

il

N
a
à

il

l

i

l



                                                                     

4 Hurons pasjurrs.les autres aîtres s les plaça dans le ciel pour et;
être le principal ornement , a: regla de telle foré.
te leurs mouvemens ficeleur-tours , qu’ils mat-à
Pneu: clairement les faifons 8: les revolurions de

’anu e.Le cinquie’me jour il crea les poilions qui na-
gent dans l’eau , 8c les oifeaux qui volent dans.
l’air 5. 8e voulut u’ils s’appariafiënr enfemblq
afin de croître 8: 2e multiplier chacun felon (on;

efpece. -

Le fixie’me jour il crea les animaux terreflres,
les diflingua en divers fexes les faifanr mâle 8:
femelle : 8e ce même jour il crea aufli l’homme.
Ainli felon que Moïfe le rapporte Dieu en fig: .
jours crea. le monde , 8e toutes les choies qu’il r

contient. - IA

Le



                                                                     

.L1vnE [CHAPITRE l. s

Leifeptie’me jour Dieu fe repofa 85 cella à?
travailler au grand ouvrage de la création du
monde : se c’efl: pour cette raifon que nous ne
travaillons point en ce jour , 85 que nous luy
donnons le nom de Sabath , qui en nôtre lan-
gue lignifie repos.

Moife parle’encore plus particulierement de 2;
la création de l’homme. Il dit que Dieu prit de au. s.
la poufiiere de la terre , en forma l’homme, 8c
luy infpira avec l’ame l’efpritôz la vie. Ilajoûtc
que cet homme fut nommé ADAM qui en he-

*breu lignifie , roux , parce que la terre dont ille
forma étoit de cette couleur , qui cil: celle de la
terre naturelle 85 qu’on peut appeller vierge. i

Dieu fit venir devant Adam les animaux tant
mâles que femelles : 8:: cet-premier de tous les
hommes leur donna des noms qu’ils confervent
encore aujourd’huy.

Dieu voiant qu’Adam étoit (cul , au lieu que g.
les autres animaux avoient chacun une compagne,

A 3 vou-



                                                                     

a HISTOIRE Desjurrs:-1oulut lui en donner auflî’une. Il tira pour cela:
durant qu’il étoit endormi une de les côtes dont!
il forma la femme s 8c anal-tôt qu’Adam la vit;
il connut qu’elle avoite’te’ tirée de lui 8: fail’oitî l

une partie de lui-même. Les Hebreux donnent
à la femme le nom d’ISSA t &celle-là qui aéré 9
la premiere de toutes fut nommée EVE , c’elt-à-

dire mere de tous les vivans. I

Molle rap orte enfuite que Dieu planta du
4- côté de l’orient un jardin très-delicreux qu’il

remplit de toutes fortes de plantes , 8e entr’autres
de deux arbres , dont l’un étoit l’arbre de vie ,
8: l’autre celui de la fcience qui apprenoit àdif-
cerner le bien d’avec le mal. Il mit Adam 85
Eve dans ce jardin , &leur commanda d’en culti- .
ver les plantes. Il étoit arrofé parwun grand fleuve
qui l’environnoit entierement 8: qui le divifoit
en quarre autres fleuves. Lepremier nommé
Philon , qui lignifie plenitude’, 8:qu les Grecs
appellent Gange , prend [on cours vers les Indesëê



                                                                     

Lrvne I. CHAPITRE I. , .7.
8: le décharge dans la mer. Le fecond qu’on nom-
me l’Euphrate 86 Phora en nôtre langue , qui li-
gnifie difperfiou ou fleur; 85 le troifiéme qu’on
nomme le Tigre ou Diglath , qui fignilie étroit
86 rapide , le déchargent tous deux dans la mer
rouge. Et le quatrième nommé Geon qui ligni-
fie qui vient d’orient , 8c ue les Grecs nom-
ment le Nil, traverfe toute ’Egypre.

Dieu commanda à Adam 8c à Eve de manger
de tous les autres fruits : maisilleur défendit de
toucher àceluide la fcieiice , 85 leur dit que s’ils
en mangeoient ils mourroient. Il yavoit alors une
parfaite union entre tous les animaux;&tle ferpent
étoit fort apprivoife’ avec Adam 85 avec Eve.
Comme la malice lui faifoit envier le bonheur
dont ils devoient jouir s’ils oblervoient le com-
mandement de Dieu , 85 qu’il jugeoit bien qu’au
contraire ils tomberoient dans toutes fortes de
malheurs s’ils manquoient d’y obéir, il perfuada à
Eve de manger du fruit défendu. Il llll dit pour

kx.

Ç.

GM- a.



                                                                     

s Hrsrome DESJUIFS.l’y faire refondre qu’il contenoit une fecrete vertu
qui donnoit la connoillance du bien Se du mal, Be
que li fon mary 8: elle en mangeoient ils feroient
aulfi heureux que Dieu même. Ainliiltrompala
femme : elle méprifa le commandement de Dieu,
mangea de ce fruit, le réjouit d’en avoir mangé,&:
perfuada à Adam d’en manger aulii. Or comme
il étoit vray que ce fruit donnoit un très-grand
difcernement , ils apperceurent aulIi-tôt qu’ils
étoient nuds, &en eurent honte : ils prirent des
feuilles de figuier pourfe couvrir , 86 le crûrent
plus heureux qu’auparavant parce qu’ils conniof-
(oient ce qu’ils avoient ignoré jufques alors.

Dieu entra dans le jardin 5 85 Adam quiavant
Ion pechéconverfoit familierement avec lui,n’ola.
alors le prefenter à caufe de la faute qu’il avoit
commife. Dieu lui demanda pourquoy au lieu
qu’il prenoit tant de plailir à s’approcher de lui ,
ilfe retiroit 8C le cachoit. Comme il ne fçavoit
que répondre parce qu’il le fentoit coupable, Dieu

-La.



                                                                     

LIVRE I. CHAPHTRE I. 9
lui dit : ,, j’avais pourvû à tout ce que vous pou-
,, iriez delirer pour palier fans travail 8c avec plai-
,, fit une vie exemte de tous foins,& ui auroit été
,, tOut enfemble 8: fort longue 8e ort heureufe.
,, Mais vous vous elles oppolé amen deli’einzvous
,, avez méprifé mon commandement; 85cc n’ell:
,, pas par refpeât que vous vous tallez ; mais c’ell:
,, parce que vôtreconfcience vous accule. Alors
Adam fit ce qu’il pût pour s’excufer , ria Dieu de
lui pardonner, 8e rejetta la faute fur afemme ui
l’avoir rrom e’ , 8c qui avoit été la caufe de on
peche. Elle [on côté dit que c’étoit. le ferpent

ui l’avait trompée. Sur quoy Dieu pour punir
dam de s’ellre ainli laillé furprendre, declara que

la terre ne produiroit plus de fruits que pour ceux
qui la cultiveroientà la lueur de leurvrfage , 8C
qu’elle ne donneroit pas même tout ce que l’on
pourroit delirer d’elle. Il châtia aulli Eve en or-
donnant , qu’à caufe qu’elle s’e’toit lailfé tromper

parle ferpent 8c avoit attiré tant de maux fur [on
mary, elle n’enfanteroit n’avec douleur. Et pour
punir le ferpent de [a ma ice, il luy olla l’ul’a e de Î
a parole , rendit falangue Venimeufe, le con am- .

na à n’avoir plus de pieds 8e à ramper contre terre, I
8c declara qu’il feroit l’eunemy de l’homme. Il

’ commanda en même terris à Adam de lui mar- 7. «
cher fur la tête , parce que c’elt de fa tête qu’ell r
venu tout le mal del’homme, 8: ne cette partie
étant en lui la plus foible, elle moins capable
de le défendre. Après ne Dieu leur eut ainli à ;
tous impofé ces*peines,i chaille Adam 86 Eve hors 5

de ce jardin de delices. I ’

a k . I . CHAT.



                                                                     

ra Huron; Drsjurrs.
C H A P I T R. E I I.

Caïn taëfanfiere Abel. Dieu Inhaflê. Sa pqfierité e
fifi méchante quelgy. Vertu de Setb autre fifils d’Adam a

6 Dam 8: Eve eurent deux fils , trois filles:
«[4, Le premier de ces fils le nommort C un, qui

igni e acquilition; &le fecond A3151. , qui li ni-
fie alliiâion. Ces deux freres étoient de eux
humëurs entierement oppole’es. Car Abel qui
étoit palleur de troupeaux étoit très-julie: il re-

’ ïrdOlt Dieu comme prefent à toutes les aérions ,
ne penfoit qu’à lui plaire.Cain au contraire qui

laboura le premier la terre, étoit très-méchant.
Il ne cherchoit que ion profit 85 [on intereli 5 85
[on horrible impiete’ le porta jufques à cet excès de
fureur que de ruer fou propre frere. Voicy quelle
en fut la caule. Ayant tous deux reloludelacri-

r75 g V P5 .



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE Il. tr
lier à Dieu, Caïn lui offrit des fruits de fou travail;
8: Abel du lai6t8C des primices de les troupeaux.
Dieu témoigna d’avoir lus agréable le lacrifice
d’Abel qui étoitune r0 ué’tion libre dela nature,
que ce que l’avarice e Caïn avoit extorquée d’elle
comme par force. L’orgueil de Caïn ne put fouf-
frir que Dieu eût preferé fou frere à lui : il le tua,
8: cacha fou corps , efperant que par ce moyen
performe n’aurait counoillance de [on crime.
,, Dieu aux yeux de qui rien n’ell caché lui de-
,, manda où étoit [on frere qu’il ne v0yoit plus
,, depuis quel ues jours , au lieu qu’ils elloient au-
,, paravant to jours enfemble. Çain ne [cachant
,, que répondre dit’d’abord , qu’il s’étonnoit anal

,, eue le plus voir : 8: comme Dieu le relia ,
,, il lui répondit infolemment , qu’il n’etoit ni
,, le conduéteur ni le gardien de fou frere , 8c qu’il
,, ne s’étoit oint chargé du loin de ce qui le re-
,, gardoit. lors Dieu lui demanda comment il
,, ofoit dire qu’il ne (gavoit pas ce que [on frere
,, étoit devenu , purique lui-mêmel’avoit tué : Et
il Caïn ne lui eût ofl’ertu’n facrifice pour adoucir
fa colere , ill’auroit châtié à l’heure même com-
me fon crime le meritoit.Dieu néanmoins le mau-
dit , le menaça de punir les defcendans jul’ ues

v àla le tiéme generation , &le challa avec la em-
i me. is parce que Caïn ap rehendoit n’étant
ainli errant&va abouti, les êtes ne le évoraf-

leur , Dieu l’a ura" contre cette crainte. Il lui
donna une mar ne à laquelle ou pourroit le re-
connaître , .8: uy commanda de s’en aller.

Après avoir’traverfé diVerspaïs, il établit fade-

meure en un lieu nommé Nais , ou il eut plulieurs
A enfans. Mais tant s’en faut que [on challiment le

rendît meilleur , qu’au contraire il en devint en-
. core pire ç il s’abandonna à toutes fortes de vo-
uluptez , 8c ufa’ même de violence : il ravit’pour

» - - s enri-

7.



                                                                     

n. HISTOIRE pas JUIFS. .s’enrichirle bien d’autrui, raffembla des méchans
85 des fcelerats dont il [e rendit le chef, 8c leur 3p-
prit à commettre toutes fortes de crimes 8: d’im-
pietez. Il changea cette innocente maniera de vi-

’ vre qu’on pratiquoit au commencement , inventa
les poids 8: les mefures , 8: fit fucceder l’artifice 8:
la tromperie àcette franchife 8: à cette fincerité

uiétoitd’autant plus louable Qu’elle étoit plus
mple. Il fut le premier qui mit des bornes pour

dilhnguer lesheritages, &qui bâtit uneville. Il
la nomma ENOS du nom de (on fils aifné , l’enfer-
made murailles , 8c la peupla d’habitans.

Enos eut our fils JARED. Jared eut MALA-
LEEL. Mala écleut MATHUSALE’: &Mathufalé
eut Lumen, qui de fesdeux femmes Sella 8c Ade
eut foixante 8c dix-fept enfans , dont l’un nommé
Jeux. fils d’Ada demeura le premier fous des
tentes 8c des pavillons, 8c menalavie d’un lim-
plc berger. JUBAL fou frere inventa la mufique,
e pfal’terion , 85 la harpe. THOBEL filsde Sella

Jurpaflbit tous les autres en courage &cn force,
8: fut un grand capitaine. Il s’enrichit par ce
moyen , a fe fervit de l’es richelies our vivre
plus fplendidement que l’on n’avoir ait Jufques
alors. Il trouva l’art de for cr , 8: n’eut u’une
fille nomméeNaanm.Cnmme amech étoit ortin’-
firuit dans les choies divines,il- jugeaaife’ment qu’il
porteroit la peine du meurtre commis par Caïn
en la perfon’ne d’Abel, 8a le dit à l’es deux femmes.

Voilà de quelle forte la pofierité de Caïn fe
plongea dans toutes fortes de crimes. Ils ne recon-
tentoient pas d’imiter ceux de leurs peres s ils en
inventoient de nouveaux. On nevoyoit parmi
eux que meurtres &que rapines : 8: ceux qui ne
trempoient point leurs mains dans le fang, étaient
pleins d’orgueil 8: d’avance.

Adamvivoit encore alors , &étoit âgé de deux
cens



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE Il. 1
cens trente ans. La mort d’Abel 85 la fuite de
Caïn lui firent fouhairer avec ardeurd’avoir des
enfans. Il en eut plulleurs; &après avoir encore
vécu fept cens ans , il mourut âgé de neuf cens
trente ans.

Je ferois trOp Inn fij’entreprenois de parler de 9. ’
tous ces enfant; d’A am z a: je me contenteray de
dire quelque chofe de l’un d’eux nommé Siam.
Il fut élevé auprès de (on pere , &fe porta avec
affection à la vertu. Il lailTa des enfans femblables
à lui qui demeurerent en leur aïs , où ils vécu-
rent très - heureufement 8c ans une parfaite
union. On doit à leur efprit 8: à leur travail la
fcience de l’allrologîe z 8c arce qu’ils avoient
appris d’Adam que le mon e periroit par l’eau
&par le feu , la crainte qu’ils eurent que cette
fcicnce ne le perdît auparavant que les hommes en
fuirent infirmts , les porta à bâtir deux colomnes ,
l’une de brique , 8: l’autre de pierre , fur lefquel- .
les ils graverent les connoifihnces qu’ils avoient
acquifes , afin âne s’il arrivoit qu’un delu e rui-
nâtlacolomne ebrique, celle de pierre emeu-
rât pour conferverâla pofieritéla memoire de ce

u’ils y avoient écrit. Leur prevoiance réulfit z
on affure que cette colomne de pierre f: voit

encore aujourd’huy dans la Syrie.

CHAPITRE III.
plia Mark! d’Alain au ridage dontDieupn- r

je": Noépnrlemqymd: I’Arrbe, à promet de
ne plu: punir la homme: par un dehge.

Ept generations continuerent à vivre dans m.
. l’exercice de la vertu 8: dans le culte du vrai gin-:-

Dreu, qu’ilsuconxlOrflbœnt pour le feul maillât ’

A 4 e



                                                                     

14 HISTOIRE nssjurrs.de l’uniVers. Mais ceux qui vinrentenfuite n’îmî-

terent pas les mœurs de leurs peres. Ils ne ren-
doient plus à Dieu les honneurs qui lui font dûs,
&n’exer ient plusla juflice envers les hommes :
mais ils e portoient avec encore plus d’ardeur à.
commettre toutes fortes de crimes que leurs an-
cêtres ne fe portoient à prati uer toutes fortes
de vertus. Amfi ils attirerent ur eux la colere de ,

au? Dieu, &les’Grands de la terre. qui le marierent
«la: à avec les filles de ces defcendans de Seth, produifi-
Shah rent une race de gens infolens, qui parla. confiance
4:23. qu’ils avoient en leurs forces faifoient gloire de
liait? fouler aux pieds la juflice , 8: imitoient ces
F” géans dont parlent les Grecs.
Il. Noé touché de douleur de les voir fe plonger

ainfi dans le crime, les exhortoit à changer de vie.
Maislors qu’il vit qu’au lieu de fuivre fes confeils
ils devenorent encore plus méchans , la crainte
qu’il eut qu’ils ne le fiffent mourir avec toute fa
famille, le porta à fouir de fou pais. Dieu qui l’ai-



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE Il]. r;
4 moi: à caufe de fa probité fut fi irrité de la malice:
8c de la corruption du relie des hommes , qu’il

s refolut non feulement de les châtier, mais de les
exterminer entierement, 8: de repeu 1er la terre
d’autres hommes qui vécuiïent dans a pureté 8c
dans l’innocence. Ainfi il abregea le tems de
leur vie qu’il reduifit à fix-vingts ans, inondala
terre. de telle forte qu’on l’auroit prife pour une

, mer, 8: les fit tous erir dans les eaux , à la referve
de Noé. Il lui or onna pour fe fauver de bâtir
une arche àquatre étages , de trois cens coudées
de long, de cin uante de large , &de trente de
haut; de s’y en ermer avec fa femme , fes trois

I fils, 8: leurs trois femmes, 8e d’y faire mettre
toutes les chofes micellaires pour leur nourriture ,

I 8e pour celle des animaux de toutes efpeces qu’il
y fit entrer avec lui pour enconferver la race 3 fça-
voîr une couple de c aque efpece , mâle 8: femel-
le , 8c (cpt couples de quelques-unes. Le toit 8c les
côtez de cette Arche étoient fi forts qu’elle re-
fifla à la violence des flots 8: des vents, &fauva
Noé avec fa famille de cette inondation generale

ui fit perir tous les autres hommes. Il étoit le
’xiéme defcendu d’Adam de mâle en mâle :

car il étoit fils de Lamrb. Lamech étoit fils de
JMatbufaIé. Mathufalé étoit fils d’Enor. Enoc
étoit fils de garni. Jared étoit fils de MalaIe’el qui
avoit plufieurs freres, Malaléel étoit fils de Caï-
man. Caïnan étoit fils d’Enar. Enos étoit fils de
Setb , 85 Seth étoit fils d’Adnm.

Noé étoit âgé de fix cens ans lorfque le deluge
arriva. Ce fut dans le fecond mois que, les Mace-
doniens nommentDius,8; les Hebreux Marefvan:
carles Égyptiens ont ainfi divifé l’année. Quant
à Moire il a donné dans fes faites le premier rang
au mois nommé Nifank ui cil le Xantique, à cau-
fe-que ce fut en celui- à-qu’il retira les Hébretàx

e e



                                                                     

15 HISTOIRE prunus.
P î

dela terre d’Egypte; Sapeur cette raifon il com-
mence par ce mefme mois à marquer ce qui re-
garde le culte de Dieu. Mais pour ce qui concerne
les chofes civiles, comme les foires & les marchez
ordonnez pour le trafic &autres chofes (remblai-
bles,il n’y apporta point de changement.Il remar-
que que la pluye uiçaufa ce deluge. generalcom-
mença à tomber eV1ngt-fept1éme Jour du fecond
mois en la deux mil deux cens cinquante-fixie’mc
année depuis la création d’Adam. L’Ecriture
fainte en fait la flipputation , 8c marque avec un
foin très-particulier la naiflance 8: la mort des

Cet grand perfonnages de ce rams-là.
"dm" Adam vécut 930. ans , 85 en avoit 230. lorsen en-
11:5; que Seth fou fils nâquir.
W Seth vécut 912. ans , 8: en avoit 205. lors
grêla qu’Enos fon fils nâquir. .
au; Enos vécut 90;. ans , 8: en avort 190. lors
5:ng que Caïnan (on fils nâquit.
fi" m Caïnan vécut 910. ans, 8; en avoit 170. lorsmanuf-

"iu- queMalale’elfon filsnâquit. Mala-



                                                                     

ern-i; I. CHAPITRE III. r7Malaléel- vécut 89;. ans, 8c en avoit 16;. lors

que jared [on fils naquit. p ,JËed vécut 962.. ans, 8: en avoit 162.,lors
qu’ noch [on fils nâquit. L .

Enoch vécut 365,. ans, 8c en avoit 165. lors
que Mathufalé fou fils naquit. I

A cet âge de 36g. ans il fut enlevé du mon-
de , 8c performe n’a rien écrit de fa- mort.

Mathufalé vécut 969. ans , 8c en avoit 187.
lors que Lamech fou. fils nâ uit. ’

Lamech vécut 707. ans, , en avoit 182. lors
que Noé [on fils nâquit. A

Noé vécut 900.ans; Et toutes ces annéesjoin-
tes avec les 600. dont il étoit âgé lors du delu-
ge font le nombre marqué cy-devant de 2256.

Il aété plus à propos pour faire cette fupputa- v
tion de ta porter comme ”ay fait le tems de la
naifiance e ces premiers ommes, que non pas
celui de leur mort,parce que leur vie étoiçfi longue
qu’elle s’étendait jufques aleursarriere-neveux.

Dieu aiant donc comme donné le lignale lâ-
ché la bride aux eauxafin d’inonder la terre,ell
les s’éleverent par une pluie continuelle de qua-
rante joursjufquesâ quinze coudées au-delïusdes
plus hautes monta nes , &ne lainèrent ainfi au-
cun lieu où l’on p t s’enfuir &fe fauver. Après
que la pluie fut ceffée il le pallia Cent cinquante
jours avant que les eaux fe muraillent, 8c le vin t-
feptiéme jour feulement du feptiéme mois 1’ r-’
che s’arreta fur le fommet d’une montagne d’Ar-
menie. Alors Noé ouvrit une fenêqre; &aiant
apperçû un eu de terre alentour de l’Arche
commença e le confoler 8C de concevorr de
meilleures efperances. Quelques jours après il
fit fortir un corbeau pour connoître s’il n’y avoit
point d’autres endroits d’où les eaux fe fuirent
retirées , 8c s’il pourroit (mitait fans peril. Maisle.

- cor-



                                                                     

18 Hrsromr pas pas.corbeau trouvant la terre encore toute inondée
revint dansl’Arche.- Au bout de fept jours Noé
fit fortir une colombe 3 8: elle revint avec les piés
tout bourbeux portant en [on bec une branche
d’oliver. Ainfi il reconnut que le déluge étoit
celle s 86 après avoir attendu encore fept a rrcs
’oursil fit fortirtousles animaux ui émient ans
l’Arche, fortit lui-même avec a femme 8c fes
enfans , offrit un facrifice à Dieu en aérien de
gracës, & fit un feitin à la famille. Les Arme-
niens ont nommé ce lieu dcfcente , ou fortie ,
85 les habitans y montrent encore aujourd’h-uy
quelques telles de l’Arche. Tous les bifioriens,
même barbares , parlent du deluge 8: de l’Arche,
8: entr’autres Berofe Chalde’en. Voici l’es pa-.
roles : On dit que l’on voitencore clarifie: de l’Arcbe

fur la montagne de: Cordier): en Armenie .- été quelque:-
unr rapportent de ce lieu des morceaux du birbume dont
elle était enduite , (9- s’enfermer!!! comme d’un profèr-

vatf Hierôme ’Egyptien qui aécrit desantiquio
rez des Pheniciens, Mnazeas, a: Blufieursau-
tres en parlent aufli : 8c Nicolas de amas dans
le nonante-fixie’me livre de fon hifloire en écrit
en ces termes. Il y a en Armcni: dans la province de
une haute montagne nommée Boris , où l’on
dit que plufienrrfifnuvmnt durant ledeluge; (9’ qu’a-

- neArcbe ,dont le: reflex]? [ont confinez pendant plu-
fieurr années à dans laquelle un bommer’étoit enfermé ,

s’mrémjùr Iejômmet de cette montagne. Il y ad: 1’?)-

parente que cet homme (Il celai dont parle Moï e le e-

gg’jlateur de: . IDans la crainte qu’eut Noé que Dieu n’eût
Gare]; refolu d’inonder tous lesiansla terre afin d’exter-
3’ ” miner la race des hommes, il lui offrit desviéli-

mes pour le prier de ne rien- changer en l’ordre
qu’il avoit premierement établi, &de ne point
ufer d’une rigueur qui feroit perirtoutesles crea4

*- , turcs
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turcs vivantes; mais de le contenter d’avoinchâ-
tié les méchans comme leurs crimes le meri-
toient, 86 d’épargner les innocensà qui il avoit

« . «a.bien v0uluefauver la vie , puis qu’auti’ement il

feroient encore plus malheureux que ceux qui
avoient été enfeVelisdansles eaux, niant vû avec
tremblement une fi étrange defolation, 86 n’en
aiant été prefcrvez que pour erir dans une au-
tre toute femblable. Qlu’ainfiille prioitd’agre’er
fou facrifice 8C de ne p us regarder la terre d’un
œil de colere , afin que luy Se fes defcendans

ûllent la cultiver fans crainte , bâtir des villes,
Jouir de tous les biens qu’ils poffedoient avant le
deluge; 8: palier une vie aufli longue &aulli
heurcufe qu’avoit été celle de leurs peres.

Comme Noé étoit un homme jufle, Dieu fut
fi touché de fa priere qu’il lui accorda ce qu’il
demandoit , 8c lui dit : ifQu’il n’avoir pas été
,, caufe de la perte de ceux qui avoient été ex-
,,terminez par leideluge : mais qu’ils ne pou-

B a. ,, valent
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a0 Bis-rom! ntsjutrs.’
,,voient acculer qu’eux-mêmes de la unition
,, qu’ils avoient reçûë, puis que s’il e t voulu
,,les perdre il ne les auroit pasfait naître, étant
,, plus facile de le orter à ne leur pointdonnerg
,, avre, qu’à la eut ôter a res la leurvavore:
,donnée. u’ilsne evorent oncattribuerle’urs :

a I .
,, châtimens qu’à leurs crimes; 85 que neanmoins ,
,,en confideration. de fa priere il ne leur ferait.
,, pas fi fevere à l’avenir. u’ainfi lors qu’il ar-
,, riveront des tempêtes Se es orages extraordi-
,, naires, ni lui ni fes defcendans ne devroient- ,
,, point apprehcnder un nouveau deluge , puis-
,, qu’il ne permettroit lus aux eaux d’inonder;
,, a terre. Mais qu’il ui défendoit 8: à tous les",
,,fiens de tremper leurs mains dans le fange, 8: f
,, leur ordonnent de punir feverernent les homi- î
,,cides. Qu’il les rendoittles maîtres abfolusdes

- ,, animaux pourien difpofer comme ils Voudroient
,, à la referve de leur fang dont ils ne pourroient
Lauret- comme du relie , parce que danslefang I
,,confifie la vie. Et mon arc , ajofita-t-il,--que
,,vous verrez dans le ciel fera le fi ne 8a la mat-
,, que de la prômelfe que je vous ais. Voilà ce
que Dieu ditâNoé; 8: l’on nomma çet arc qui

paroit au ciel l’arc de Dieu. v -
Noé vécut trois cens cinquante ans depuis le

deluge.-avec toute forte de profperité, 8: mou-
rut â é de neuf cens cinquante ans. Or quelque

tan eque foi: la difierence ui fe trouve entre
e peu de durée de la vie des mmes d’aujour-

d’huy , r8: la longuevdurée de celle des autres
dont je viens de parler, Ce ne j’en rapporte net
doit pas palier pour incroia le. Car outre que

i nos anciens peres étoient particulierement chef
ris de Dieu 85 comme l’ouvrage qu’il avoit fore
mé de fes priqpres mains , 85 que les Viandes dont
ils le nourri aient-étOientplus propres à confer-

. A V6:
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ver la vie; Dieu la leur prolongeoit, tant à cau-
fe de leur vertu , que pour leur donner moyen
de perfeétionner les feiences de la geometrie 85
,de l’afironomie qu’ils avoient trouvées : ce qu’ils
n’auroient pû faire s’ils avoient vécu moins de
fix cens ans, parce que ce n’efi qu’a rès la révolu-
tion de fix fiecles que s’accomplit a grande an-
née. Tous ceux qui ont écrit l’hifiorre tant des
Grecs que des autres nations rendent témoi na-

e de ce que ’e dis. Car Manetou qui a ecrit
l’hifioire des iptiens, Berofe ui nous alaifié
celle des Chald eus, Mochus, efiieus «Sa-Hie-
rôme l’E iptien qui ont écrit celle des Pheni-
ciens, di ent auflî la même chofe. Et Hefiode,
Hecatée, Acufilas, Hellanique , Ephore , 8:
Nicolas rapportent ne ces premiers hommes vi.
voient jufques à mi le ans. Je lailfe à ceux qui ’
liront ceci d’en faire tel jugement qu’ils vou-

dront. - r .CHAPITRE tv.
Nembrod me fil: de Noé un: in un deBalel, a

Dieu pour Ieforfondre (9’ ruïner cet ouvrage
envüye la confiIfion der langue; ’

Estrois filsde Noé, Sen, javas-r 8c CAM la
ui étoient nez cent ans avant le déluge, fu- au"):

rent es premiers qui uitterent les montagnes "Je
pour habiter dans les p aines : ce que les autres
n’ofoient faire , tant ils étoient encore effrayez
de la defolation univerfelle’qui avoit été caufée

ar le delu e : mais ceux-c1 les animerent par
eur exemp e à les imiter. Ils donnerent le nom

de Scuaar à la premiere terre où ils s’établirent.
Dieu leur commanda d’envoyer des coloniâs en

. 3 au-
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d’autres lieux, afin n’en le multipliant 8: s’ét-

tendant davantage i s piment cultiver plus de
terre, recueillir des fruits en plus grande ahana .
dance, 8: éviter les contefiations qui auroient. l
pû autrement fe former entr’eux, Mais ces hom- -
mes rudes 8: indociles ne lui obeïrent point, 8c
furent chattiez de leur peché par les maux qui
leur arriverent, Dieu voyant que leur nombre
croiffoit toûjours , leur commanda une feconde
fois d’envo er des colonies. Mais ces ingrats qui
avoient ou lié qu’ils lui étoient redevables de
tous leurjs biens, 8: qui le les attribuoient à eux-
mêmes,continuérent alui defobeir, 8: ajournent
à leur defobéifiïancecette impieté de s’imaginer
que c’était un urge qu’il leur tendoit, afin qu’é-

ta’nt divifez put les perdre plus facilement.
Neumann petit fils de Cham l’un des fils de Noé
fut celui qui les porta à méprifer Dieu de la
forte. Cet homme également vaillant 8c auda-
cieux leur pçrfuadoit qu’ils devoient à leur feule
valeur 8c non pas à Dieu toute leur bonne fors
tune. Et comme il afpiroit à la tyrannie 8c les
vouloit porter à le choifirpOur leur chef 8C à
abandonner Dieu, il leur offrit de les proteger ’
contre lui s’il menaçoit la terre d’un nouveau
vdeluge , pende bâtir pour ce fujet une tout fi hau-
te , que non feulement les eaux ne pourroient
s’élever au-dellus , mais qu’il vengeroit même
la mortdeleurs peres, Ce peupleinfenfé le lailfa
aller à cette folle perfuafion qu’il lui feroit honë A
tcux de cedex à Dieu, 8: travailla à cet ouvra-

e avec une çhaleurincroiable. La multitude 8:
’ardeur des ouVriers fit que la tout s’éleva en

peu de teins beaucou plus qu’on n’eût ofé l’ef-
’pererïà mais (a grau e largeur faifoit qu’elle en
parqilfort moins haute. Ils la bâtirent de bri-
que. ê; la ameuterait avec du lanthane afin Ilie

. . a
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Il A v-
la rendre plus forte. Dieu irrité de leur manie
ne voulut pas neanmoins’ les exterminer comme
il avoit fait leurs peres dont l’exemple leur avoit
été fi inutile: mais il mit la divifion entre eux,
en faifaut qu’au lieu qu’ils ne parloient aupara-
vant qu’une même Ian ne, cette langue fe mul-
tipliât en un moment ’une telle forte qu’ils ne
s’entendoient plus les uns les autres : 8: cette
confufion ra fait donner au lieu où la tour fut
bâtie le nom de Bah loue t car Babel en Hébreu
lignifie confufion. aSibylle parle ainfi de ce
grand évenement : Tous le: hommes n’ayant alors
qu’une même langue il: bâtirent une tour fi [mute qu’il
fimbloit qu’efle dût s’élever fifille: dans le ciel. M413:

le: Dieux exciterent contre elle une violente tempêta
qu’elle en fin renverfëe , d’y firent que aux qui la’lnîtijï

firent parlerait en un moment divnfir langue: ; ce qui
fizt toujë qu’on donna le nom de Babylone à la ville qui
a depuis été bâtie en ce même lieu. Hellieus parle aufii
en cette forte du champ de SBenaar où Babylonâ

4. e
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en: affile. On dit que les Sacrgfimteurs qrdjêjàflverm
de ce grand defirdre avec le: ehofis filtrées de inée: aux V
culte de www le vainqueur vinrent en Smaar de Ba-i ,

(glane. ’
CHÂPITRE m.

Comme le: (kfiendam de Noé fi répandirent en taller:

l - endroit: de la terre. .
x7. Être diverfité de langues obligea la multi?
Gemfi rude prefque infinie de ce peupleà. [a ré-
m e pandre en diverfes colonies, felon queDieu les

î! conduifoit Par fa providence. Ainfi non feu- .
ement le miheu des terres, mais les rivages de, *

la mer furent peuplez d’habitans: 8: il)! en eut
même qui monterent fur des vaifl’eaux 8:: palle-
rent dans les ifles. Quelques-unes de ces nations
confervent encore les noms que ceux dont elles
tirent leur ori ine leur ont donnez: d’autres les
ont changez s d’autres enfin ont recû des noms ’
tels qu’il a plû à ceux ui fe venoient établir en
leur païs de leur impo et au lieu des noms bar-

t bares qu’ils avoient auparavaut. Les Grecs ont
été lesprincîpaux auteurs de ce cfiangement.
Car s’étant rendus maîtres de tous ces’yaïs ils
donnerent des noms 8: impoferent des 101x com-

,me ils voulurent aux peupleé qu’ils avoient fubL
’uguez , affaîtant ainfi la gloire de paire; pour

. leurs fondateurs. -l ’ s ’

CHA-
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CHAPITRE V1.o
Dtfiendam de Noé iujâue: à jacob. Divers paît

qu’il: accaparent.

Es fils des enfans de Noé pour honorer leur I 8
memoire , donnerent leurs noms aux pais 6:1th

ou ils s’établirent. Ajnli les fe t fils de Inn-x51- *°’

qui s’étendiren’t dans l’Afie depuis les monts
auras 8: d’Aman jufques au fleuve de Tanaïs,

8e dans l’Europe jufques à Gadés , donnerent
leurs noms aux terres qu’ils occuperent 8c qui
n’étaient point encore peu le’es. Gomor établit
la colonie de Gommes que es Grecs nomment
maintenant Galates: Magag établit celle des
Malgogiens qu’ils nomment Se thes : javart don-
na enom-à. l’Ionie 8c à toüte a race des Grecs:
Mado fut le fondateur des Madéens que les Grecs
nomment Medes : Tbobel donna Ion nom aux
Thobeliens ne l’on nomme maintenant [be-
-riensT : Me du; donna le lien aux Mefchinienss1s c,
-( car celui e Capadociens qu’ils portent main- :5an
tenant en: nouveau) 8: encore aujourd’hui une r3;
de leurs villes porte le nom de Mafaca 5» ce qui mm
fait allez" connaître que cette nation s’appelloit t
autrefois ainfi.ïle’yns donna [on nom aux Ty-
riens dontil fut le rince ,I 86 quelles Grecs nom-
ment Thraces. Ainfi toutes ces nations ont été
établies par ces fept enfans defilaphet.

6m qui étoit l’aîné des 1s de Japhet eut
trois fils z Afibnnaxe: qui donna Ion nom aux-
sAfchanaxiens que les Grecs nomment Rhegi-
eniens-t Ripbat qui donna fou nom aux Ripha-

I téens que les Grecs nomment Paphlagoniens : 8:
Hygramm qui donna Ion .nom aux Thygram-
mécrus que les Grecs nomment Phrygiens.
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java" autre fils de Japhet eut trois ,-fils : Alifnc

qui donna (on nom aux Alifiens que l’on nom-
me aujourd’huy Ecoliens: Tlmrfin qui donna fou
nom aux Tharfiens ui font maintenant les Ci-
liciens , dont la principale ville fe nomme encore
aujourd’huy Tharfes: 8: Chai»; qui occupa l’ifie

, ne l’on nomme maintenant Cypre, à la uellc

I9.

i donna font nom, d’où vient que les He reux
nomment Chetim toutes les ifles 8: tous les lieux
maritimes; 8: encore aujourd’huy une des vil.-
les de l’ifle de Cypre cil nommée Citium at I
ceux qui impofent des noms Grecs à toutes c. o-
fes , ce qui diffère peu du nom de Chetim.Voi-
la les nations dont les enfans de Japhet fe ren-
dirent les maîtres. Avant que de reprendre la
fuite de mon difcours j’ajoûteray une chofe que
peut-être les Grecs ignorent , qui cit que ces
noms ont été changez felon leur maniere de par-
ler pour en rendre la’prononciation plus agrea-
ble: car parmy nous on ne les chan e jamais.

Les enfans de’CHAM occuperent a Syrie 8c
tous les pais qui [ont depuis les monts d’Amanc
8c du Liban jufques à la mer’Çceane, aufquels
ils donnerent des noms dont les uns font anour-
d’huy entierement ignorez, 8: les autres cor-
rompus qu’à peineles pourroit-on reconnoître.
Il n’y a que les Ethiopiens, dont Chu l’un des
quatre fils de Cham-fut le prince, qui ont mû-
joua conferve leur nom 5 8c non feulement en
ce pais-là, mais même dans toute l’Afie on les
nomme encore aujourd’huy Chuféens. Les Mail.
réens Venus de W4 ont auffi .COnferv-é leur nom:
car nous nommons l’E ypte , Mefre’e ,» Be les
Égyptiens, Mefre’ens. buté peupla aufli la Ly-
bie ,. 8: nomma ces. peuples de [on nom Phn-
te’ens. Il y a encore aujourd’huy dans la Mana.
titanie un fleuve qui porte ce nom,- ëz pluliliïlrs

.. , - l o-
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hifloriens Grecs en parlent, comme ils font auflî
du pais voifin qu’ils nomment Phuté: mais il a
depuis changé de nom à caufe d’un des fils de

-Mefré nommé Libù : 8e je adiray, enfuîtes pour.
quoy on luy a donné le nom d’Afri ne. Cha-
imam quatriéme fils’de Cham s’établit dans la.
Judée qu’il nomma de fon nom Chanaam.

Chus qui étoit l’aîné des fils de Cham eut fix
fils. Saône prince des Sabe’ens: Enfin: prince des
Evileens qu’on nomme maintenant Gethuliens:
Sabot]; prince desSabathe’ens que les Grecs nom-
ment AfiabariensztS’abaah prince des Sabaéihéens:
Karma prince des .Rome’ens ( qui eut deux fils;
dont l’un nommé 3’an donna (on nom à la na-
tion des Juifs qui habitent parmy les Ethiopiens
occidentaux; 85 l’autre nommé Sahara donna le
fieri aux Sabéens.) Quant à Nembrod fixie’me fils
de Chus , il demeura parmy les Babyloniens,
8c s’en rendit le maître comme je l’ay dit ci-

devant. ,Mefré fut are de huit fils qui occuperenttous
les pais qui ont entre Gaza de l’Egypte: mais
il n y en a eu qu’un de ces huit nommé Philzflin,
dont le nom le foi: conferve dans le pais qu’il

olfedoit : car les Grecs ont. donné le nom de
alefiine à une artie de cette province. Quant

aux fe t autres reres nommez La»); Enam, La-
bim, nm, Pbetrafim,Cbtfiem, &Cbeptom (ex-
cepté Labim qui établit une colonie en Lybie a
8c lui donna [on nom, ) on ne fçait rien de leurs
mitions , à caufe que les villes qu’ils bâtirent ont
été ruinées par les Ethiopiens ainfi que nous le
dirons en Ion lieu. ’

Chanaam eut onze fils 1 Sya’onim qui bâtit dans
la Phenicie une ville à laquelle il donna [on nom,
81 ne lesGrecs appellentSydon: Amati; qui bai;
titqla ville d’yAmath , que l’on voit encore au:

Jante
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jourd’huy 8: qui conferve ce nom parmy ceux
qui l’habitenr ,’ fquoy que les Macedoniens lui

onnent celui d’ piphanie que portoit l’un de
fes princes : Arudew qui eut pour fon partage
l’lfle d’Arude; 85 Arucem qui eut la ville d’Ar-
ce aflîfe fur le mont Liban. Quant aux fept au-
tres freres nommez Evem, Chetem, jebujêm, En-
de»: , Sinem , Samm-cm , 8: Gorgefim , il n’en relie
que les noms dans les Écritures faintes, parce
que les Hebreux ruinerent leurs villes pour le

fuiet que je vas dire. ILors qu’après le delitge la terre eut été téta-
blie en (on premier état, Noé la cultiva comm

ce ’, r y
auparavant, planta la vigne ; en offrit les pri-
mices à Dieu, but du vin qu’il en recueillit; 8:
comme il n’étoit pas accoutumé à un breuvage
.fi fort 82’. fi delicieux tout enfemble , il en but
trop, 85 s’enivra. Il s’endormit enfuite, 85 s’é-
tant découvert en dormant contre ce que la bien-
feance le permettoit; Cham le plus jeune de fiels

I . sI



                                                                     

LIVRE I. Canna: VI. 29fils qui le vit en cet état (e moqua de lui, 8: le
montra à fes freres. Mais eux au contraire cou-
vrirent fa nudité avec le refpeét qu’ils lui de-
voient. Noé a ant fceu ce qui s’étoit palle leur
donna fa bene iâion s 8: fa tendrefl’e paternelle
lui faifant épargner Cham,il fe contenta de mau-
dire fes defcendans, qui furent ainficpunis pour
le péché de leur pere comme nous le irons dans

la fuite. .Sam l’un des autres fils de Nd eut cinq fils 20.
qui étendirent leur domination dans l’Afie de- f3":
puis le fleuve d’Eufrate jufquesàla mer Indien-
ne. D’Elinr qui étoitl’aifné vinrent les Elime’ens

de qui lesPerfes- ont tiré leur ori inca Mir qui
étoit le feêond bâtit la ville de Ninive , St don-

. na le nom d’Anyriens à fes fujets qui ont été
extraordinairement riches 85 puilïans. Arpbaamd
qui étoit. le troifiéme nomma aufli les fiens de
fou nom Ar haxadéens qui font aujourd’hui les
Chaldéens. 5’14”40! qui étoit le quatrième font
venus les Araméens que les Grecs nommentSy-
tiens; &de. [de qui étoit le cinquiéme font
venus les , Ludéens qu’on nomme aujourd’hui i

Lydiens. r v -Aram eut quatre fils, dont U: ni étoit l’aîné
habita la Trachonite , 8: bâtit a ville de Da-
mas qui efi afiîfe entre la Palefiine 8: la Syrie
furnomme’e Cœlen. Dm» qui étoit le retend oc-
cupa l’Armenier Gerber (pueroit le troifiéme fut
prince des Baâricnsstôz Mfimfiuiétoitle qua-
triéme domina les Mezaniens , dont le pais le
nomme aujourd’huy la vallée de. Pafin.

Arphaxad fut pere de Salé , .8: Salé pere de
Hein du nom duquel les juifs ont été appellez
,Hebreux. Cet Heber eut pour fils yuans: Plut-
lrg qui nâquit lorsque l’on faifoit le artage des ’
terres , car Phaleg en Hebreu lignifie pariage.

v u a
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uâa eut treize fils: Elmodat, 8414511, ’Azermh,
fias, Edoram , Uzal, D118], E1211! , Ebemael, Sa"-
pbam, Opln’r, EviIM , 86 306d, qui s’étendirent
depuis le fleuve Cophcn , qui cit dans les Indes,
jufques à l’Afiïrie. i v ; a -

Après avoir parlé de ces defcendans de Sem
il fauf maintenant parler des Hebreux defcendus
d’Heber. PbaIeg fils d’Heber eutpour fils Ragkm
Ragau eut Serag. Serug eut Nachon: 8c Nachor’
eut Tlmré pet! d’ABRAHAM, qui fe trouva ainfi
le dixiéme depuis Noé , 8e naquit 291. ansa très
le deluge: car Thare’ avoit 7o. ans lors qu’i eut
Abraham. Nachor en’avoit ne. lors qu’il eut
Thare’. Sera eniavoit environ 132: lors u’il
eut Nachor. - agau en avoit 1 o. lors qu’i eue
Serug. Phaleg avoit le même age lors qu’il" eut A
Ragau. Heber avoit 154. ans lors n’ileut Pha-

Îo HISTOIRE pas JUIFS.

v leg. Salé avoit 130. ans lors qn’i eut Heber.
Arphaxad avoit 135. ans lors qu’il eut Salé: 8C
cet Arphaxad fils de Sem 8: petit fils de. Noé
nâ uit deux ans après le deluge;

braham eutdeux freres , NACHOR 8: ARAN.
Ce dernier mourut dans la ville d’Ur en Chai-
de’c ou l’on voit encore aujourd’hui fon fe ul-
chre, 8k lama un fils nommé LOTI-I , 8: eux
filles nommées SARA 8: MELCHA. Abraham
époufa Sara, 8C Nachor époufa Melcha. . ’ ’
s Thare’ pere d’Abraham aiant conçû de l’aver-
fion ont lai Chalde’e à caufe qu’il yavoît perdu
fon ls Aran ,I la quitta 8: s’en alla avec toute
fa famille a Carra dans la Mefopotamie. Il y
mourut âge de deux-cens cinq ans : car la durée

a de la vie des hommes s’abregeoitdéja peuà peu.
Elle continua ainfi à-diminüer ’uf ues à Moife 3
8: ce fut alors que Dieu la mimât à fix-vin t
ans, ui cit le tems que vécut ce rand 8: a -
mirab e chiflateur. Nachor eut e fa feignît:

, . e -
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tr

Melcha huit fils , Ux , Baux , Manuel , chlmm ,
Aznm, leleg , 71111141712 86 Bruine] 5 8: de Ruma

M

I fa concubine Tlmlz, Gildflfll , Tbflvmz 8c Maclmm.
Et [intime] qui étoit le dernier fils de Nachor,eut
un fils nommé LABAN 85 une fille nommée
REBECCA.

CHAPITRÉ VIL
Abraham n’ayant. point d’afnn: adopte [0:5

je» Neveu, quitte la d’aide? , à va demeurer
en Cbrmaam.

Braham n’aianr pointd’enfans adopta Loth un
fils d’Aran fon frere 8c frere de Sara fa fra:

emme , 8: pour obeïr à l’ordre qu’ilavoit reçû ’
de Dieu quitta la Chaldée à l’â e de foixante 8:
guinze ans, 8e alla demeurer ans la terre de

hanaam qu’il laina à fa. poileriré. C’était un

I om-



                                                                     

sa HISTOIRE mas Jans,homme très-fa e , très-prudent , de très-grand-
efprit , 8e fi caquent qu’il pouvoit perfuader
tout ce qu’il vouloit. Comme nul autre ne l’é-
galoit en capacité8z en vertu il donna aux hom-
mes une connoilTance de la grandeur de Dieu
beaucoup plus parfaite qu’ils ne l’avoient aupa-
ravant. Car il fut le premier qui ofa dire qu’il

I n’y a qu’un Dieu a que l’univers efil’ouvrage de
l’es mains , 85 que c’efi à fa feule bonté 8e non

as à nos propres forces que nous devons attri-
Euer tout nôtre bonheur. Ce qui le portoit à
parler de la forte étoit, qu’après avoir attenti-
vement confideré ce qui [e aile fur la terre 8e
fur la mer , le cours du f0 eil , de la lune , 8: .
des étoiles, il avoit aifémentjugé qu’ilyaquel- v
que puill’ance fuperieure qui regle leurs mouve-
mens , 8: fans laquelle toutes chofes tomberoient
dans la confufion 8c dans le defordre : qu’elles
n’ont pas elles-mêmes aucun pouvoir de nous pro-
curer les avantages ue nous en tirons: mais
qu’elles le reçoivent e cette puill’ance fuperieu-
re à qui elles (ont abfolument foûmifes : qui cil:
ce qui nous oblige à l’honorer feul, 8: à recon-
noître ce que nous luy devons ar de continuel-
les aélions de races. Les Chal e’ensôzles autres
peu lesde la efo otamie ne pouvant foufrir
ce ifcours d’Abra am, s’éleverent contre luy.
Ainli par le commandement-8: avec le -feeours
de Die-u il fortit de ce pais pour aller habiter en
la terre de Chanaam , y bâtit un autel, 8: yof-
frit à Dieu un facrifice. Berofe parle en cesvter-

, mes de ce grand perfonnage fans le nommer. En
l’âge dixiéme après le deth il y avoit parmy le: CIMI-
déni: un bammefort ju e.(9- fort intelligent dans la

jèienee de l’Aflg’ologie. Hecatée n’en parle pas feu-

lement en panant; mais il a écrit un livre en-
tier fur fon fujet. Et nous lifpns dans le quarrie-

me
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me livre de l’hilloire de Nicolas de Damas ces
propres paroles. Abraham far-tir avec une grande trou-
pe du pays des Chalde’ert: qui e]! au-deflier de Babylone ,
ragua en Damas , en partit quelque rem: après avec tout

fan peuple, à. s’établit dans la terre de Charmant qui
je nomme maintenant fadée , où fa pellerire’ fi multi-
plia d’une manier: incroyable ainji que je le dirai plus
partieuliérement dan: un autre lieu. Le nom d’Abraham
dl encore aujourd’huifort eelebre à. en grande variera.
tian dans le paf: de Damas. On y voit un bourg» qui

’ porte jà" nom , à» où l’on dit qu’il demeuroit.

cHAPITRE VIII.
Une grande famine oblige Abraham d’afler en Égypte;

Le Roi Pharaon devient amoureux de Sara. Dieu la
preferve. Abraham retourne en Charmant , é fait
partage avec Lothjôn aeôeu.

E pais de Chanaam fe trouva alors affligé
d’une fort grande famine a 8: Abraham aiant un.
que l’Egypte étoit en ce même tems dans

une grande abondance le refolut d’autant plus fa-
cilement à y aller qu’il étoit bien-aire d’appren- .
dre les fentrmens des Prêtres de ce pais touchant
la divinité, afin que s’ils en étoient mieux in-
flruits que lui il fe conformât à leur créance :
ou que fi au contraire il l’était mieux qu’eux il
leur fit part de les lumieres. Comme Sara fa
femme étoit extrêmement belle 8e qu’il connoif-
foi: l’intemperance des Égyptiens , la crainte
qu’il eut que leur Roi n’en devînt amoureux 8:
ne le fit tuer, le porta à feindre qu’elle étoit fa
fœur : 85 il l’inflruifit de la maniera dont elle
devoit fe conduire pour éviter ce peril. Ce qu’il
avoit revu arriva : carila-reputatron de la beau-

Hi . Tome I. C té.
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34 HISTOIRE DES jures. I,te’ de Sara s’étant bien-tôtrépanduë, le Roi «la

voulut voir; 8e ne l’eut pas plûtôt veuë qu’il
youlut l’avoir en. fa puillance. ,Mais Dieu em-IA
pêcha l’efl’et de fon mauvais delïein par la pelle
dont il affligea fon roiaume , 8: par la revolte
de fes fujets. Surquoice Prince aiant confultéfi
les Prêtres pour fçavoir de quelle forte on our-
roit appaifer la colere de Dieu , ils lui repon-l
dirent que la violence qu’il vouloit faire à la
femme d’un étranger en étoit la caufe. Pharaon
étonné de cette réponfe demanda qui étoit cet:
te femme, 8: qui étoit cet étranger. A rêsl’ -
voir fçû il fit de grandes excufes a Abr am,lui
dit qu’il l’avoit crûë fa [lieur , 8: non, as , [a
femme; &qu’au lieu d’avoirvoulu lui aire une
injure , il n’avoir eu autre delTein que de contra-
âer alliance avec lui. Il lui donna enfaîte une
grande fomme d’argent, 8: lui permit de confe-
rer avec les plus fgavans hommes de fon roiau-
me. Cette conference fit connoître [a vertu 8:
lui acËnt une extrême reputation : car ces Sa-
ges d’ gÏpte étant de divers fentîmens, 8e cet-
te diverité caufant entr’eux une n’est-grande
divifion , il leur fit fi clairement connoître qu’ils
étoient tous fort éloignez de la verité , que les
uns 8c les autres admirérent également la ran-
deur de fou efprit , 85 ne pouvoient allez s’eton-
ner du don qu’il avoit de perfuader. Il voulut
bien même leur enfeigner l’arithmetique-BÆ 1’ -
firologie qui leur étoient inconnues : 8: c’eft par
lui que ces fcienees font palfées des Chaldéens
aux Égyptiens, 85 des Égyptiens aux Grecs.

Abraham à fou retour en Chanaam partagea
le pais avec Loth (on neveu. Car les conducteurs
de leurs troupeaux étant entrez en difl’erend pour
leurs pâturages , il en donna le choix à Loth’,
prit pour lui ce qu’il ne voulut point, 8: fe con-

s tenta
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tenta des terres qui [ont au pied des montagnes,"
Il établit enfuira fa demeure en la ville d’He-
brou, qui cil plus ancienne de fept ans que cel-
le de Tanis en Égypte. Quant à Loth il choifit
les plaines ui font le long du fleuve duJourdain
86 proches e la ville de Sodome qui étoit alors
très-florilïante , 8: qui cil: maintenant entière-

’ ment détruite par une julie vengeance de Dieu
fans qu’il en relie la moindre trace , ainfi que
nous le darons dans la fume.

CHAPITRE 1x1
le: Affine-fiant en baume eeuxde Sodome, emmé-

amt plufieur: pnfannien , do- mrr’autre: Loth
qui étoit aman leur fie-ou". p

- ’Empire de l’Alie étoit alors entreles mains z .
â des Ali’yriens, 8: lepaîs de Sodome étoit Genefi

in peuplé ô: firiche qu’il étoit gouverné par cinq ’*’

Ç z. Ron:



                                                                     

a HISTOIRE bras ures:ois nommez Baflas , Bonne , enabar , Symobor;
V8: Bali. Les Affyriens les attaquérent avec une
puifïante armée qu’ils Idiviférent en quatrecorps
commandez par quatre chefs; .8: étant demeu-
rez viâorieux après un fanglant combat les obli-
gérent à leur paier tribut. Ils y fatisfirent du-
rant douze ans: mais en la treiziéme année ils i
[e reVOltérent. Les Alfyriens pour s’en venger
revinrent une feeonde fois fous la conduite de
Marphed, d’Arioque , de Chodoflogomor’, &de Thur-

gal ; ravagérent toute la Syrie . domtérent les
defcendans des géans , 8e entrérent dans les ter-
res de Sodome, ou ils campérent en la vallée
qui portoit le nom des puits de bithume àcaufe

es puits de bithumquue l’on y voioit alors ,
Lmais qui depuis la ruine de Sodome a été chan-
’ gée en un lac que l’on nomme Af haltide, parce
que le bithume en fort continu lement à gros
bouillons. Ils en vinrent à un rand combat ni
fut extrêmement opiniâtre : p ufieurs ide So o-
me y furent tuez, 85 plufieurs faitsprifon-niers,
entre lefquels le trouva Loth qui croit. venue,

leur feeours.
C H A P I R E X. . .

Abraham pourjuit le: Afl’jriem , les me: en fuite, 65
delivre Loth à! tous le: autres prifimIierr. Le Roi de
Sodome à: Melchifideeh Roi de faufilera la); ren-
dent de grand: honneurs. Dieu Iuy promet qu’il aura
un fil: de Sara. .Narflanee- d’Ifma’e’l fils d’ilbrahant

à d’Agar. Cireoaq’fioa ordonnée de Dieu. .

26. Brahain fut li touché de la défaite de ceux
f2"! de Sodome qui étoient les voifins 8e fes

amis , 86 de la captivitéde Loth fouineVeu qu’il
refolut de les recourir 3 a; fans difl’erer un mo-

. ment
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ment il fuivit les Afiyriens , les joignit le cin-
quième jour auprès de Dan l’une des fources du
Jourdain, les furprit la nuit accablez de vin 8:
de fommeil, en tua une grande partie , mit le
relie en fuite , 85 les pourfuivit tout le lende-
main jufques en Soba de Damas. Ce grand fuc-
cès fit voir que la viâoire ne dé end pas de la
multitude, mais de la refolution escombattans:
car Abraham n’avoit avec lui que trois cens diX- .
huit des liens, 85 trois de les amis lors qu’il dé-
fit route cette grande armée 3 85 le peu d’AlTy-
riens qui relièrent fe fauvérent dans leur païs
couverts de confufion 85 de honte. Ainfi Abra-
ham délivra Loth Se tous les autresprifonniers,
8: S’en retourna leinement viéiorieux.

Le Roi-de Sodome vint au-devant de lui jur-
ques au lieu ne l’on nomme le champ roial,
où le Roi de Solyme , qui cil: maintenant Jeru-
falem, le reçut aufli avec de grands témoigna-
ges d’ellime 85 d’amitié. Ce Prince fe nommoit

C 3 MEL-
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38" HISTOIRE vos 11:11:35
MELCHISEDECH , e’efl-à-dire Roi julie; 8e il A"
l’étoit veritablement, puis que fa vertu étoit
telle ne par un confentement general il avoit
été fait Sacrificateur du Dieu tout-puilTant. Il
ne fe contenta pas de recevoir fi bien Abra-
ham 2 il reçût de même tous les fiens: luy don-
na au milieu des fellins les louan es deuësàfon
courage,& à fa vertu, 8c rendit a Dieu de pu-
bliques aillons de graces pour une victoire fi
glorieufe. Abraham de fon côté offrit à Melchi-
fedech la dixie’me partie des dépouilles qu’il avoit
remportées fur les ennemis; 8: ce Prince les ac-
ce ta. Quant au Roi de Sodome à qui Abraham
o rit auflî une partie deices dépoui les , il avoit
peine à fe refondre de l’accepter , 8: fe conten- a
toit de recevoir ceux de les fuiets qu’il avoit af-
franchis de fervitude : mais Abraham l’y obli-
gea , 8e le referva feulement quelques vivres
pour les gens, 8: quel ne partie des dépouilles
’ our les trois amis Efi l,ErIuer, 8e Marbré, qui

’avoient acccompagné en cette occafion.
Cette gene’rofitéld’Abrahamvfut fi agréable

aux yeux de Dieu qu’il l’allur’a qu’elle ne de-

meureroit pas fans recompenfe: a quoy Abra-
ham répondit: ttEt comment, Seigneur, vos-
,, bienfaits. pourroient- ils me donner de la joye,
,, puis que. Je ne lamerai perfonne aptes moi qui
,, puiffe en’Jourr 8: les pofieder 2,, èaril n’avoir

oint encore d’enfans.- Alors Dieu lui remit

.P . . Pqu’il lui donneroit un fils ,- 8e que fa pollerité
feroit fi grande’qu’elle égaleroit le nombre’des
étoiles. Il lui commanda enfuite de lui offrir un

. facrifice à 8e voicil’ordre qu’il Kobfe’rva. Ilprit
une en’ill’e de trois ans, une c evre, 8: un bé.
lier e même’âge qu’il coupa parpiece’s, &ïune

tourterelle wune colombe qu’il offrit entieres
fans lesdivifer. Auparavant qu’il eût drefiégl’aîig

, . te ,
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tel , lors que les oileaux tournoient alentour es
viétimes pour fe repaître de leur fang, il enten-
dit une voix du ciel ui lui predit que fes def-
cendans foufriroient durant quatre-cens ans une
grande perfecution dans l’Egypte : mais qu’ils
triompheroient enfin de leurs ennemis , vain-
croient les Chananéens , 8: fe rendroient maîtres
de leur païs.

Abraham demeuroit en ce tems-là en un lieu
nommé le Chêne d’Ogis airez proche de la ville
d’Hebron. Comme il étoit toûjours dans l’ami-
&ion de voir ue fa femme étoit fierile , il ne
cefibit point e prier Dieu de lui vouloirdonner
un fils : 8: Dieu ne lui confirma pas feulement
la promeEe qu’il lui en avoit faire, mais Fallu.
ra encore de tous les autres biens qu’il lui avoit
promis lors qu’il l’avoir obligeai quitter la Me-
fopotamie.

Sara par. le commandement de Dieu donna
alors à Abraham une de fes fervantes nommée
AGAR qui émit Égyptienne , afin qu’il en eût
des enfans. Mais lors que cette fervante fe fen-
tit grolle elle méprifa fa maîtreffe; &feflata de
la créance ue fes enfansferoient un jour les he-
ritiers d’A raham. Cet homme lutte ’eut’hor-
reur de (on ingratitude , 8: remit à la volonté?
de Sara de la punir comme il lui plairoit. Agar
comblée de douleurs’enfuit dansle defert , 8c pria.
Dieu d’avoir compaflion de fa mifere. Lors u’ela
le étoit en cet état, un Ange lui commanda e re-
tourner vers fa maîtrelïe , fur l’affûrance qu’il
lui donna qu’elle lui pardonneroit pourvû qu’el-
le reconnût fa faute, le châtiment qu’elle avoit
reçû étant une jufte punition de fa méconnoif-
fance 8: de (on orgueil. Il ajouta que fi au lieu
d’obeïr à Dieu elle s’éloignoit davantage , elle

periroit miferablernent : mais que fiellefe (où-n
C 4 met-

29.
65?”:
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4o HISTOIRE Dis Jans.

mettoit à fa volonté elle feroit mere d’un fils
qui regneroit un jour en cette province. Elle
obeït, demanda pardon à fa maitrefiè , l’obtint,
85 peu de tems après accoucha d’un fils qui fut
nommé I SMAEL , c’eft-à-dire exaucé , pour
montrer que Dieu avoit exaucé les prieres de fa
mere.

Abraham avoit quatre-vingts fix anslors de la
A nailTance d’Ifmaël , 8: quatre-vingts dix-neufans

lors que Dieu lui apparut 85 lui dit que Sara au-
roit un fils que l’on nommeroit Ifaac dont la po-
flerité feroit très-grande, 8C de qui il naîtroit
des Rois qui s’affujettiroient par les armes tout
le païs de Chanaam depuis Sydon jufques à l’E-
gypte. Et afin de diilinguer fa race d’avec les au-
tres nations, illui commanda de circoncire tous
les enfans mâles huit jours après leur naiflimce,
dont je rapporterai ailleurs encore une autre rai-
fon. Et fur ce qu’Abraham demanda à Dieu fi If-
maël vivroit,il lui répondit qu’il vivroit fort lang-

.. mais,
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tems, 85» ue fa poflerité feroittrès- rande. Abraç
ham ren it des aâioris’de graces Dieu de ces i
faveurs, 8c aluni-tôt fe fit circoncire avec toute
fa famille, ’Ifniaëll’étant déja âgé de treize ans.

CHAPITRE XI. A
Un Auge prédit à Sara qu’elle auroitun filr. Dm au; ;
. in: Ange: vont à Sodome. Dieu extermine cette vils ’

le. Lotbjêul s’ehjàuve avecjê: W fille: à: afmj- ;
me, I i a]! changée minutie colonne de fil. affamai
de nô , à. d’Aman. Dieu tmpêrbe le Roi Abime-
(«la d’aucun»? [on mauvais défini) tourbant 84m.;

Naifl’ance d’y . - . î
LES peuples de Sodome-enflez d’orgueilipa’rj

O . 2."leur abondance 8c parleurs grandes richefi’es Grau]:
u liérent les bienfaits qu’ils avaient reçûs de :3; Ü

Dieu, 8: n’étoient pas moins impies enVers lui
qu’outrageux envers les hommes. Ils bailloient
les étrangers, 8: [e plongeoient dans des volup-
tez abominables. Dieu irrité de leurs crimes re-
folut de les unir , de détruire leur ville de tel-
le forte qu’i n’en reliât as la moindre marque ,
8: de rendre leur aïsfi erile qu’il fût à jamais
irîâapable de pro uire aucun fruit ni aucune

p me. .. Un jour qu’Abraham étoit anis à la porte de?
Ion logis auprès du chêne de Mambré, trois An-
ges fa prefente’reut alui. Il les prit pour des étran-

ers, 8: s’étant levé pour les faluër leur olfrit
a maifon. Ces Anges acceptèrent fa civilité,

8,: Abraham fit tuer un veau qui leur fut fervi
rôti avec des gâteaux de fleur de farine. Ils f:
mirent à. table fous le chêne , 86 il parut à Abra-
ham qu’ils mangeoient. Ils lui demandéretêt ou

. tort

33v!
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étoit fa femme. Il leur répondit qu’elle étoit a
la maifon, 8: l’envoia quérir aulii - tôt. Quand
elle fut arrivée ils lui dirent qu’ils reviendroient
dans quelque tems , 85 qu’ilsla trouveroient gref-
fe.A ces paroles elle foûrit,parce qu’étant âgée de

quatre-vingtsdix ans 85 fou mari de cent , elle
croioit la chofeimpoflible. Alors ces Anges fans
fe cacher davantage leur declare’rent qu’ils
étoient des Anges de Dieu envoyez de fa part ,
l’un pour leur annoncer qu’ils auroient un fils,
8: les deux autres pour exterminerSodome. A-
braham touché de douleur de la ruine de ce peu-
ple malheureux fe leva, 8: pria Dieu de ne pas
faire perirlesinnocens avec les coupables. Dieu
lui répondit que nul d’eux n’était innocent, 8:
que s’il s’en trouvoit feulement dixil pardonne-
roit à tous les autres. Après cette réponfe Abra-
ham n’ofa plus parler en leur faveur.

Les Anges étant arrivez àSodome, Loth que
34’ l’exemple d’Abraham avoit rendu fort chariLal-

e
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ble envers-les étrangers , les priahde loger chez lui.
Les habitans de cette détefiable ville les voyant"
fibeaux &fibienvfaits, prefiérent Loth chez ni
ils etorent- entrez, de
mains pour en abufer. Cet hommejullze les on:

es leur mettre entre es.

’ura d’avoir plus de retenuë , de ne lui pas aire”.
’afl’ront d’outrager des étrangers qui étoient fes ’

hôtes, 8: de ne pas violer en leurs erfonnes le
droit d’hofpitalîte’. Il ajouta que l ces raifonsr
ne les touchoient point, ilaimoit mieux leur,
abandonner fes pro res filles. Mars cela même
ne fut pas capable e les arrêter. Dieu regardai
d’un oeil de Fureurl’audace de ces fcelerats ,I-les a
frappa d’un tel aveuglement qu’ils ne prirent
trouver l’entrée de la maifon de Loth, &refolut Ï
id’exterminer tout ce peuple abominable- Il com--
manda à Lorh. de fe retirer avec fa. .femmejôc
fes deux filles qui étoient encore vierges, 8c
d’avertir ceux à qui elles avoient été promifes
en mariage de fe retirer avec eux. Mais ils le
’moq érent de cet avis, 8c dirent que c’étoit-là
une es réveries ordinaires de Loth. Alors Dieu
lança du ciel les traits de fa colere 8c de fa ven;
geance contre cette ville criminelle. Elle fut auni-
tôt reduiteen cendres avec tous [es habitans; 8:
ce même embrazement détruifit tout le pais d’a-
lentour , ainfi que je l’ai rapporté dans mon hiq
flaire de la guerre des’Juifs. 7 I w

La femme de Loth qui fe retiroit avec lui, 8c;
qui contre la défenfe que Dieu lui; en avoit faite
[e retournoit fouvent vers la ville-pour confide-
rer ce terrible embrazement , fut’changée en une
colomne de fel , .8; punie en cette forte de raca--
riofité. J’ai parlé dans un autre lieu de cette "coi
10mne que l’on voit encore aujourd’huy.

Ainfi Loth fe retira avec les deux filles dans
un .coiu de terre qui étoit le feul de tout le pais

que

3s?
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que le feu avoit épargné, 8c qui orte jufquesâ.
cette heure le nom de Zoor, c’e -à-dire étroit.
Il y palis quelque tems avec beaucoup d’incom- a
modite’, tant à caufe qu’ils y étoient (culs, ue
par le, peu de nourriture qu’ils y trouvoient. es
deux filles s’imaginant que toute la race des hom-
mes étoit perie crûrent qu’il leur étoit permis
pour la conferver de tromper leur pere. Ainfi
l’aînée eut de lui un fils nommé MOAB qui ligni-

fie de mon pere, &la plus jeune en eut un nom-
mé AMM o N , c’eft-à-dire fils de ma race. Du
premier (ont venus les Moabites qui [ont encore
aujourd’hui un puiITant peuple. Les Ammoni-
tes font defcendus du recoud 3 8C les u’ns 8c les
autres habitent la Syrie de Coelen. Voilà de

uelle forte Loth (e fauve. de l’embrazement de
odome.

nant à Abraham il fe retira à Gerar dans la
Palefiine s 85 la crainte qu’il eut du Roi ADI-
MELECH le porta à feindre une feeonde foissque

ara



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE XI.’ il;
Sara étoitjaf foeur. Ce-P-rince ne manqua pas
d’en devenir amoureux. Mais Dieu l’empêcha.
d’accomplir fou mauvais deifein par une grande
maladie qu’il lui envoia; 8: lors qu’il fut aban-
donné des médecins il l’avertit en fouge de ne *
faire aucune injure à Sara , parce qu’elle étoit
femme de cet étranger, &non pas farceur. Abi-
melech s’étant trouvé un peu mieux à fou réveil,
raconta ce fongeà ceux qui étoient auprès de lui,
Br par leur avis envoya querir Abraham. Il lui
dit qu’il n’apprehendât rien pourfa femme s ue
Dieu s’en étoit rendu le protecteur , 8e qu’i le
prenoit à témoin ami-bien qu’elle qu’il la remet-
toit pure entre fes mains : que s’il eût fçû u’el-a
le étoit fa femme,il ne la lui auroit point orée;
mais qu’il la croyoit feulement fa fœur,& qu’ainli
il n’avoit pas crû lui faire injuitice : qu’il le
prioit donc de n’en avoir point de relienttment,
mais au contraire de prier Dieu de lui vouloir
être favorable. Qu’au relie s’il defiroit de demeu-
rer dans (on état, il recevroit de lui toute forte
de bons traiteinens; 8: que s’il avoit delfein de
fe retirer,il le feroit accom agrier , 85 lui don-
neroit toutes les chofes qu’i étoit venu chercher
en fonpaïs. Abrahamlui répondit, qu’iln’avoit
rien dit contre la verité en a pellant fa femme
fa foeur, puis qu’elle étoit fil ede Ion frere ; 8: ’
qu’il n’en avoit ufé ainfi que par la crainte du
peril où il apprehendoit de tomber : u’il étoit
très-fâché d’avoir été caufe de fa mala ie: qu’il

fouhaitoit de tout [on cœur fafanté, 8: demeu-.
reroit avec joye dans (on aïs. Abimelech en-
fuite de cette réponfe lui nana des terres 85cl:
l’argent, contraé’ta alliance ayec lui, &la con;
firma par ferment auprès du puitsquel’on nom-
me encore aujourd’hui Berfabée, c’eltnà-dire le

puits du ferment, . Quelque
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37- j quelque tems après Abraham eut de fa fem-
ÎËÏ’J’ me ara fuivant la promelfe ne Dieu lui en avoit

faire , un fils qu’il nomma SAAC , c’eû-à-dire
ris , à caufe que Sara avoit ry lors qu’étant déja
fi â ée l’Ange lui annonça qu’elle auroit un fils.

Il à: circoncis le huitiéme jour felon la coutu-
me qui s’obfcrve encore entre lesjuifs. Maisau
lieu qu’ils font la circoncifion le huitiéme jour
a rès la nailfance des enfans , les Arabes ne la
(du: que lors qu’ils font a ez de treize ans, à.
caufe qu’Ifmael dont ils tirent leur origine 8c
de qui ’e vas maintenant parler ,» ne fut circong
cis qu’a cet âge.

CHAPITRE x11.
Sera oblige Abraham d’éloigner Agarèlfmnëlfoitfilf,

l 8 I Un Ange enjôle Agnr. Pqflerite’ d’y’maël. j

93”: Ç Ara aima au commencement Ifmaël comme
s’il eût étéfon propre fils,’à caufe u’elle le

K confideroit comme devant être le fucce eur d’A.’
braham. Mais lors qu’elle fe vit mete d’Ifaac e14
le ne jugea pas à propos de leséleverenfemble,
parce ,qu’Ifma’ël étant beaucou plus âgé auroit

il aifément après la mort d’A raham fe rendre
e maître: Ainfi elle perfuadaà Abraham del’é-

loigner avec fa mere 5 8c il eut d’abord peine à
s’y refondre , parce qu’il lui fembloit qu’il y
avoit de l’inhumanité à chalfer ainfi un enfant
encore fort jeune, 8c une femme qui manquoit
de toutes chofes. Mais Dieu lui fit connoitre qu’il
devoit donner cette. fatisfaétion à Sara : 8: par-
ce qu’Ifmaël n’étoit pas encore capable de fa
conduire lui-même il le mit entre les mains de

v i fa
l



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE X11. 47
fa mere , à qui il dit de s’en aller, 8c lui donna
quelques pains 86 une peau de bouc pleine d’eau.
Après que ces pains 85 cette eau furent confom-
mez Ifmaël fe trouva preffé d’une telle foifqu’il
étoit prêt de rendre l’efprit ; 85 Agar ne pou-
vant foufirir de le voir mourir devant fes yeux
le mit au pié d’un fapin, 8c s’en alla. Un An-

ge lui apparut, lui montra une fontaine qui
étoit proche , lui recommanda d’avoir grand
foin de fon fils, 8: l’affeura qu’en s’acquittant
de ce devoir elle feroit toujours heureufe. Une
confolation fi inefperée lui fit reprendre coura-
ge : elle continua à marcher, 8: rencontra des
bergers qui la fecoururent dans une fi grande ex-
trémité.

Lors qu’Ifmaël fut en âge de fe marier Agar
lui donna pour femme une E yptiénne , parce
Pu’clle tiroit elle-même fa nai ance del’Egypte.
l eh eut douze fils, Nabetb, Cedm-,Abdéel, Edw-

mrm J Majfhm, Memnr , Afnfiner , Codam , Themam ,

i GGM,
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Getar, Napbér, 8e Chalm,..qu1 occupérent tout:
le pais qui eli entre l”Eufrate 8: lamer rouge , 8:
le nommerent Nabatée. Les Arabes font venus
d’eux , Se leurs defcendans ont .confervé le nom
de Nabate’ens à caufe de leur valeur8c de la re-
putation d’Abraham.

CHAPITRE XIIII.
Abraham pour obeïr au mmmandement de Dieu lui rififi-e,

faufil: (lône en furifice 5 (æDieupour le recompenfir
delà fidelité lui .eonfirme tauresjë: promefl’êr.

IL ne fe pouvoit rien ajouter à la tendrelfc
qu’avoir Abraham pour fon fils Ifaac, tant à.

caufe qu’il étoit unique , ne parce que Dieu le
lui avoit donné en fa viei lelfe. Et Ifaac de fort
côté fe portoit avec tant d’ardeurà toutes fortes

j de vertus, fervoit Dieufifidélement, 8: rendoit:
à l’on pere de figrandsï devoirs , qu’il lui don-
noit tous les jours de nouveaux fujets de l’aimer.
Ainfi Abraham ne penfoit lus qu’à mourir, 8;
fou feul fouhait étort de lai er un tel fils our fou
fuccefieur. Dieu lui accordance qu’il efiroit a;
mais il voulut auparavant éprouver fa fidélité.
Il lui apparut 3 se après lui avoir reprefenté les
graces fi particuliéres dont il l’avoittoûjours fa-
vorifé , les viétoires qu’il lui avoit fait rempor-
ter fur l’es ennemis, 8e les profperitez dont il le
combloit, il lui commanda de lui facrifier fou
fils fur la montagne de Moria, 8: de lui témoi-

ner par cette obeilfance qu’il preferoit fa v0-
onté à ce qu’il avoit de lus cher au monde.

Comme Abraham étoit tres- erfuadé ne nulle
Iconfideration ne-pouvoit le ifpenfer ’obeiir à

es créatures font redevables deDieu jà qui toutes

’ leur
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leur être

’r uîfiv.- Ë "a îfi fl’u à fla-In**v

» me s ’ mammite.
, il ne parla ni à fa femme ni à pas un

des liens du commandement qu’il avoit reçû , 8e.-
de la refolution qu’il avoit prife de l’executer,
de eur u’ils ne s’efforçaf’fent de l’en détourner.

Il it feu ement à Ifaac de le fuivres 8C n’étant
accompagné que de deux de fes ferviteurs il fit
charger fur un âne toutes les chofes dontil avoit
befoin pour une telle aélion. Après avoir mar-
ché durant deux jours ils apperçûrentlelieu que
Dieu lui avoit mar ué z alors il laiffa fes deux
ferviteurs au pié de a montagne , monta avec
Ifaac furie fommet, où le Roi David fit depuis
bâtir le temple , Se ils yporterent enfemble, ex-
cepté la viétime , tout ce qui étoit neceflaire pour
le facrifice. Ifaac avoit alors vingt-cin ans. Il
prépara l’autel : mais ne voiant point e viâi-
me il demanda à fon pere ce qu’il vouloit donc
facrifier. Abraham lui répondit , que Dieu qui
,,peut donner aux hommes toutes les chofes
,, qui leur manquent 8c: leur ôter celles qu’ils

Hgfl. Tome I. * D ,,ont



                                                                     

go Huron: n23 purs;,,ont , leur donneroit une viâime s’il agréoit
,, leur facrifice.

Après que le bois eut été mis fur l’autel,AbraJ
ham parlai Ifaac en cette forte t” : Mon fils je
,, vous ai demandé à Dieu avec d’infiantes prie-
,, res : il n’y a point de foins que je n’aie pris

. ,, de vous depuis que vous êtes venu au monde s
ï,,& je confideroîs comme le comble de m’es
,, vœux de vous voirarrive’à un âge parfait, 85
,, de vous lamer en mourantl’heritier de tout ce
,, que je oflëde. Mais puifque Dieu après vous
,, avoir onnéà moi veut maintenant que je vous

k ,, perde, (ouïrez genereufement que je vous ofi’re
ï ,,àluienfacrifice. Rendons-lui, mon fils, cet-
. ,, te obeïlTance 8e cet honneur pour lui témoi-
; ,, uer nôtre gratitude des faveurs qu’il nous a
l ,, aites dans la aix , Bide l’afliflance qu’il nous

,, a donnée dans a guerre. Comme vous n’êtes né
,, que pour mourir , quelle fin vous peut être plus
,, glorieufe que d’être cirer: en facrifice parvô-
,, tre propre pere au rouverain maître de l’uni-
3, vers, i au lieu de terminer vôtrevie par
,, une ma adie dans un lit , ou par une blefi’ure
,, dansïla guerre, ou par uelque autre de tant
,, d’accidens aufqucls les ommes font fujets ,
,, vous juge digne de rendre vôtre amç entre l’es
y, mains au milieu des grieres 8: fes facrrfices pont
’3’ être à jamais unie a lui P Ce’fera alors que
a, vous confoler’ez ma vieilleffe , en me procurant
,,l’aflîftance de Dieu au lieu de celle que je Ide-
avois recevoit de vous après vous avoir élevé

s, avec tant de foin. ,Ifaac qui étoit un fi digne fils d’un fi admira-
ble pere , écouta ce difcours non feulement fans
s’étonner , mais avec joie , 8c lui répondit 3
,, u’il auroit été indigne de naître s’il refufoit
,,d’obe’ir à [a volonté. , principalement lors

’ a: qu’el-
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5, qu’elle fe trouvoit conforme à celle de Dieu.
En achevant ces aroles il s’élan fur l’autel
pour être immol s 8: ce grand acrifice alloit
s’accom lir fi Dieu ne l’eût cm êche’. Il appel-
la Abra am par l’on nom, lui éfendit de tuer
l’on fils, 85 lui ditf’ que ce qu’il lui avoiteom«
,’, mandé de lelui familier n’était pas pour le lui -
,, ôter a rès le lui avoir donné , ou parce qu’il I
,, prît p aifir à répandre le fang humain 5 mais
,, feulement pour éprouver (on obeïlTance. ne
,, maintenant qu’il voioit avec quel zele 8e que le
,, fidelite’ il lui avoit obeï , il agréoit (on facrifi-
,, ce 8c l’afihroit pour recompenfe qu’il ne man-
,, queroit iamais de Palmier 8: toute fa race :’
,, ne ce ls qu’il lui avoitoffert 8C . u’il lui ren.
,, oit vivroit heureufernent 8c fort ong-tems:
,, ne (a pofierité feroit illuflre par une longue
,, uite d’hommes vaillans 8; vertueux : qu’ils
,, s’aŒujettiroient par les armes tout le pais de
,, Chanaam; 8: que leur reputation feroit im-
,5mortelle , leurs richeEes fi grandes , 85 leur
,,bonheurfi extraordinaire qu’ils feroient en-
,, viez de tout-es les autres nations. i .

Dieu enfuite de cet oracle fit paroître un be- ’
lier pour être offert emfacrifice. Ce fidelle pet:
8: ce fa e 8: heureux fils s’embrafierent tranf-
portez e joie par la grandeur de ces promellès,
acheverent lefacrifioe, retournerent trouver Sa-
ra; se Dieu faifant profperer tous leursvdeHEins ,
combla de bonheur tout le relie de leur viet

i D. z CHA-I
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CHAPITRE "le.
Mr: de Sara femme ’d’Abrabam.

4o. Uelque teins a rès Sara mourut étant âgée
5374 de cent vin t- ept ans , 8: fut enterrée à

He ron où les C ananéens offrirent de lui don-
nerfepulture. Mais Abraham aima mieux acque-
rir pour ce fujet un Cham i u’il acheta quatre-
cens ficles d’un habitant d’aebron nomméEph-
rem; où lui 8e fes defcendans bâtirent plufieurs
fepulchres.

CHAPITRE ’XV.
Abraham après la man de Sara époajê Chaud. En-

fin: qu’il eut d’elle , à leur peller-ire. Il marie fait
fil: Ifaae à Rebeeeafiflede Bathuelèfæter de Labnn.

Braham après la mort de Sara époufa CHE-
G4I- TURA, 8e en eut fix fils tous infatigables
9,75 ans le travail 8: fort indullrieux. Ils le nom-

moient Zembron, jam, MW , Maditm, m,
bac à Sus.

Sus eut deux fils Sabaan, l8: Dada» , qui eut
Latufim, Afur &Luar. Madan eut cinq fils E b4,
Ophér, Aneth, Ebidae, 8c E1443. Abraham en:

O confeilla à tous de s’aller établiren d’autres pais;
8c ils occuperent laTroglotide,& toute cette par-
tie de l’Arabie heureufe quis’étend ’ufques à la

mer rou e. On tient aufli qu’Ophr sdont nous
. venons e parler s’empara parles armes de la Ly-

bie, 8e que [es defcendans s’y établirent 8e la
nommerent de [on nom Afrique z ce qu’Alexaàn-

r:



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE KV. 5’;
dre Polyhillor confirme par ces paroles. Le ped-
pbete Cleodemefumommé Mfllt’b qui à l’exemple du Le-
grfiateur Mâle a écrit l’hifloire des jufr , (lit qu’el-
6ralmm eut de Cbetura entr’aatrer 0,12m: 405mm , Sur
(9e Ïapbmm. Que Sur donna le nom à la Syrie; Aph-
mm à la vifle d’Afie , à fîqpbram à l’Afrique; (au
qu’il: combattirent dans la Lybie contre Antbée , fias
la conduite d’HereuIe. Il ajoute qu’Hercule époufa
la fille d’Aphram 8C qu’il en eut un fils. nommé
Dedore, ui fut pere de Sopho-quia donné (on
nom aux ophaces.

Ifaac étant âgé d’environ. quarante ans Abat-’42-
ham penfa à le marier; &jetta les yeuxfur RE-fï’fi
BECCA fille de BATHUEL qui étoit fils de Nachor

; [on frere. Il choifit enflure pour l’aller demain-
der en mariage le iplus ancien de (es ferviteurs,
qu’il obligea par erment en lui faifant mettre la
main fousfacuilfe, d’executer ce u’ilçlui ordons
noit; &il le chargea de prefens irares qu’ils ne
pouvoient pas n’être-point admirez dans un palis
oùl’on n’avoir encore rien vû de femblable. Ce
fidelle ferviteur demeura long-terris avant que de
fe pouvoir rendre en la ville de Carran , parce
qu’il lui falut traverfer la Mefopotamie où il le
rencontre quantité de voleurs , où les chemins 1
(ont très-mauvais en hiver , 8: où l’on foufiire
beaucoup en été par la difficulté de trouver de

’eau. - .Comme il arrivoitau fauxbourg il vit’plufieurs
filles qui alloient à un uits rieur de l’eau; 86
alors il pria Dieu que l favo onté étoit que Re.
becca époufât le fils de fon maître il fit u’elle
[e trouvât être l’une de ces filles, 8e que esau-
tres refufant de lui donnerde l’eau il pût la conv
.noître par la civilité avec laquelle elle lui en of-
friroit. Il s’ap rocha enfuite du puits , 8: pria

.ces filles de lui vouloir donner de l’eau. Toutes

D 3 les
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Î J 5Mles autres lui répondirent qu’elle étoit diflicilê’
à tirer, 85 u’elles en avoient tant de befoin
pour elles-memes qu’elles ne pouvoient pas lui
en donner. Rebecca les entendant parler de la
forte leur dit, qu’elles étoient bien inciviles de
relufer cette grace à un étranger, 85 en même
tems lui en offrit avec beaucoup de bonté. Un
commencement-fi favorable fit efperer à ce pru-
dent ferviteur que le fuccês de fou voyage feroit
heureux. Il la remercia fort, 8: pour s’affurer
encore davantage de (es conjectures il la pria.
de lui dire qui étoient ceux qui avoient le boni
heur de l’avoir pour fille. A quoi il ajoûta qu’il
fouhaitoit que Dieu lui fit la grace de rencon-
trerlurrmaridigne d’elle , 85 dont elle eût des
milans qui hcritafïenr de leur vertu. Cette fage
fille lui répondit avec la même civilité, qu’elle
s’appelloit Rebecca; que [on pere fe nommoit
Bathuel, 85 que depuis fa mort Laban Ion frerc
prenoit foin d’elle, de fa mere , 85 de toute fa

famil-



                                                                     

sznn I. CHAPITRE XV. et;
famille. Alors cet homme voiant avec grande ioie

u’il ne pouvoit plus douter que Die’unel’ , ., ât

dans fou defiein , offrit à Rebecca mec-haine 8c
quelques autres ornemens propres à parer des lil-1

*les,& la pria de les recevoir comme-une marque
de fa reconnoifiance dela faveur qu’elle feule en-
tre toutes les compa nes avoit eu labouré de lui

a «corder. Il la fupp ia enfuite de lemener chez
l’es parens , parce que lat-nuit s’appmchoit, 8;
que portant de bagues de grand prix il croyoit
ne les pouvoir mettre plus feuremeulque chez
eux. I ajouta que jugeant dela vermée les me
ches par a fienne il ne doutoit point. u’i s ne
le reçûflent , & qu’il ne pretendoit point eut être
à charge, mais de païer toute fa dé enfe. Elle
lui répondit , I u’il n’avoir pas tort ’avoir bon-

ne o mien de es parens : mais que ce ne feroit - t
pas ’avoir allez favorable que de les croire ca-
pables de recevoir quelque choie de lui pourl’aè-
voir logé : qu’ils exerçoient plus liberalement
l’hofpitalité : qu’elle alloit parler à [on frere,
8: le meneroit enfuitele trouver. Elle partit anf-

0:16: 8; executa ce qu’elle lui avoit promis. La-
an commanda à les ferviteurs de rendre foin

deschameaux, &conviafon hôteà ouper. Lors
qu’ils furent fortis de table le ferviteur d’Abra-
ham lui dit: u Abraham fils de Tharé cil vôtre
,, parent. .Et après s’adrefi’ant à fa mere il ajou-
,, ta : Nachor ayeul de ces enfans dont vous êtes.» L
,, la mere étoit propre frere d’Abraham. Cet
,, Abraham cit mon maître : 8: il m’a envoié
,, versyous pour vous demander cette fille en
,, mariage pour fon fils unique 8e le feulheritier
’,, de tout fou bien. Il auroit pû luichoilir l’une
,, des plus riches femmes de fon païs : mais il
,, a cr devoir rendre ce refpeét à ceux de fa ra-
uce de ne fe point allier (ËDS une maifon étran-

4 ,, gere.



                                                                     

a SHrsrorar pas Jarreperm Secondez, s’il vous plaît , [on defir : 8:
econdez-le avec d’autant plus de joie qu’il cil

,,fans doute conformeàlavolonté de Dieu, puis
,, qu’outre l’afiiflance qu’il m’a donnée dans mon

,,vo’iage il m’a fait rencontrer fi heureufement
,, cette vertueule fille &vôtre maifon. Car aiant
,,vû lors que j’approchai de la ville , plufieurs
,, filles qui alloient tirer de l’eau au puits, ’e
,, fouhaitai qu’elle Put du nombre 8: que je a
,, püfic connoître : ce qui ne manqua pas d’ar-
,, river. Après donc que Dieu vous a fait voir
,, que ce mariage lui agrée, pourriez-vousyrefu-

. a, cr vôtre confentement , 8: ne as accorder à
5,Abraham’la prier: qu’il vous ait par moi P
Une propofition fi avantageufe , 86 que Laban
8: fa mere ne pouvoient douter qui ne fût fort
agréable à Dieu, fut reçûë d’eux avec la fatisfa-
&ion que l’on peut s’imaginer. Ils envoierent

.Rebecca; 8c Ifaac l’époufa étant déja en poï-
feflion de tout le bien de fon pere , parce que
les enfans qu’Abraham avoit eus de Chetura.
étoient allez s’établir en d’autres provinces.

5’

â)

3,

g CHAPITRE .XVI.
Mortd’Abrabam.

3’. Braham mourut bien-tôt après le mariage
fnrfi d’Ifaac, 8: il étOlt-fi emment en toutes
7’ fortes de vertus qu’il meurs d’être très-particu-

lier-eurent cheri Br favorifé de Dieu. Il vécut cent
foixan-tœquinze ans : 8c Ifaac 8: Ifmaëlfes en-
fans l’enterrerent en Hebron auprès de Sara [a

femme. ’
CHA-
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CHAPITRE varr.’
Belette accouche d’Ejàü à dejarob. Une grande fil-

mine oblige Ifime delà-tir du pair de Charmant , à
il demeure quelque temsfua- les terre: du Roi Abime-
lech. Mariage d’Efizü. (lime trompé par jacob lui
damiejà benediéîion croient la donner à Efàü. jacob

je retire en Mqfiipotamie pour éviter la calen: de [ou

five.
a Ebecca étoit grolle lors de la mort d’Abra- 44.
. ham, 8e l’étort ficxtraordinairement qu’I- fifi
faae apprehendant pour elle confulta Dieu our
gavoit que] feroit le fuccês de cette gro elfe.

ieu lui répondit tr qu’elle accoucheroit de deux
,,fils, dont deux peuples qui porteroient leur
,, nom tireroient leur origine : mais que le puî-
,, né feroit plus uifïant que [on frere. On vit

v peu de temsa resl’eflet de cette prediâion. Re-
ecca accouc a de deux fils , dont l’aîné étoit

tout couvert de poil , 8: le puîné lui renoitle ta-
lon quand il vint au monde. L’aîné fut nommé
Esau à caufe de ce poil qu’il avoit apporté en
naifi’ant; 8c Ifaac avoit pour lui une afl’eâion
particuliere. Le plus jeune fut nommé acon;
8: Rebecca l’aimoit beaucoup plus que on aîné.

Le pais de Chanaam le trouva en ce même ç.
tems affligé d’une grande famine , 8c l’Egypte Grief.
au contraire dans une grande abondance. Ifaac
refolut de s’y en aller : mais Dieului comman-
da de s’arrêter a Gerar. Comme ily avoit eu une

rande amitié entre le Roi Abimelech 8: Abra-
am, ce Prince lui témoigna d’abord beaucoup

de bonne volonté. Mais lors qu’il vit que Dieu
le favorifoit en toutes choies il en conçut del’en-

’ vie ’



                                                                     

sa Hrsroms pas Ions:i vie, 851’0in ca de le retirer.- Il s’en alla en un

46.

lieu nommé haran, c’eû-à-dire la vallée, qui
cil allez proche de Gerar , &voulutycreufer un
puits : mais les conducteurs des troupeaux d’A.

imelech vinrent en armes pour l’en empêcher:
8c comme il n’étoit pas d’humeur à coutelier il
leur quitta la place, 8: les laiffa f: Rater de la
créance qu’ils l’y avoient contraint par la force,
quoi qu’il ne l’eût fait que volontairement. Il
commença enfuite à creufer un autre puits s 8:
d’autres ailleurs l’empêcherent encore’de l’a-

chever. e voiant traverfé de la forte il refolut ’
avec beaucoup de prudence d’attendre unitems
plus favorable : 8C ce tems arriva bien-tôt après :
car Abimelech le lui permit; 8e alors il en l

v creufa un qu’il nomma Rooboth , c’efl-à-dire
grand 8: fpacieux. Quant aux deux autres u’il
avoit commencez, l’un a été nommé He cc ,
c’ell-à-dire dil’ uté : 8; l’autre Sithnath, c’efi-

à-dire inimitie. . . .Cependant comme Dieu répandoit tous les
jours de nouvelles benediélions fur Ifaac , fa
profperite’ a: les richelles firent craindre à Abi-
melech que les fujets qu’il avoit de le plaindre
de lui ne fillent lus d’imprcllion fur fou efprit
que le fouvenir el’amitié qu’il lui avoit témoi-

née au commencement,.8z ne le portafient à
e ven er. Ainfi ne voulant pasl’avoirpoureno

nemii l’alla trouver accompagnéfeulement d’un
es princi aux de la cour, pour tenouvellerleur

alliance. l n’eut pas peine à réüfl’ir dans (on
dell’ein , parce que la bonté d’Ifaac 8: le (ouve-
nir de l’ancienne amitié de ce Prince pour lui
8c pour Abraham (on pere, lui firent aifément
oublier tous les mauvais traitemens qu’il en avoit

te us. ’ * z . ,V lâfaü étant âgé de quarante ans époufa AâlA

a



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE XVII. 5.91
fille d’Hzlon 8e ALIBAME fille d’Efibeon tous-deux:
Princes des Cananéens. Il n’en demanda point
la permiflîon à [on pore , 8: il ne la lui auroit

e jamais accordée , parce qu’il n’a prouvoit pas
qu’ils’alliâtavecdesérran ers. Neanmoins com-
me il ne voulait. point fâc cr fou fils en lui com-
mandant de renvoier fes deux femmes , il le fouf-
frit fans lui en arler.

Cet homme 1 jufle qui étoit alors accablé de 47-
vieillelïe 8: ui avoit même perdu la ’vûë fit Ë”:
venir Efaü 8c ui dit, s’ que ne pouvant plusvoir
,, la clarté du jour nifervrr Dieuaufiî exaâement

. ,, qu’il avoit accoutumé, il vouloit avant ne de
,, mourir lui donner fa benediâion. Qu’il s’en
,, allât à la chaire; qu’il lui apportât ce qu’il
,, prendroit pour en manger, 8c qu’enfuite il prie-
,, roi: Dieu de vouloir toujours être ren prote-
,, étau: , puis qu’il ne pouvoit mieux emploier le
,, peu de tems ui lui refloit à vivre qu’à le lui
,, rendre favora le.Efaü partit auflî-tôt pour exe-
enter ce commandement. Mais Rebecca aide.-
firoir que la benediétion de Dieu tombât ur fon
frac, 8: non pas furlui, uoi que ce ne fût pas
l’intention de leur pere, it à acob de tuer un
chevreau a: de l’a prêter pour ni en faire man-
3er. Il obeït: 8: ors que le louper fut; preparé
!l couvrit [es bras 8: [es mains de la peau du
chevreau , afin qu’lfaac en les touchant le prît
pour Efaü: carcommeils étoient emeaux, ils
fe retrembloient en tout le relie. lui prefenta
enfaîte ce qu’il lui avoit apprêté; mais ce ne fut
pas fans beaucoup craindre. que s’il déçouvron
fa tromperie il ne lui donnât fa maledlâion au
lieudefabenediéfion. Ifaac lui gaula, 85 remar-
qua dans fes réponfes quelque diffa-mec entre [a
voix 8: celle de (on frere. Alors jacob avança
Ion bras; 8c H336 après l’avoir touché lui dit:

. ,, Vôtre



                                                                     

ce HISTOIRE pas JUIFS.

" Vôtre voix, mon fils, me paroit être celle de?
,,jacob: mais ce poil que je feus fur vos bras
,, me fait croire ue vous êtes Efaü.” Ainfi Ifaac
n’aiant plus de c’fiance mangea, 85 fit enfaîte
fa priere en cette forte: i’ Dieu éternel de qui
,, toutes les créatures tiennent leur être , vous!
3, avez comblé mon pere de biens: je vous fuis
,, redevable de tous ceux que je poITede 5 8: vous
,, avez promis de rendre ma polleriré encore plus
,, heureufe. Confirmez , Seigneur, pardeseffets
,,la verité de vos paroles , 85 ne méprifez pas
,,l’infirmité dans laquelle je me trouve , puis
n qu’elle me fait avoir encore plus de befoin dé
a) vôtre affiflance. Soiez,s’ilvous plaît, le prote-
,,&eur de cet enfant que je vous offre: prefer-
,,vez-le de tous perils: faites-lui palier une vie
,,tranquille : répandez fur lui à pleines mains
,, les biens dont vous êtes le maître : rendez-le
,,redoutable à fes ennemis; 8:: faites que les
,, amis l’aiment 8: l’honorent. ". »A
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A peine Ifaac avoit achevé cette prierequ’E:

fait en faveur duquel il croioit l’avoir faire te-
vint dela chaire. Il reconnut alors [on-erreur ,
8e le lui dit ;,mais fans fe troubler. Efaü le
pria de faire au moins- pour lui la même prier-e

Dieu qu’il avoit faire pour fan frere. Il lui
répondit u’il ne le pouVoit , parce qu’il avoit
confomm en faveur de Jacob tout ce qui de.
pendoit de lui. Efaü Outre de douleur de fe voir
ainfi trompene put retenir l’es larmes z 8: (on

ere en fut li touché qu’il lui donna une autre
nediâion en difant , si que lui 8c [es defcen-

,, dans excelleroient dans les exercices de la chaf-
,, le; dans la fcience de la guerre, 8: dans tou-
,, tes les autres affilions où l’on peut témoigner
,, de la force 8: du courage , mais qu’ilsife- -’
53 raient néanmoins inferieurs à Jacob 8; à’fa

,, ofleritê.’r -ebecca pour garantir jacob du peril que le 48.
refîentiment de (on frere lui faifoit craindre,
perfuada à Ifaac de l’envoier en Mofopotamie
pour y prendre une femme de [a race: 8: Efat!’
qui avant reconnu que [on pere étoit mécontent

e l’alliance qu’il avoit prife avec les Chana-
néens , avoit dès lors épo’ufé B A z a M M A r a”
fille d’Ifmaè’l , 8c l’aima plus que nulle autre de

fes femmes. l a

- (311111



                                                                     

sa Huron-u: pas Jans.

-C-HAPITRE XVIII. v
V9401: qu’aitjacob dans la un: de Chenu!» , çà Dieu

1 Mprqmettwte onedelwrpbwyourlaigè’pmfilpofi
. Il épart è en Mefipotamie La: à: Rachel-filles
3d: laina». Il [à retire [terramare retourner en
. fou pair. Laban Iepowfiit: mais irai: potage. Il
n [arien-uer un Auge , (912» ruanrili: mfiæfiem Ejàii.
. 1.:sz! du Roi de Sitbem viole Bine fille Je 74:01:. x85-
:mmè’Leoifisfieres MWW aufilde l’épée
. dans la une de Strbem. Rachel accouda: de Brame;
l ù meurt en trouai]. W41; de Jacob.

49.. ACob aiant donc du enfantement de l’on me
en; été envoié ar la mereen’ Mefopotamie pour

33: I .
epoufer une fille de Laban fou oncle ,. Il traverfa
le pais des Chauane’ens. Mais parce que-cette na-

. tion lui étoitennemie il n’entra dans aucune de
leurs maifons. Il couchoit à la Campagne â: n’a-
voir pour chevet que des pierres. Comme il dor-
moit il eut en fouge une telle vifion. Il lui fem-
bla qu’il voioit une échelle qui alloit depuis la
terre jufques au ciel : que des perfonnes qui pa-
roiljfoient être plus qu’humaines defcendoient
par cette échelle; 8: ue Dieu uiétoit au fom-
met lui ap arut manifeiement , ’appella par (on
nom, 8: ui dit: « jacob aiant comme vousavez
,,pour pere un très-homme de bien s 8: vôtre
,, aïeul s’étant rendu fi celebre par fa vertu : ourg
,, uQi vous lainez-vous abattre par la dou eur ?
w oncevez’ de meilleures efperances. De très-
,, grands biens vous attendent; 8: je ne vous aban-
,, onnerai jamais. Lors qu’Abraharn fut chaille
,, de la Mefopotamie je le fis venirici : j’ai rendu

I ,, vôtre pere heureux; 8: vous ne le ferez pas
u moins



                                                                     

LIVRE I. CHAPLRE X111. a;
il il

,,moinsquelui. Prenezcourage, continuezvôn
,, tre chemin; 8: n’apprehendez rien fous ma con-
,, duite: vôtre mariage re’üfiira comme vousle de-
,, lirez : vousaurez plufieurs enfans; 8: vos enfans
,, en auront encore davantage. le leur afÎujettirai
,, ce aïs 8: à leur poilerité , qui fe multipliera de
,, tel e forte que toutes les terres 8: les mers que le
,, foleil éclaire en feront peuplées. Que nuls tra-
,,vaux 8: nuls perils ne foient donc capables de
,, vouse’tonner. Dès maintenant ’e prens foin de
,,vous, 8:j’en prendrai encore p us à l’avenirfl

Une vifion fi favorable remplit Jacob de con-
folation 8: de joie. Il laVa les pierres fur lefquel-
les repofoit [a tête lors u’un fi grand bonheur
lui avoit été prédit, l8: t vœu s’il retournoit
heureux d’offrir en ce même lieu un facrifice à
Dieu 8: la dixième partie de tous (es biens: ce
qu’il executa depuis très-fidellement. Il voulut
aufli pour rendre ce lieu celebre lui donner le
nom de Bethel, c’eit-à-dire fejour de Dieu. Il

- . con-

50.

Cru-fi
:9.



                                                                     

’84 HISTOIRE pas Jung:
continua enfuite à marcher vers la Mefopotamie,’
8: arriva enfin à Carran. Il rencontra dans le
fauxbourg des bergers , de jeunes garçons , 8: de,
jeunes filles qui étoient anis fur le bord d’un puits.
Il les pria de lui vouloir donner à boire , 8: étant

Î entré en difcours avec eux leur demanda s’ils ne -
«connoifi’oient point un homme nommé Laban ,,
8: s’il étoit encore en vie. Ils lui rependirent 4

u’ilsile connoiiToient, 8: que c’étoit une per-
onne tro confiderable pour ne le pas connaî-

tre; qu’i avoit une fille qui alloit d’ordinaire
aux champs avec eux: qu’ils s’étonnoient de ce
qu’elle n’étoit pas encore venue; 8: u’il pour-
roit apprendre d’elle tout ce qu’il efiroit de.
fçavoir. Commeilss’entretenoient de la forte cerce
te fille nommée RACHEL arriva accompagnée de]
[es bergers. Ils lui montrerent Jacob 8: lui di-
rent que cet étranger s’enqueroit à eux de la fan.
té de fon pere. Comme elle étoit fort jeune 8:
fort naïve elle témoigna être bien-aire. de voir
Ëcob , lui demandaqui il étoit, d’oùilvenoit,

uel fujet l’amenort en ce pais : à quoi elle
ajo ta u’elle fouhaitoit que fou pere8:fa met:

fuient ui donner tout ce qu’il defireroit d’eux.
glue li grande .bonté 8: ce qu’elle étoit fi proche
à Jacob le toucha extrêmement : mais il le fut
beaucoup davanta e de fa beauté, qui étoit fi
extraordinaire qu” en fut furpris. et Puis ne
,, vous e’tes fille de Laban , lui dit-il, je puis 1re
,, que la proximité qui cit entre nousa precedé nô-
,, tre naifiance. Car Titane eut pour fils Abraham,
,, Nachor, 8: Aram. Baïhuel vôtre aieul étoit
,, fils de Nachor; 8: Ifaac qui cil mon pere cil: fils

V ,, d’Abraham 8: de Sara fille d’Aram. Mais nous
,, fommeseucore lusproches: car Rebecca ma
,, mere et! propre oeurde Laban vôtre pere. Ain-
,, fi nous fourmes confins germains; 8: je viens

. ,,vous
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a, vous viliter pour vous rendre ce que je vous
3, dois,8: renouveller une fi étroite alliance.,,Ra-
chel ui avoit fi louvent entendu parler à (on pe-
re de ebecca 8:du defir qu’il avoit de recevoir
de l’es nouvelles , fut fi tranfportée de la joie
qu’il auroit d’en apârendre , qu’elle embraITa

Jacob en pleurant; luidit 8 que fon pere 8:
,, toute fa famille avoient un fouVenir fi continuel
,, de Rebecca qu’ils en parloient à toute heure 5 8:
,, que puis qu’ilne les cuvoit davantage obliger
,, n’en lesinforrnant ece qui re ardoit une er-
,, onne qui leurétoitfichere, clic leprioit ela
,, fuivre pour ne differer pas d’un moment à leur
,, faire unli grand plaiiir. ” Elle le mena enfuit:
à Laban , qui n’eut pas moins de joie de voir [on
neveu lors qu’il l’efperoit le moins, que jacob
en relientit de fe trouver au rês de lui en eure-
té. Quelques jours après aban lui demanda
comment il avoit pu fe refondre à quitter fou
pere 8: fa mere dans un âge où ils avoient tant
de befoin de (on afiifiance, 8: lui ofl’rit’ en mê-p
me tems tout ce qui pouvoit dépendre de"lui-.
Jacob pour fatisfaire a l’on defir lui raconta tout

’ c’e qui s’étoit paEé dans leur famille : lui dit
qu’ilsétoient deux freres gemeaux, 8: que Rea
becca- l’amere l’aimant mieux qu’Efaü l’on aîné,

elle avoit fait par fou admire que leur pere lui
avoit donné (a benediétion avec tous les avanta-
ges ui l’accOmpagnent, au lieu de la donner à.
[on rere. (àu’Efaü cherchant pourfe venger tous
les moiens e le faire mourir, fa mere lui avoit
commandé de venir chercher (on refuge auprès .
de luircomme n’aient point de plus proche a-
rent de Ion côté; 8: qu’ainfi dans l’état où i [e
trouvoit redoit il n’avoir confiance qu’en Dieu
8: en lui. Laban touché de ce difcours lui pro-

. mit toute forte d’aflillance , tant en confidem-

Tome I. E tion
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’44 ’ HISTOIRE rose Jung;
tion de leur proximité, que pour témoigner en
fa performe l’amitié qu’il con ervoit pour fa lueur
quoi qu’abl’ente depuis fi Ion -rems 8: fi éloi-
gnée: luiditqu’il lurvoulort onner une entrer:
autorité fur tous: ceux qui conduiroient fes trou-

eaux; 8: que lors qu’il retourneroit en Ion pais
Il connoitroit par les prefens qu’il lui feroit quel-
le feroit fa gratitude 8:fon amitié. Comme Jacob
avoit déja une très-grande affection ur Rachel
il lui répondit qu’il n’y avoit point e travail qui
ne lui parût fort doux lors qu’il s’agirait de le
fervir , 8:qu’il avoit tant d’ellime our la vertu
de Rachel 8: tant de relientiment de abonté avec
laquelle elle l’avoit amené vers lui , qu’il ne lui
demandoit autre réôompenfe de les fervices que
de la lui donner enmariage. Laban reçût cette
propofition avec joye , 8: lui témoi na qu’il ne

cuvoit avoir un gendre qui lui fût p us agréable.
- ais il lui dit qu’il falloit donc qu’il demeurât
quelque tems auprès de lui , parce qu’il ne pouVOit

’ fe refoudre d’envoierfa fille en Chanaan, 8: u’il
avoit même eu regret d’avoirlaifïé aller fa œur
dans un pais li éloigné. Jacob accepta cette con-
dition , -pr0mit de le fervir durant fept ans, 8:
ajouta qu’il étoit bien-aile d’avoir trouvé une oc-
cafion delui faire paroître par les foins8: par [et
fervices qu’il n’étoit pas indigne de fon allian-
ce.

Quand lesfept ans furent accomplis 8: que La-
ban fe trouva obligé d’executer fa romefïe , il
fit le jour des nôces un grand fe in. Mais au

. lieu de mettre Rachel dans le lit , il y fit met.
tre feeretement LEA fa fœur aînée qui n’avait
rien qui pût donner de l’amour. Les tenebres 8:
le vin firent que Jacob ne s’a perçût que le len-
demain de la tromperie qui in avoit été faire.
Il s’en plaignitàLaban , qui s’excufa d’en «sz

.. u
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ufé ainii , parce qu’il y avoit été contraint par L13-
la coûtume du pais qui défend de marier la: 35?:
puînée avant l’a” ée :. que cela ne l’empê- 5’23.

cheroit pas toute ois d’époufer anal Rachel, .3:le
puis 3’11 étoit prêt de la lui donner à çOndi- fifi;
tion le fervir encore fept ans. Jacob voiantfgfi-
que la urprife qu’on lui avoit faire étoit un un!
mal fans remede , fa pafiîon pour Rachel lui fit, .53"
accepter cette ropofition quoi qu’injufle. Ainfi 53:3.
il l’epoufa , fervit Laban durant fept autres 23;:

années. I , . .,Cesdeuxfœurs avoient auprès d’elles deux filles 526
nommées ZELPHA 8: BALA que Laban leur avoit
dOnnées, non pas en qualité de fervantes , mais
feulement pour leur tenir compagnie , 8: leur être

. néanmoins l’oûmifesr Lea ui vivoit cependant
dans la dOuleur de vôir querJacob n’avortde l’ae
mont que pour Rachel crut qu’il pourroit auifi
en avorr pour elle s’il planfort a Dieu de lui don-
ner des enfans : elle le ri it continuellement de
lui faire cette grâce , elle l’obtint enfin de fa
bonté. Elle accoucha d’un fils àqui elle donna le
nom de Roman, ur montrer , u’elle up le tenoit en];
que de lui feu]. Élie en eut en uite trc’ns autres , ?°’
l’un nommé SIMEON , qui fignifie que Dieu lui ’
avoit été favorable : l’autre Lait, c’efl.â-direle
foûtien de la focieté s 8: l’autre JUDAS, c’efi-à-
dire aétion de graces; Cette fécondité de Lea fit
en efi’et queïJacob l’aima davantage : 8: la crainte
qu’en Rac elque cette afeflion pour fa fœur ne

iminuât celle qu’il avoit pour elle , la fit refondre
de donner Bala a Jacob , qui en eut deux fils, dont
elle nomma l’aîné’DAN , c’eli-à-dire jugement
de ieu, 8: le puînéNEPHrnALI ,’ c’en-Mire
in enieux, arec qu’elle avoit combattu par adref-
fe afecon ité de l’a fœur. Lea ufa enfurte du mê-
me artifice 8: mit en fâplaceEZeIpha , dont Jacob"

z ’ eut
a



                                                                     

68 HISTOIRE DESJUIFS. p .7çut deux fils, l’un nommé GAD, dalla-dire venii
ar hazard , 8; l’autre nommé AZER, c’eû-à-Idire"

ienfaifant , parce que Lea en tiroit de l’avant

rage. ü . " ’ e
Lorfqne ces deux fœurs vivoient enfemble

de la forte Ruben fils aîné de Lea apporta un
jour à fa mere des pommes de mandragore.
Rachel eut une extreme envie d’en manger ,’
8: pria fa fœur de lui en donner. Lea la rafla:
fa 8: lui (dit, qu’elle devoit r: contenterde l’a-
Vanta e que l’afeé’tion de Jacob lui’donnoît fur

elle. ars Rachel pour l’adoucir lui ofi’rit de
lui ceder Jacob cette nuit-là. Elle en accepta
la pro lofition 8: devint grolle d’I.sS A CH AR 2
c’efi-a-dire ne pour ’reçompenfer 8e enfaîte
de Z A n U L o N , c’eflz-à-dire age- d’amitié ,f 8:"

d’une fille nommée DIN A. nfin Rachel eut
la joie de devenir tolle à [on tour , 8: eut un
fils qui (ut nomm Jo SEPH , c’efi-à-dire aug
gmentatron.

Vingt ans fe parlèrent de la forte , 8e Jacob
à; durant tout ce tems eut toûjours l’intendan-
3l. ce Ides troupeaux de Laban. Après de fi longs

fervices il le pria de lui permettre de retourner
en fon aïs 85 d’emmener fes deux femmes.
Mais La an le lui aiant refufé il refolut de f:
retirer feeretement ; &Lea 8: Rachely confene
tirent» Ainfi il partit avec elles, 8: emmena .
aufli Zel ha, Sala , tous fes enfans , [es meu-
bles, 8c a moitié des troupeaux de Laban. Ra-
chel rit les idoles de (on. re,..non as pour
les a orer , Car Jacob l’avort détromp e de cet-
te erreur , mais pours’en fervir àappaifer [a co-
1ere en les lui rendant s’il les poutfuivoit dans
leur fuite.

Lîf
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L’alian n’eut pas plûtôt apris leur retraite le
lendemain qu’il les .pourfuivit avec quantité de
gens , 8: les joignit le feptiéme jour vers le
foir fur une colline où ils fe repofoient. Il
vouloit [ailler palier la nuit fans les attaquer.
Mais comme il dormoit Dieu lui apparut en
fange : ii lui défendit de fe laiffer emporter à
,, facolere ni de rien entreprendre contrejacob
,, 8: contre fes filles; &lui commanda de fe re-
,, concilier avec fon gendre fans le cénfier en l’in-
,, égalité de leurs forces, puif ne s’il ofoit l’at-
,,taquer il combattroit pour ui 85 feroit’fon
,, proteâeur. ii

Le jour ne fut pas plûtôt venu que Laban pour
obéir au commandement de Dieu fit fçavoir à
jacob le fonge qu’illavoit eu, 8: lui manda de le
venir trouver. Ilyallafans rien craindre; &La-

s ban commença’parlui faire de grands reproches :
,, Vous ne pouvez, dit-i1 , avoir oublié en que!
a: état vous éthZ lorique vous êtes venu chez mon

E 3 ,, de

s4.



                                                                     

- . « .,, de quelle forte je vous ai reçu : avec quelle libe;
,, ralité je vous ai fait part de mon bien 5 8; avec
,, combien de bontéje vousai donné mes fillesen
,, mariage. Qui n’aurait crû que tant de faveurs
,, vous attacherorent pour Jamais a moi d’une affe-
,,ctiôn inviolable? Mais ni l’étroite parenté qui
,, nousunit, ni la confideration de ce que vôtre
,3 mere cit ma foeur , que vos femmes me doivent
3, la vie, 8: que vos enfans (ont les miens, n’ont pû
,, vous empêcher de me traiter comme fi j’avois
,, été vôtre ennemi. Vous emportez mon bien :
,’, vous avez. obligé mes filles à me quitter pour
,, s’enfuir avec vous 5 &vous êtes caufe qu’elles
,, m’ont dérobé ce que mes ancêtres 8: moi avons
,, toûjours en en plus grande veneration,parce que
,, ce font des choies (aimes 8e facrées. Quoi faut-il
,, donc quej’aie reçû du fils de ma foeur, de mon
,, gendre , de mon hôte, 85 d’un homme qui m’efl:
,, redevable de-tant de bienfaits , tous les outra-
,, ges qu’un irreconciliable ennemi m’aurait pû

,, faire .2 i Jacob



                                                                     

LIVRE I. Crue une XVIII. 71
Jacob pour fe juflifier lui réponditwqu’il n’étoit

5, asle feuliqui Dieu eûtim rimé dans le cœur
,, l’amour de fou païs8z le de tr d’yretourner après
,, une fi lonFue abfence.Que quant à ce qu’il l’ac-
a, allioit de ’avoir volé, tOut homme équitable ju-
,, geroit que c’était fur lui-même que retomboit
,,ce reproche; puis qu’au lieu de lui fçavoir gré
,, d’avoir non feulement conferve , maisii fort au-
,,, gmente’ fou bien , il fe plaignoit de ce qu’il en

i , ,’ emportoit une etite partie. v Et que pour ce qui
,, regardoit fes fil es , il étoit étrange qu’il trouvât
a mauvais que des femmes fuivilfent leur mari, 8:
,,que desmeres n’abandonnalfent pas leurs enfans,
Jacob après is’être défendu de la forte ajouta
pour fe fervir des mêmes raifons que Laban avoit
alleguées contre lui; ïî qu’étant fou oncle 8: [on
,, beau-pare il n’auroit pas dû le traiter aufii rude-
,, ment qu’il avoit fait durant vin t ans; puifque
,, fans parler de ce qu’il avoit [on en pour obtenir
,, Rac el, àcaufe que fou affection pour elle le lui
3; avoit rendu fu portable, il auroit encore depuis
,, continué d’agir envers lui d’une telle for-te qu’il
,, n’auroit pû attendre pis d’un ennemiflEt Jacob
avoit fans doute très-grand fujet de fa plaindre
des injufiices de Laban. Car- voiant que Dieu le
favorifoit en toutes chofes s tantôt il lui promet-
toit de lui donner dans le partage de l’accroifl’eç
ment de fes troupeaux les animaux qui en naif-
fant le trouverorent être blancs, 8: tantôt ceux
qui feroient noirs. Mais lors qu’il voioit que
la part de Jacob étoit la plus grande il lui man-
quoi: de parole, 8e le remettoit al’année fui-r
vante dans l’efperance qu’elle ne réuniroit pas
de même : en quoy comme il étort toûjours
rrom e’, il continuoit toujours nuai de tromper
aco .

Lorfque Rachel eut aplEiS qu’aurait: des plain-

. 4 i
tes



                                                                     

72 . HISTÇIRE pas JUIFS. ltes faites par fou pere touchant fes idolesJacob lut
avoit permis de les chercher, elle les mit dans le
bas du chameau qu’elle montoit 3 s’allit deflus, ’
8: allegua pour excufe de ne fe point lever qu’elle
étoit incommodée de’ la maladie ordinaire aux
femmes. Ainfi Laban ne les chercha pas davantag-
ge , parce qu’il crut ne fa fille n’auroit pas voulu
en cet état s’approc et des chofes qui pafl’oient
dans fou efprit pour être facre’es.Il promit enfaîte
à Jacob avec ferment , .non feulement d’on-r
blier tout le palle , mais de conferver ont fes
filles la même afieâion qu’il avoit euë. t pour
mat ne du renouvellement de leur alliance ils
dre erent une colonne en forme d’autel fur une.
montagne a qui ils donnerent pour ce fujet le
nom de Galaad que le pais d’alentouratoûjours
porté depuis. Ils firent enfuite un grand feflin s 8:
puis Laban les quitta pour s’en retourner chez lui. 4

Jacob de fou côté continua [on voiage vers
Grue): Chanaam, 8e eut en chemin des vifions qui lui
sa. firent’ concevoir de fi grandes efperances qu’il

nomma le lieu ou il les eut le champ de Dieu.
Mais comme ilcraignoit toûjours le teilentimenl:
d’Efaü, il envoia quel ures-uns des ficus pour lui
en rap orter des nouvel es, 85 leur commanda de
lui ar cr en ces termes : v Le refpeél: que Jacob
,,votre frere vous porte luiaiant fait croire qu’il
,, ne devoit pas:fe prefenter devant vous lors que
,, vous étiez irrité contre lui , lui fit abandonner
,, ce aïs our fe retirer dans une province éloi-

n ,,gn e.. aismaintenantqu’ilefpere que le tems
’æaura effacé de vôtre efprit vôtre mecontente- «
,, ment, il revient avec fes femmes , (es enfans, 8:
,, ce qu’ila acquis par fon travail, afin de remet-
,,tre entrevosmains tout ce qu’il poiTede; rien
,, ne lui pouvant donner lus de ’oie que de
,,vous ofl’rirlesbiensdontila plûâ ieude l’en-

,, richir. Efaû

.



                                                                     

Ltvas, I. CHAPITRE. .XVIII. 7;
Efaü fut fi touché de ces paroles qu’il s’avança

avili-tôt pour aller au devant de fon frere accom-
pagné de quatre-cens hommes. Ce grand nombre
efiraia Jacob : mais il mit fa confiance en Dieu, 8:
difpofa toutes chofes our être en’état de refiiler li
fou frere Venoit dans e defïein de lui faire violen-
ce. Il difiribua pour ce fujet tout ce qu’il condui-
foit aVec lui en’diverfes troupes qui fe fuivoient
d’affez près , afin que li l’on attaquoit ceux qui
marchoienflles premiers ils pûlfent fe retirer vers
les autres. Ilfit enfuite avancer quelques-uns de i
fesgens : 85 pour adoucir l’efprit e fOn frere s’il ,
étort encore animé contre lui , il leur commanda 5
de lui offrir de fa part plufieurs animaux de diver-
fes efpeces’qui pourraient lui être agréables à cau- 5
fe de leur rareté. Il leur dit aulli de marcher fe a- .

,rément, afin qu’allant ainfi à la file ils paru en:
être en plus grand nombre.- 85 il leur recommanda
fur tant de parler à Efaü avec un extrême refpeâ.

A rês avoir ainfi emploié le jour à difpofer tou-
tes c ofes,il commençala nuit à marcher : 8: lors
qu’il eut traverfé le torrent- de Jobae &qu’il étoit
allez éloignéde fes gens , un fantôme lui apparut
qui vint aux rifesavec lui. Jacob s’étant trouvé
le lus fort ans cette lutte ce fantôme lui dit:
,, éjouïlfez-vous , Jacob , 8: que rien ne fait J2-

se.

,, mais capable de vous étonner. Car ce (l’ail pas ’
,, un homme que vous avez vaincu s mais c’efl un
,,An e de Dieufljacob furpris d’admiration pria
cet (prit calcite de l’informer de ce uisdevmt
lui arriver. A quoi illui répondit; f’ oufiderez
,, ce ui vient dei: palier comme un prefagc a non
,, feu eurent des grandsbiens qui vous attendent,
,, mais de la durée perpetuelle de vôtre race 3 .8: de
,, la confiance ne vous devez avoir qu’elle fera in-
,,vincible. if ’Ange lui commanda enfuite de

i prendre le nom de 15mm. , qui lignifie tu hem!

. qui



                                                                     

.14 . Hurons pas Jurys. i c

ui arefifléàun Ange ,-86 en ce même inflant il
Ëifparut. Jacob tranfporté de joie nomma ce lieu-
là Phanuël, c’eit-à-dire la face de Dieu: 8C à cau-
fe qu’il fut bleifé dans cette lutte à un endroit de
la cuiffe il ne mangea jamais plus de cette partie
d’aucun animal; 8c il ne nous cil pas non plus per-

mis d’en manger. IK7. QuandJacobf ut quefon frere s’approchmt il
fg??? envoia dire à fes emmcs de s’avancer , 86 de mar-

cher feparément l’une de l’autre chacune avec
leurs fervantes pour voir de loin le combat s’il
étoit obligé d’en venir aux mains; 86 lors qu’il fut:
proche de fon frere &qu’il reconnut qu’il venoit
dansun efprit de paix, ilfe prolierna devantlui.
Efau l’embraffaôc lui demanda ce que c’étoit que
cette troupe de femmes 85 d’enfans : 8: après en
avoir été informé lui offrit de les mener tous à.
Ifaac leur pere. Jacob le remercia 8c le pria de
l’excufer , parce que tout fou train étoit fi fatigué
d’unfi long chemin qu’il avoit befoin de re psi:

. in 1



                                                                     

Living. CHAPITRE XVIII. 7;

Ainfi Efaü s’en retourna en Se’ir qui étoit l’on

fejour ordinaire , 85 il lui avoit donné ce nom
qui lignifie velu.

Jacob de fon côté s’en alla en un lieu nommé les
Tentes, ui retient encore aujourd’hui ce nom ; 8.:
de là en êichem qui cil une ville des Chanane’ens.
Il fe rencontra uel’on y faifoit alors une fête;
86 Dina fille unique de Jacob y alla pour voir de
quelle forte les femmes de ce pais fe paroient. SI-
CHEM fils du Roi EMMER la trouva fi belle qu’il
l’enleva, en abufa , 8: en étant pallionnément
amoureux pria le Roi fon pere de la lui faire épou-
fer. Ce Prince y confentit, 8e alla lui-même trou-
verJacob pour la lui demander en mariage. Jacob
fe trouvaen grande peine, parce ue d’un côté 1l
ne (gavoit comment refufer fa fi le au fils d’un
Roi: 86 de l’autre il ne croioit pas pouvoir en con-
fcience la donner à’un étranger. Ainfi il deman-
daâ Emmer quelque tems pour en déliberer, 8:
le Rois’en retourna dans la créance que centa-

4 . ’ . nage



                                                                     

7c HISTOIRE psslunë.

riage fe feroit. Jacob raconta à fes fils tout cé
qui s’était paffé , 8: leur dit de delibererlde ce
qu’il y avoit à faire. La plûpart ne fçavment à
ânel avis (e porter. Mais Simeon 86 Leyi freres

e pere &de mere de Dina prirent enfemble leur
refçlution; 8: fans en rien dire à Jacob choifirent
pourl’executer le jour d’une grande fête qui fe fai-
foi: à Sichem 8: qui fe pafibit toute en réjouïfl’an-
ces &en fefiins. Ils allerentla nuit aux portes dei
Sichem , trouverentles gardes endormis, 8: les
tuerent. De là ils pafferent dans la ville, mirent
tousles hommes au fil del’épée, &le’Roimêmc
8: fon fils , épargnerent feulement les femmes, 8:
ramenerent leur fœur. jacob extrêmement fur-
pris d’une aétion fi fanglante en fut fort irrité con-
tre eux: mais Dieu dans une vifion qu’il eutëlui
commanda de [e confoler , de purifier fes tentes 8c
[es pavillons , 8e de lui offrirle facrifice auquel il
s’étoit obligé lors qu’illui apparut en fouge dané

fou voiage de Mcfopotamie. -

« Lors



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE XVIII. 77
ï ’ v Lors u’il executoit ce commandement iltrou- in

w les i oies de Laban que Rachel avoit dérobées 79’
fans lui en’parler: il les enterra en Sichetjn fous
un chêne , 8: alla’facrifier en Bethel au même ce!
lieu où il avoit eu la vifion dont nous Venons de ne...

. parler. Delà-ilpaflà à Efrata ou Rachel accou-
chad’un fils 8: mourut dans le travails. Elle fut
enterrée en ce même lieu , 8c fut la feule de [a race 4

ni ne fut point portée en.l-Iebron dans le fepul-
c te de l’es ancêtres. Cette mort donna à Jacob
une très-violente affliâion 5 8: il nomma l’enfant
BENJAMIN , parce qu’il avoit été la caufe de la
douleur qui avoit coûté la vie à fa mere. Ainfî
Ëacob n’eut qu’une fille qui fut Dina, 8a douze

ls, dont huit étoient legitimes , fçavoîr fix de
Lea 8c deux de Rachel. Quant aux quatre autres
il y en avoit deux de Bala, 8: deux de Zelpha.
Enfin il arriva à Hebron dans la terre de Chanaam

V où Ifaac [on pare demeuroit z mais il le perdit

bien-tôt après. i - . -; *

- ÂCHAPITRE XIX.
a ’ Mort d’une.

Acob n’eut pas la confolatiou de trouver Re- 5031
becca fa met-e encore vivante s 8: Ifaac ne vê- .

eut que fort peu depuis fon retour. .Efaü 8c Jacob
;1’cnterrerent au tés de Rebecœ en Hebron dans

le tombeau d iné pour "toute leur race. Cet
A homme fut fi éminent en vertu qu’il mettra que

n Dieu le comblât de benediâlonn 8: ne rît pas
moinsde foin de lui qu’il fioit fait d’A raham
Ion pet-e. Il vécut cent quattewvints-cinq ans ,
qui étoit alors un fort grand âge s 8: il n’y.
eut rien que de ttêsalouable dans tout Je tout!

de fa vie. H I:
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Partage mm Efaü èfacoô.

» 1 Pu n’s la mort d’Ifaacfes deuxfils para
1* J g tagerent fa fuccemon , 8: nuld’eux ne

’ ’ demeura au même lieu qu’il avoit choifi

aupamvant pouryfatrelon feiour. .Efaü
am laina Hebron à acob , 8c s’établit en Soir. Il
35- poffeda l’Idumee avlui donna fou non! : car il

A avoit été furnommé EDQM par l’occafion que je
Vai dire. Lors qu’étant encore jeune il reVenoîe
un jour de la chaire abattu de travail 8: prelÎé

Cm]: d’une grande faim, il trouva que fou frere fai-
"I [oit cuire des lentilles our fou dîner. Elles lui

parurent fi rouges& fi ormes que l’extrême en-
vie qu’il eut d’en manger fit qu’il le pria de les
lui donner. Mais Jacob, qui Vit avec quelle ar-
deur il les deliroit ,lui dit qu’il ne les lui’donne-
toit qu’à condition de lui ceder Ion droit d’aîa
ruelle. Efaü en demeura d’aceord, 8:. le lui prœ
mit avec ferment. De jeunes gens de leur âge f3

macque-
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LIVRE I*I.CHAPITRBI 79

a

mocquerent délia-finaude d’Èfaûi; a: à caufe

i de cette couleur rouge des lentilles lui donnerent
le nom d’Edom qui en hebreu lignifie roux, 8:
le pais l’a toûjours depuis conferve. Mais com-
me les Grecs adoucifïent les noms pour les ren-
dre plus agréables, ils l’ont nommé Idume’e.

Efaü eut cinq fils de trois femmes , fgavoir GHËË
d’Ada fille d’Helon Eliplmsà d’Alibama fille d’E- 36-

febeon 31112:, jalap; 8: Coré 3 86 de Bazemath fille
d’Ifmaël Raguël. i

Eliphas eut cinq fils legitimesTIJemnm, Omar;
Opher , forban; 85 Canna. Car quant au fixie’me
nommé Annales!) il l’eut de Thefma fa concubine.
Ils occuperent cette partie de l’Idumée nommée
Gobelite , 85 le pais qui fut nommé Amalecite à
caufe d’Amalech.Carle nom d’Idumée s’étendoit

autrefois fort loin, 85 les diverfes parties de ce
grand païs ont conferve’ les noms de ceux qui les
premiers les ont habitées.

CRAC;



                                                                     

A Un "HISTOIRE pas Jurys;
v- 0

CHAPITRE Il.
Songe: de jqfipb. jaloufie de firfrern. Il: rafaler»:

de [refaire Mir.

a. A profperité dont Dieu favoril’oit Jacob
- était li rande que nul autre en tout [on
pais-ne l’e’g oit en richelfes s 8: les excellentes
qualitez de [es enfans ne le rendoient as feule-

- ment heureux, mais confideré de tout emonde.
Ils n’avaient pas tous moins d’efprit que de fa-

èlTe 8c de coeur; 85 il ne leur manquoit rien
de ce qui les cuvoit faire ellimcr. Dieu prenoit
aulfi un tel oin de ce fidelle ferviteur 8: lui dé.
partoit fi liberalement l’es graces, ne les chofes
menues qui parorfl’oxent lui devoir etre les plus
contraires, réüflilfoient à [on avantage, 85 il com-
mençoit dêslors par lui 8: par les liens à ouvrir à.
nos res le chemin pour fortir d’Egypte. Voici
que] e en fut l’origine.

54, 1Jol’eph que-Jacob avoit eu de Rachel étoit
W- ce ui de tous fes’enfans qu’il aimoit le plus , tant

’ à caufe des avantages de l’efprit 8e du corps
qu”il avoit par-delïus les autres, que de l’on ex-
treme fagefi’e. Cette affection que ion perche

cuvoit cacher , excita contre lui la jaloufie 8c la.
gaine de l’es freres. Et elles augmenterent encore
par quelques fouges qu’il leur dit entprefence de
[on pere qu’ilavoit faits, &qui lui refageoient
un bonheur fi extraordinaire qu’il etoit capable
de caufer de l’envie entre les perfonnes même
les plus proches : ce qui arriva en cette forte.
Jacob l’ayant envoie’ avec Tes fret-es pour tra-
vailler enfemble à la maillon , il eut un fongc
la nuit qui ne pouvoit être confideré comme

es



                                                                     

Ltvnell. CHAPITRE Il. 81les longes ordinaires. Lors u’il fut éVeillé il le ra-
conta a les. freres afin qu’i ale lui ex liqualfent.
Il lui avoit paru que la gerbe étoit ebout dans
le champ, 8c ue les leurs venoient s’encliner
devant elle 8; ’adorernlls n’eurent pas peineà
juger que ce longe lignifioit que la fortune feroit
tres-grande , 8e u’ils luiferoient foûmis s mais
ils dill’nnulerent ’y rien comprendre , fouhaite-
ren: en leur cœur que cette prediétion, fût vai-
ne, 8C conçûrent contre lui. une averfion encore A

lus forte que celle qu’ils avoient auparavant.
ieu out confondre leur jaloulie envoia un

autre ange à Jofeph beaucoup plus confiderable
que le premier. Il crut voir le foleil , lalunc , 8e
onze étoiles defcendre du ciel en terre, 8c le
proflerner devant lui. Il rapporta ce fongeàfon
pere devant lès. freres dont il ne le défioit point,
8: le pria de le lui inter reter. Jacob. en eutune
grande joie , parce qu’i comprit aifémentgu’il
préfageoit àJofeph une très-grande prolperit , 85
qu’un teins viendroit que fou pere, la mere,8c
es frères feroient obligez de. lui rendre homma-

ge. Carle foleil 8: lalune lignifioient fou pere 8:
fa mere , dont l’un donnela forme 8513. vigueur
à toutes chofes, se l’autre les nourrit 8e les fait
croître 9 8e Ces onze étoiles lignifioient les onze
fret-es, qui tiroient toute leur force de leur perev
se de leur mere , de même que les étoiles tirent
la leur du foleil 85 de la lune. . I

Voilà quelle fut l’interpretation que Jacob
donnoit à ce longe , 8: qu’il lui donnoit tres-fa-
gement. Mais ce prefage affligea les freres de
Jofeph r 8: quoi que lui étant li proches llSCllfd
fent dû prendre autant de part que ui-même à (on
bonheur, ils n’en cônçûrentpas moins d’envre que
s’il eût égé à leur égard uneperfonne étrangere.

Ainfi ils relolurent de le faire mourir; 8e dans

TOME-I. l - ce



                                                                     

82 Hxsrornt pas uns.ce dellcin lors que la maillon ut achevée ils me;
nerent leurs troupeaux en Sichem , qui étoit un
lieu fort abondant en pâturages , fans en rien
dire à leur pere. Leur éloignement mit Jacob
en peine , 8: pouren avoir desnouvelles il envoia
Joleph les chercher.

CHAPITRE III.
yofipb e]! vendu par raflera: à des Ifinaèfiur ,, qui]: 2!qu

-dmt enEgypte. ebqfieté ejl mqu qu’on le met en
préfet). Il y interprete Jeuxfongu , (9- m immun
mon.» Jeux autre: au Roi Pharaon , quiI’e’mblit Gou-
verneurde tout: l’Egypte. Un: famine oblige erfieres
d’y faire Jeux mitiges ; dans le premier dqfiuelryofipb
retient Simeon , (9’ dans kfioond retient Benjamin. Il

fifoit enfuit: connaître à eux , à envoie qaefirfonpm.

6 ç. Es freres de Jofeph le virent arriveravec plai-
g’";j"f- fit; non pasacaufe qu’ilvenoit de la part de

eut pere g mais parce que le confiderant comme
leur ennemi ils le réjouilloient de le voir tomber
entre leurs mains , 8c craignoient li fort de perdre
l’occalion de s’en défaire qu’ils vouloient le tuer à-
l’heure même. Mais Ruben l’aîné de tous ne put

approuver une telle inhumanité. il Il leur repre-
,, (enta la grandeur du crime qu’ils vouloient
,, commettre , la haine qu’il attireroit fur eux a 8:
,, ue liunlimple homicrde donne de l’horreur à
,, li)ieu 8: aux hommes , le meurtre d’un frere leur
,, cl! en abomination : Qu’ils accableroient de
,, douleur un pere 8c une mere , qui outre l’amour
,, qu’ils portoient à Jofeph à caufe de fa bonté,
,, avoient une tendrelTe particuliere our lui parce
,, qu’il étort le plus jeune de leurs engins gQu’ainli
,, il les conjuroit d’appréhender la Vengeance de

’ ’ u Dieu



                                                                     

. LIVRE III.,CHAPITRE III. si
5’, Dieu qui voioit déja dans leur cœur le cruel déf-
,’, lein qu’ils avoient conçu: Qu’il le leur pardon-
,, neroit néanmoins s’ils en avoient du regret 8;
à, s’ils en faifoient penitence 5 mais qu’il les en pu-
,, niroit très-feverement s’ils l’executoient:Qu’ils
,, confideraEent que toutes chofes lui étant re-

I ,,fentes, les afiions qui le font dans les de erts
,, ne peuvent non plus lui être cachées que celles
,, qui le panent dans les villes, 8c que s’ils s’en-
,, gageoient dans une a&icn fi criminelle leur pro-
,, pre confcience leur ferviroit de bourreau. Il
,, ajoûta ,que s’il n’el’t jamais ermis de tuer un
,, fret-e lors même qu’il nousa o enfezs 8c qu’il cil:
,, au contraire toûjoursloüable de ardonnerà les
,, amis quand ils ont failli: àcom ien plus forte
,, raifon étoient-ils obligez de ne point faire de
,, mal à un frere dont ils n’en avoient jamais reçû :
,, Que laleule confideration de fa jeunefie les de-
» Voit porter non feulement à en avoir comp’af-
,, lion 5 maisà l’allilier même 8: le roteger : Que
à, la caufe qui les animoit contre ui les rendroit
,, encore beaucoup lus cou ables; puis’qu’aulieu

4 ,, de concevoir de la jalon ne du bonheur qui lui
1,, devoit arriver 8: des avantages dont il plairoit à.
,, Dieu de le favorifer , ils devoient s’en réjouir 8:
,, les confiderer comme les leurs propres, vû que
,, lui étantfi proches ils ourroient y participer :
,,Et qu’enfin ils le rami nt devant les yeux quel;
,, le feroit la fureur &l’indignation de Dieu con-
,, tr’eux , li en donnant la mort à celui qu’il avoit
’,, jugé digne de recevoir de la main tant; de bien-
,, faits , ils ofoient entreprendre de lui ôter le
,, moien de le favoril’er doles racesfi

Lors que Ruben vit qu reresau lieu d’être
touchez deices paroles afiermifioient de plus en
plus dans une lifuuefie refolution , il leur propofa.
de choilir un moien plus gour-devenant, aga

- r- 2. e



                                                                     

84 HISTOIRE pas JUIFS.
de rendre leur faute en quelque forte moins crimià
nelle s 86 leur dit que s’ils vouloient fuivre fou
confeil, ils le contenteroient de mettre Jofeph
dans une citerne qui étoit proche, 8: de l’y laifg
fer mourir fans tremper leursmains dans fou fang.
Ils approuverent cet avis: de alors Rubenle delï.

,-’t

en» Ï I a "J uncendit avec une corde dans cette citerne qui étoit
prefque léché, 8: s’en alla enluite chercher des
pâturages pour [on troupeau.

Wh Il éton: à peine parti ne (Judas l’un des au-
27. tres fils de. acob vit pa cr es marchands Ara-

bes defccndus d’Ifmaël qui venoient de Galaad,
85 portoient en Égypte des arfums &d’autres
marchandifes : il confeilla a les freres de leur
vendre Jofeph pour l’envoier mourir par ce
moien dans un pais éloigné, 86 ne pouvoir être
acculez de lui avoir ôté la vie. Ils entrerent
dans cette propofition , retireront Jofeph qui avoit
alors dix-lept ans , 8: le vendirent vingt pieces
d’argent à ces Ilmaëlites.

Lors
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a:

- tors quedtnuitfut venuë Ruben qui vouî
loir fauver Joleph alla feerettementàla citerne,
86 l’appella diverfes fois. Mais voiant qu’il ne
lui répondoit pointil crut que les freres l’avaient
fait mourir, 85 leur en fit detrês-grands repro-
ches. Ainli ils furent obligez de lui dire ce qu’ils
avoient fait, 86 la douleur en fut en quelque
forte adoucie. Ses freres confulterent enluite ce
qu’ils feroient pour ôter a leur pere le loupçon

e leur crime, 8: ne trouverent point de meil-
leur expedient que de prendre l’habit qu’ils
avoient ôté à Jofeph auparavant que de le del-
cendre dans la citerne, de le déchirer , de ré-
pandre deHus du fang de chevreau , 8: de le porter
en cet état àJacob , afin de lui faire croire que
les bêtes l’aVoient dévoré. Ils allerent aprèstrou-
ver leur pore qui avoit déja appris qu’il étoit
arrivé quelque malheur à Jofeph gr lui dirent
qu’ils ne l’avoient point vû; mais qu’ils avoient
trouvé cet habit tout fanglant 8e tout déchiré;

l3
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’86 Hurons pas pas:

6.
Grue]:

.point defirer de lui une chofe qu’il ne pouvoit

8e que fi c’étoit celui qu’il portoit lors qu’il
étoit forti du lo is ils avoient fujet de main-g
dre qu’il n’eût été evoré par les bêtes. Jacob qui

n’avoît as crû (a perte fi grande s mais qui fe pet-i
fuadoit eulement que fou fils avoit été pris 8: me-
né captif , ne douta plus de fa mort wifi-tôt qu’il
vit cet habit , arec qu’il fçavoit qu’il l’avait fur
lui uand il lavoit envoie’ trouver fes freres.
Ain 1 il fut touché d’une fi violente douleur ,,
que quand il n’auroit eu que lui de fils il ne l’au;
roit pas pleuré davantage. Il fe couvrit d’un fac ,

,8: n’écouta point la confolation que fes autres
cnfànshs’eflbrcerent de luiidonher. . . t -
. Lorfque ces marchands Ifmaêlites qui avoient

achetéjofeph furent arrivez en E ypte,ils le Verre
dirent a P U T I r H A R Maître â’H’ôtel du Roi

P H A R A o n , qui ne le traita point en efclave,
mais le fit infiruire avec foin comme une per-
’fonne libre , &lui donna la conduite de fumai;-
fon. Il s’en acquits: avec une entiere fatisfaôtion
de Ion maître a ce changement de fa condition
n’en apporta point à (a vertu; 8: il fit voir que
lors qu’un homme en: veritablement [age il f:
conduit avec une égale prudence dans la bonne
8c dans-la mauvaife fortune. - , , s
., La femme de Putiphar fut fi touchée de (on
efprit 8: delà beauté qu’elle endevint éperdue;
ment amoureufe , 8c comme elleljugeoit Plutôt
de lui par l’état où la fortune l’avoir redan que
par fa generofité 8,: par reverra , elle crut ne
dans la. condition d’efclave où il fe trouv°it i fe
tiendroit heureux d’être aimé de [a maîtreflë , 8:
n’eut pas peine à le refondre de lui découvrir [à
pallion. Mais Iofeph confiderant comme un grand
crime de faire une telle injure àvun maître à qui
il étoit redevable de tant de faveurs , la’pria de ne

lui



                                                                     

LIVRE Il. CHAPITRE III. 87
lui accorder fans pafi’er pour l’homme du monde
le plus ingrat, quoi qu’en toute autre rencontre
il fçût ce qu’il lui devoit. Ce refus ne fitiqu’aug-
mentes-[on amour : elle fe flata de l’efperance ue
Jofeph ne feroit pas toûjours inflexible, 8: refo ut
de tenter un autre moyen. Elle choifit pour cela

I le jour d’une grande fête à laquelle les femmes
avoient accoûtumé’de [e trouver, 85 feignit d’être
malade afin d’avoir un pretexte de ne point fortir,
&de prendre cette occafion de folliciter pfeph.
Ainfi [e trouvant en pleine liberté delur parler
8: de le prelfer , ellelui dit: ,, Vous auriez mieux

r ,,fait de vous rendre d’abord à mes prieras, 85
,, d’accorder ce que je Vous demande à ma qualité

’ ,, 8: àla violence de mon amour, ui me contraint
,,quoi ne je fois votre maître ’e de-m’abaifl’err

àwjflufqu’a vouloir bien vous prier. Mais li vous
a, etes (age reparez la faute que vous avez faire.
,, Il ne vous mile plus d’excufe; puifque fi vous.
,, attendiez que je vous recherchaiFe une feconde
,, fois,je le fais maintenant avec encore plus d’af-
,, feâion : carj’ai feint d’être malade h 82 ay pre-
.,, fere’ le defir de vousvoirau plaifir de me trouver
,,à’unefi grande fête. Que fi vous. étiezentré en-
,, guelque défiance que ce que je vous. dirois ne
,, ut qu’un artificepourvous éprouver , ma per-
,, feverance ne vous erme’t plus de douter que ma
,, paillon ne fait vent-ablea Choifilfez donc ou de
;, recevoir maintenant lafaveur-que je vous offre
,,en répondant à mon amour, a: d’attendre de
,,moi ourl’avenirdes racesencore plus grandes;
,, ou d’éprouver les e ets de ma haine Ba dama
,, vengeance fi vous preferez à l’honneur qzue je
,,vous fais une vaine opinion de chafieté... ar .fi
,, cela arrive, ne vous imaginez pas que rien-fort
1,, ca able de vous garantir : je vous acculerai au-
,, pres de mon man d’avoir voulu attenter à mon

F 4 robâm-



                                                                     

88 HISTOIRE pas plus.” q,, honneur; 85 quelque chofe que vous purifiez dire
,, au contraire , il ajoutera plus de foi à mes parc»
files qu’avos juftifications.CC * ’

Cette Femme a rês aVoir parlé de là forte juil
gnit l’es larmes à es prieres. Mais nifes flateries’,
nifes menaces ne furent pas capables de toucher
jofeph pour le faire manquer à fou devoir; Il
aima mieux s’expofer à tout que de fe lailTerem-
porter à une volupté criminelle , 85 crut qu’il n’y
avoit point de peine qu’il ne meritât s’il commet-
toit une telle faute pour complaire à une femme.
3,11 lui re refenta ce qu’elle devoit àfon mari:
,, que les piaifirs legitimes qui fe rencontrent dans
,, le mariage (ont preferables à ceux que produit
,, une pafliOn déregle’e , 8: que ces derniers ne font:
,, pas plûtôt peliez qu’ils caufent un repentir inu-
,, tile z qu’on eft dans une continuelle crainte d’ê-
,, tre découverts mais que l’on n’a rien à appre-
,,hender dans la fidelité conjugale, 86un l’on
à; marche avec confiance devant Dieu 8: (levain:

a: es



                                                                     

Lrvxs Il. enserras III. 893’, les hommes : que fi elle demeuroit chafie elle
,, conferveroit l’autorité qu’elle avoit de lui com;
,, mander ; au lieu qu’el e perdroit cette même
,, autorité en commettantavec lui un crime u’il
,, pourroit toujours lui reprocher s 8: qu’en n le
,, repos d’une, confcience qui ne fe fent coupable
à; de rien efl: infiniment preferable à l’in uietude
à, de ceux qui veulent: cacher les pechez ,onteux

, à, qu’ilsont commis.Ces paroles 8c autres [embua-I
bles dont Jofeph fe fervit pour tâcher de moderer
la paflion de cette femme 8: la faire rentrer dans
Ion devoir , ne firent que l’enfiâmer davantage,
a; elle voulut le contraindre à luy accorder ce

u’elle ne. pouvoit fans crime, defirer de lui,
lors ne pouvant plus foufi’rir une fi grande

effronterie ,ils’échapa d’elle, lui laifia [on man;
teau entreles mains , 8: s’enfuit. Cette femme
buttée de fon refus, 8c craignant u’il ne l’accu-
fât auprés de [on mari, refolut de eprevenir , 8c
de fe venger. Ainfi dans le tranfport où elle étoit
de n’avoir pû fatisfaire fa brutale pallion , lorfque
fou mari a l’on retour furpris de la voir en cet
état lui en demanda la calife, elle lui répondit :
-,, Vous ne meriteriez pas de vivre fi vous ne châ- r
,, riez comme il le mente ce perfide 8: détefiable
’,, ferviteur, qui oubliant la mifere oùil étoit re-
,, duit uand vous l’avez acheté, 8: l’exceflive
,, bout que vous avez euë pour lui s au lieu d’en.
4,, témoigner fa reconnoiEance, a eu l’audace d’at-

,, tentera mon honneur, a: de vouloir ainfi vous
,, faire le plus grand outra e que vous pourriez ja-
,, mais recevoir. Ilachoi pour tâcher d’executer
5, fou defl’ein l’occafion d’un ’our de fête 8: de

,, vôtre abfence. Et dites apres cela que la feule
,, caufe de cette pudeur 8: de cette modeflie qu’il
,, afl’eéten’efi pas la crainte qu’il a de vous. L’hon-

5; mur que vous lui avez fait fans qu’il le meritât
a: .
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’90 Hrsromsnssjurrs.’
,, 8c u’il n’eût ofé efperer, l’awpoufi’éàcettehor? ,

,, rib e infolence. Il a crû que glui aiant cOnfié ’
,, tout vôtre bien se donné une entier: autorité î
,, fur vos autres ferviteurs quoi que. plus anciens"
,, que lui , il lui étoit permis de porter les pennées

,,jufques à vôtre femme. . i - ..A près luiavoir arle’ de la forte 8: joint l’es larg’ ’

mes afes paroles,e elui montra le manteau de Jo.-
l’eph , 8: lui dit u’il lui étoit demeuré entre les
mains dansla reli ance qu’elle .lui avoit faire. l

Putiphar touché de fou difcours8: de, les pleurs;
8: donnant plus qu’il ne devoit à l’amour u’il
avoit pour e le , ne put s’empêcher d’a’ nitrer or à
ce qu’il entendoit 8: à ce qu’il voioit. .infi il loua
fort la fageffe , 8e fans s’informer de la verité ne
douta pomt que-Iofeph ne fût coupable. Il le [fit
mettre dans une étroite prifon , 8:.fentoit une fe-v
crette joie de la vertu de fa femme, dont il croioit
ne pouvoir douter après une auflî grande preuve
que celle qu’elleen avoit donnée en cette ren.

contre. b A - ,f Pendant que cet E yptien fe biffoit tromper
de la forte , Jofeph ns un fi rude 8c fi injulte
traitement remit entre les mains de Dieu la iu-
fiification de (on innocence. Il ne voulut ni le
défendre ni dire en quelle maniere la chofe s’était
panée. Mais fouillant en filence l’es liens 8: fa.
mifere,il fe confia en Dieu à qui rien ne peut
être caché , qui. connoifi’oit la caufe de fa dif-

race , 8: qui étoit aufii paillant que ceux qui
e faifoient [ouffiir étoient injuites. Il éprouva

bien-tôt les efi’etsde [a divine providence. Car
le geolier confiderant avec quelle dili ence 8:
quelle fidelitéilexecutoit tout ce u’on, ui com-
mandoit , &touché de la majefl qui paroiffoit
fur fou vifage , lui ôta l’es chaînes , le traita
mieux que les autres , 8: rendit ainfi fa priflon

p us



                                                                     

Rial:-

,, va excellentfj Jofeph l’aiant entendu parler de

LIVRE Il. CHAPITRE Il] st

phis rapportable. Comme dans les heures où l’on Gent]:
permet aux prifonniers de prendre quelque repos m
ils s’en tretiennent d’ordinaire de leurs malheurs ,
Jofeph avoit fait amitié avec un Echanfon du Roi

ue ce Prince avoit fort aimé , mais u’il avoit
ait mettre en prifon pour quelque mecontente-

ment qu’il en avoit eu. Cet homme qui avoit re-
connu la capacité de Iofeph lui raconta un fouge
qu’ilavoit fait, 8: le pria de le lui expliquer : à
quoi il ajoûta qu’il étoit bien malheureux de n’ê-
tre pas feulement tombé dans les mauvaifes graces
de fon maître , mais d’être aufli troublé par des
fanges qu’il croioit ne pouvoirvenir que du ciel.
,, Il m’a femble’, continua-t-il, que je voiois trois
,, ceps de vigne chargez de très-grande quantité
,, de grapes, 8c que les raifins en étant meurs je
,,les preiTois pour en faire fortir le vin dans une
,, coupe que le Roi tenoit à fa main, 8c que je pre-
,, fentai enfuite de ce vin à fa majei’té qui le trou-

la



                                                                     

à; Hurons nesgjurr’s. V
la forte lui dit de bien cfperer, puifque (on fougé ,
fignifioit que dans trois jours i fortiroit de pria
[on parl’ordre du Roi, 8c rentreroit en [es-bon»
ries graces. ,, Car, ajoûta-t-il, Dieu a donné au.
,, fruit de la vigne divers excellens ufages 8: une
,, grande vertu. Il fer: à lui faire des facrifiçes , a.
,,confirmer l’amitié entre les hommes , à leur
,, faire oublier leurs inimitiez , a; àchanger leur
,, trifiefie en joie. Ainfi comme cette liqueur que"
,, vos mains ont exprimée a été favorablement te.
,, ceuë du Roi , ne doutez point, que de fonge ne
,, refage que vous fortirez de la mirere ou vous
,, etes dans autant de jours u’il vous a paru voir

- ,, de ceps de vigne. Mais’lor que l’évenement vous

.69.

,, fera connaître que ma rediélion aura été ve-
,, ritable, n’oubliez pas ans la liberté dont vous
,, jouirez celui que vous aurezlailfé dans les chaî-
,, ries , 8: fouvenezçvOus d’autant plutôt dans v6.7
,3 tre bonheur de mon infortune , ’ue ce, n’efl pas
,,pouravoir failli que j’y fuistom é, mais pour
,7, avoir referé par un mouvement de devoir 8: de
,, vertu ’houneurdu maître que je fervois à, une
,,volupté criminelle.” Il feroit inutile de dire
quelle fut la joie que donna à cet Échanfon un:
inte retationfi favorable de foufou e, 8: avec
que e impatience ilen attendoit l’e et. Maisil
arriva enfuite une chofe toute contraire. .

Un Panetier du Roi qui étoit prifonnier avec
eux 8c qui étoit prefent à ce difcours, efpera-qu’un
autre fouge qu’ilavoît fait lui pourroitaufli être
avantageux. Ainfi il le ra portaàJofe h, 8e le
pria de elui expliquer. fi l m’a fembl , dit-il,
,, que je ortois fur ma tête trois corbeilles , dont
,, eux toient’ plaines de pains, &la troifiéme
,, de diverfes fortes de viandes telles qu’on les fer:
,, devant les Roiss8c que des oifeaux les ont toutes
:,, emportées fans que j’aie pû les en empêcher. si

lofer!!!



                                                                     

Ltvu Il. CHAPITRE III. a;Jofeph après l’avoir attentivement écouté lui dit ,
qu’i auroit fort defiré de lui pouvoir donner une
explication favorable de ce fouge: mais que pOur
ne le point tromper il étoit contraint de lui di-
re, que les deux premieres corbeilles lignifioient
qu’il ne lui relioit lus que deux joursà vivre; 8:
la troifiéme qu’il croit pendu le troifiéme jour,
a: mangé par les oifeaux.

Tout ce que Jofeph avoit predit ne manqua
pas d’arriver. Car trois jours après le Roi com-
manda dans un grand feflin u’il faifoit le jour
de fa naiffance ne l’on pendit ce Panetier, 8:
que l’on tirât l’ chanfon de prifon pour le réta-
blir dans fa charge. L’ingratitude de ce dernier
lui aiant fait oublier fa promeife , Jofeph con-
tinua d’éprouver durant deux ans les peines qui
font infeparables de la prifon. Mais Dieu qui
n’abandonne jamais les liens fe fervit our ui
rendre la liberté du moien que je vai ire. Le
Roi eut dans une même nuit deux fouges u’il
crut ne lui prefager que du mal , quoi qu’i ne
le fouvinfl: point de l’explication qui lui en avoit
en ce même tems été donnée. Le lendemain dès
la pointe du jour il envoya uerir les plus [ça-
vans d’entre les Égyptiens , 1: leur commanda
de les lui expliquer. Ilslui dirent ne le pouvoir
faire, &au menterent ainfi fa peine. Cette ren-
contre révei la dans l’Echanfon la memoire de
joleph , 8c du don qu’il avoit d’interpreter les
onges. Il en parla au Roi ; lui dit de uelle

forte il avoit expliqué le fieu 8: celui du ane-
tier; comme l’évenement avoit confirmé la ve-
rité de fes paroles s que Putiphar dont il étoit
efclave l’avoit fait mettre’en prifon; u’il étoit
Hebreu de nation , 8:, felon ce qu’il diêoit, d’une
maifon fort illuilre. Qu’airjfi s’il plaifoit au
Majellé de l’envoier querir 8c de ne juger pâs

o



                                                                     

y.
midi!"

î

nk- ” ’ j V erra-e ï ë
de lui par le malheureux état où il fe trouvoit,
elle pourrort apprendre ce que ces fouges figm- 4
fioient. Sur cet avis le Roi envoia aufli-tôt ue- . ,
rirjofeph, leprit parlamain, &lui dit: ” n *
,, de mes officiers m’a parlé de vous d’une ma-
,, niere fi avantageufc, que l’opinion que j’ai de ’
,, vôtre fageffe me fait defirer que vous m’expli- i
,, quiez mes fonges comme vous lui avez expli-
,, qué le fieu, fans que la crainte de me fâcher
,, ni le defir de me plaire vous faire rien dégui-
,, fer de la verite’ , quand même ils me predi-
,,roicnt des chofes defagre’ables. Il m’a femblé
,, que me promenant le long du fleuve j’ai vû
,,fept vaches fort grandes 8: fort graffes qui en
,, fortoient pour aller dans les marêts; 85 qu’en-
,. fuite j’en ai vû fept autres fort laides 8: fort
,,maigres qui font venues à leur rencontre, 8c
,, qui les ont dévorées, fans pour cela appaifer
,, leur faim. je me fuis réveillé dans une grande
J,peine de ce que ce fouge lignifioit; 8: m’eflan:

au!”



                                                                     

LIVRE Il. CHAPITRE III. 9g
î, enfuite endormi j’en ai eu un autre qui morne:
,, dans une inquietude encore plus grande. Il m’a
à, femblé ne je voiois fept Épics qui fartaient
,, d’une m me racine , tous 1 meurs .8çrfi bien I
,, nourris que la pefanreur du grain les faifoit
,, pancher vers la terre; 8c près delà fept autres
,, épies très-(ces 86 très-maigres qui ont devoré
,, ces fept qui étoient fi beaux, 8c m’ont lamé
,, dans l’étonnement où je fuis encore. et

Après que le Roi eut ainfi parlé, Jofeph lui-
dit: si Les deux fouges de vôtre Majefié ne fi-
,, gnifient qu’une même chofe. Car ces fept va-
,, ches fi maigres 8c ces fept épics fi arides, qui
,, ont devore’ ces autres vaches fi gaffes 8: ces
,, autres épies fi bien nourris, figmfient la fieri-
,, lité a: la famine qui arriveront dans l’Egypte
,, durant fept années, 8: qui confumeront toute
,, la fertilité a: l’abondance des fe tannées pre-
,, cedentes : 8: il femble qu’il fort difficile de
,, remedier à un fi grand mal, garce que ces va-
,, ches maigres qui ont devor les autres n’ont
,, pas été raflâflées. Mais Dieu ne prefage, pas

f ,, ces chofes aux hommes pour les épouvanter de
Ç, te forte qu’ils doivent le lailTer abattre au
7 ,, ifir : mais plutôt afin de les obli er par

,, une fage prevoiance à tâcher d’éviter e peril
,, qui les menace. Et ainli s’il plaît à Vôtre Ma-
,,jeflé de faire mettre en referve les grains uî’
,, proviendront de ces années fi fertiles pour es
,, difpenfer dans le befoin , l’Egypte ne fe fen-
,, tira oint de la fierilité des autres. ri

Le oi étonné de l’efprit 8: de la flagelle de
jofeph , lui demanda quel ordre il faudroit tenir I
dans cesannées d’abondance pour rendre la fieri-
lité desautresfupportable. Il lui répondit, ééqu’il
,, faudroit ménager le blé de telle forte qu’on
a, n’en confumât qu’autant qu’il feroit befoin , 8e

3,



                                                                     

7E. , Alors Pharaon n’étant pas moins fatisfait de

95 HISTOIRE pas mirs.
,, conferverle refie pour reme ierà la necelfité à
,, venir. A quoi-il ajoûta,qu’il ne faudroit aufïi en
,, lamer aux laboureursque ce qui leur feroit ne:
,, ceffaire pour [emer la terre 8: pour vivres:

fiât-V... à.

la prudence de jofeph que ale-l’explication de les V
fonges , jugea ne pouvoir faire un meilleur choix
que de lui-même pour executer un confeil fi fa- V
ge. Ainfi il lui donna un plein pouvoir d’ordon-
ner tout ce qu’il eflimeroit être le plus à pro-
pos pour fou fervice 8C pour le foulagement de
fes fujets. Et pour marque de l’autorité dont il
l’honoroit il lui permit d’être vefiu de pourpre,
de porter un anneau ou fon cachet feroit gravé,
8: de marcher fur un char par toute l’Egypte.
Jofeph enfuite de cet ordre fit mettre tous les
blés dansles greniers de ce Prince , 85 n’en laina
au peuple que ce qu’il lui en ferloit pour femer
& pour fe nourrir , fans dire par quelle raifort
il en ufoit de la forte. Il avoit alors trente ans,



                                                                     

LIVRE Il. Canna: III. 978: le Roi le fit nommer Pfontomphanec à caufe
de [on extrême fageffe : car ce mot fi nifie en .
lin ne Égyptienne , qui penetre les c ofes ca-
c es.

Il lui fit aufli é oufer une fille de rande con-
dition nommée SANETH, dont e" ere ui
s’appelloit Putiplmr étoit grand Prêtre ’Heho-
po is. Il en eut deux fils auparavant que la fle-
rilité fût arrivée , dont il nomma le premier
MANASSE, c’efi-àndire oubli, parce. ne lapro-

-fperité dans laquelle il étoit alors lui aifoit ou-
: blier toutes l’es ramifiions panées s 8: nomma le
le fécond EPHRAIM , c’efl-à-dire rétablilfement,
parce qu’il avoit été rétabli dans la liberté de
les ancelires.

Après que les fept années d’abondance ue Jo-
feph avoit rédites furent paillées , la amine
commença d’être li grande que dans ce mal im-
prevû toute l’Eg pre eut recours au Roi. Jo-
feph a: l’ordre e ce Prince leur difiribua du
blé ,i fa [age conduite lui acquit une afl’eâtion
li generale , que tous le nommoient le Sauveur
du; peuple. Il ne vendit pas feulement du blé
aux Égyptiens; il en vendit aufli aux étran-

72::

73°

fiers, parce qu’il étoit-perfuadé que tous les .
eommes [ont unis enfemb d’une liaifon fi étroi-

te ,1 que.ceux qui fe trouvent dans l’abondan-
ce (ont obligez de foulager les autres dansleurs
befoins, 74-.Or comme l’Egypte n’étoit pas le feu! pais af- camp
flrgé de la famine s mais que ce mal s’étendort w
dans plufieurs autres provmces, entre lefquelles
étoit cellede Chanaam; Jacob [cachant que l’on
vendoit du blé en Égypte y envoia tous fes eu-
fans pour en acheter, excepté Benjamin fils de
Rachel 8: frere de ere 8: de mer: de jofeph ,
qu’il retint auprès, e lui.

Tom: I. G Lorr-
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q Lorfque ces dix freres furent arriviez en Egy-i
pte,ilss’adrefl"erent ajofeph pourle rier de leur
"vouloir faire vendre du blé : car if étoit en li

rand credit que c’eût été’malfaire fa cour au
îloi que de ne lui rendre pas un très-grand hon-
neur. Il reconnut suffi-rot fes freres: mais ils
ne le reconnurent point, parce qu’il étoit fi jeu--
ne quand ils le vendirent que fort virage aéroit
tout chan é, 8C qu’ils n’auroient jamais pû s’i- -

magmer e le vorr dans une telle puiflance. Il .
refolut de les tenter; 8: après leur avoir refufe’
le blé qu’ils lui demandoient il leur dit , qu’ils
étoient fans doute des efpiOns qui avoient con-
fpiré enfemble contre le fervice du Roi, 8c qui
feignoient d’être freres bien qu’ils fullent raf-
femblez de diversendroits, n’yaiant point d’ap-
parence qu’un [cul homme eût tant d’enfans tous
fi bien faits , qui cil: un bonheur fi rare qu’il n’ar-
rive pas même aux Rois. Il ne leur parla ainfi
qu’afin d’apprendre des nouvelles de fon perâ,

e
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[de l’état de fesafl’aires-depuisfon abfence,s.&.,
de’fon frere Benjamin qu’il craignoitzqu’ils n’euf-Â

fent fait mourir par a; même jaloulie; dont il"
avoitsrelfenti l’efi’et. Ces paroles les étonnerent,
8: pour le jufiifier d’une fi importante accufa;
tion ils lui ré ondirent arla bouche de Ruben
leuraîne’: té ien n’elip us éloigné denôtre pen-, .

,,fée que de Venir ici comme efpions: mais la:
,, famine qui cil en nôtre pais nouai contraints
,, d’avoir’recours à’ Vous fur ce que nous avonsî-

à, appris que vôtrebonté ne le contentant pas
,, de remedier aux befoins des fujets du Roi, elle
,,palïe jufques à vouloir foulager aura la necef.
,, lité des étrangers , en leur permettant d’arabe-w
,, ter des blés. Quant à ce que nous avons dit

’ ,,que nous femmes freres, il ne faut que couli- -
,, erer nos virages pour connoître par leur ref-

’,, ferpblance que nous avonsditla vérité. Nôtre
,, e qui cit Hébreu fe nommejacob : il a eu .
, de quatre femmes douze fils s 8: nous avons’été
,, heureux durant que nous étions tous en vie. J

j ,, Mais depuis la mort de l’un d’entre nous nom. .-
,, mé Jofeph , toutes chofes nOuSIont été contrai- I
,’, res : nôtre perc ne peut fe confoler defa perte,- Ï
,,8: fon extrême afiliâtion ne nous donnepas - ’
,-, moins de douleur que I nous en reçûmes de la
,3 mon precipitée d’un frere ficher-85: fi aimable.
,, Le fujet qui. nous ameine .n’ell doncpqu’e pour
,,agheterdublé :- nous avonslaillé auprès de nôtre
"pare le plus jeunede nos fret-es nommé Benjaé
,,min ;&s’il vous plaîtid’v envoiervous controit

,,trez que nous vous parlons trèsflincerement.
. Ce difcours fit connoître ajofeph qu’il ne de-
voit lus rien appréhende-r pour fonpere ni pour
fan rere’, & il commanda néanmoms qu’on les
mît tous en prifon pour être interro ez à loilir,
Il lesfitvenir troisjoursaprësôkleur it:fl Pour
. N G’z .- ’ *’,,m’af-
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,, m’afi’urer que vous n’êtes venus en effet ici.
,, avec aucun mauvais defTein contre le fervice du
,, Roi, 86 que vous êtes tous freres 8c enfans d’un
,, même pere, je veux que vous me lardiez l’un
,, d’entre vous qui fera en toute feurete’ aupres de
,, moi s 8: qu’après être retournez vers vôtre pere
,,avec le blé que vous demandez,vous reveniez me
,, trouver , 85 ameniez vôtre jeune frere que vous

, ,, avczlailïé auprès delui. ” Ce commandement

les furprit de telle forte que déplorant leur mal-
heurils avouérent que Dieu les châtioit avecju-
fiice de leur extrême inhumanité envers Jofeph.
Surquoi Ruben leur dit avec reproches, que ce
regret étoitinutile , &qu’ilfalloitfupporter plus
confiamment la punition qu’ils meritoient. Ils
en demeurérent d’accord , 85 furent touchez d’u-
ne fi vive douleur qu’ils ne condamnèrent pas
moins leur crime que s’ils n’en enflent pas été
les auteurs. Comme ils fe parloient aiuli en lan-
gue hebraïque qu’ils croioient que nul de ceux

qui
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qui étoient prel’ens n’entendoit , Jofeph fut fi
touché de les vair prefque reduits au defefpoir,
que ne pouvant retenir l’es larmes 8: ne voulant
pas encore fe faire connoître, il [e retira de de-
vant eux, 8: étant revenu bien tôt après il re.

.tint Simeon épour otage jufques a ce qu’ils lui
enflent amen leur plus jeune frere’; enfuite de-
quoi il leur permit d’acheter du blé 8: de s’en
aller. Mais il commanda que l’on mît fecretei-
inent dans leurs facs l’argent qu’ils en avoient
paie’ : ce qui fut execute’. .

Après leur retour en Charmant ils rapporté.
rent à leur péteront ce qui leur étoit arrivé :
comme quoi on les avoit pris pour des ,efpions ,
8: qu’aiant dit qu’ils étoient tous freres 8c qu’ils

en avoient encore un lus jeune qui étoit de.
meuré avec leur pere, eGouverneur n’avoit pas
voulu les croire, mais avoit retenu Simeon en
ôtage .jufques à ce u’ilsle lui émient amené :
Qu’ainfi ils le fupp ioient d’envoier leur frere
Benjamin avec eux fans rien apprehender pour
lui. Jacob qui n’avait déja que trop de douleur de
ce que Siméon étoit demeuré, 8: a quilamort
paroilfoit plus douce que de fe mettreen-hazard
de perdre Benjamin , refitfa de l’envoier : 8c quoi
que Ruben ajoutât à l’es prieres l’offre de lui
mettre l’es enfans entre les mains pour endifpoe
fer comme il lui plairoit s’il arrivoit quelque
mal à Benjamin , il ne put l’y faire refondre.
Cette refiflance de [on pere le mit Barons les
freres dans une incroiable peine sa 8èse’lle au-
gmenta encore de beaucoup lors qu’ils trouVé-
rent dans leurs facs le prix de leur blé."Cepen.
dam la famine duroit toujours : &uinli’quandv
celui qu’ils avoient acheté en Égypte futtconfn-
mé, Jacob commença à déliberer s’il’en’voiei-oit

Benjamin , puis que fesfiêres n’ofoient y retours
rer

Grue]:
43 o



                                                                     

litât , 85 que les fils redoub
ne pouvoit fe déterminer. Dans une telle extré-

’10”. l lits-rom: pas Jans.
net fans lui: Mais quoi que la neceflité augment-

airent leurs inflames, il

mité Judas. ui étoit d’un naturel hardi 8C via-
lent prit la liberté de lui dire; B qu’ilyavoit de
,, l’excès dans (on inquietude pour enjamin, puis
,, que foit qu’il demeurât auprès de lui ou qu’il
,, s’en éloi nât , il ne lui pouvoit rien arriver con-
,, trelavo onté de Dieu : Que ce foin fuperflu 8c
,,inutilemettoit en hazard fa propre vie 8: celle
,, de tousles liens , qui ne pouvoient fubfiller que
,,par le recours qu’ils tireroient de l’Egyptc t
,, Qu’il devoit confiderer que le retardement de

l ,,leur retour porteroit peut-être les E yptiensà
,, faire mourir Simeon : Qu’il étoit de a pieté de
,, confiera Dieu la confervation de Benjamin 5 8:
,, qu’enfin il lui promettoit de le lui ramener en
,, fauté , du de mourir avec lui. ,, Jacob ne put re-
nflera de li fortes raifons: il lailTa aller Benjamin:
donna le’double de l’argent qu’il falloit pour le
prix du blé , 8cv ajouta des préfens pour jofeph
des chofes les plus precieufes qui criailloient dans
la terre de Chanaam , fçavoir du baume , de larai-
iine , de la therebentine , 8: du miel. Ce pere d’un
naturel fi doux 8: fi tendre palIa toute cette jour-,
née dans la douleur de voir partir tous f es enfa ns ;

- &euxlapall’érent dansla crainte qu’il ne pût re-
filer auné fi violente ailliâlon :«mai-s à mefure
qu’ils avançoient dans leur voia e , ils le confo-
loient par l’efperance d’une meil cure fortune.
v Auflî-tôt qu’ils furent arrimez en Egypte ils
allérent au palais de Iofeph : &dans l’apprehen-
lion d’êtrè’accufez d’avoir emporté le. prix du
blé qu’ils avoient acheté ils s’en excufe’rentau-

près de fou Intendant, 8: lui dirent quelle avoit
été leur fnrprife lors qu’à leur retour en leur pais
ils avaient trouvé dausleurs facs cet argent qu’lils

l . tu
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lui rapportoient. Il feignit d’ignorer ce que c’é-
toit; de ils fe raliure’rent encore davanta e lors
qu’ils virent mettre Simeon en liberté. eu de
tems aprèsjofeph étant revenu de chez le Roi , ils
lui ofl’rirentles prefens que leur pere lui envoioit.
Il s’enquit de fa fauté ; 8: ils lui dirent qu’elle
étoit bonne. Quant à Benjamin il cella d’en être
en peine parce qu’il le vit parmi eux : mais ilne
laifl’a pas de leur demander fic’e’toit-là leur jeu-
ne frere : à quoi lui aiant répondu que ce l’émir,
il le contenta de leur dire que la providence de
Dieu s’étendoitàtout; 85 ne pouvant plus rete-

ra afin de ne fe pas faire

t un: un

connoître. Il leur donna cejour-lâ même à l’ou-
pet, 8c voulut qu’ils fe mifïentàtable au même
rang qu’ils avoient accoûtume’ de tenirchez leur
pere. Il les traita parfaitement bien , 8c fit l’en
vit une double portion devant Benjamin.

Il commanda enfuite qu’on leur donnât le blé 77.
qu’ils defiroient d’emporter , 8: ajouta par un or,

v G dre
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dre fecret que lors qu’ils feroient endormis on
mît encore dans leurs facs l’argent u’ilsen au-

. raient aié, 8: que l’on cachât de p us dans ce-
lui de Benjamin acoupe dont il fe fervoit d’or-
dinaire. Il vouloité rouver par ce moien quelle
étoit la difpolition e [es fieras pour Benjamin :
s’ils l’allifieroient lors qu’on l’accuferoit d’avoir
fait ce vol : ou s’ils l’abandonneroient fans s’inte-
reffer à fa perte. Son ordre aient été executé ils
partirent dêsle point du jour avec une extrême
joie d’avoir recouvré leur frere Simeon , 8c de
pouvoirs’acquiter de leur promefle envers leur.

ere en lui ramenant Benjamin. Mais ils furent
ortfurpris lors qu’ils fe virent enveloppez par

une troupe de gens de cheval , entre lefquels étoit
celuides ferviteurs de jofeph qui avoit caché la
coupe. Ils demandérent à ces gens d’où venoit
qu’après que leur maître les avoit traitez avec
tant d’humanité , ils les pourfuivoient de la forte.
Ces Égyptiens leur répondirent,fl que cette bonté
,, de Jofeph dont ils fe loüoient faifoit voir davan-
,,.tage leuringratitude se les rendoit plus coupa-
.,, bles, puis qu’au lieu de reconnaître les faveurs
,, qu’ils en avoient re ûës , ils n’avoient point fait
3, confcience de déro er la même coupe dont il.
,, s’étoit fervi pourleur donner dans un fefiindes
. ,, marques defon afleâion , 8: qu’ils avoient pré-
-,, feré un larcin li honteux à l’honneur de fes bon-
. ,, nes graces, 8c au peril qui les menaçoit s’il étoit
!,,découvert: Qu’ils ne pouvoient manquer d’ê-
,,tre châtiez comme ils lemjeritqient, uis que
,,s’ilsavoient pû tromper pour unlvtems l’officier
,, qui avoit’en, garde, cette coupe , ils n’avaient pû

atromper Dieuqui avoit décquyerst leur vol, 8c
,, n’avoitpas permis qu’ils en profitaient a Qu’ils

s à, feignoienten vain d” norer le fujet qui les
. a: avoit ameuta ,puis que c châtiment qu’ils rece-v

. vrorentJ
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3, vroient le leur feroit allez connoître. t’ Cet ofii.
cier ajoutoit à cela mille repr oches : mais comme
ilss’en (entoient três- innocens ils ne faifoient que
s’en moquer, 8: admiroient fa folie d’ancul’erd’un

tellarcin des ens,quia rèsavoirtrouvédans-leurs
lacs l’argent Ëu blé qu’i s avoient acheté ,l’avoient

rapporté de bonne foi, quoi que performe n’en
eût connoiflance , qui étoit une maniera d’a ir
bien contraire au crime dont on les acculoit. t
parce qu’une recherche pouvoit mieux les jufiifier
queleurs paroles , la confiance qu’ils avoient en
leur innocence les rendit fi hardis qu’ils prelïérent
les Egyptiens de fouiller dans leurs facs,8z ajouré.
ren: qu’ils l’e-foûmettoient à être tous puais, il
l’un d’eux feulement (e trouvoit être coupable.
. Les E yptiens demeuréreut d’accord du faire,

cette ree erche , 8: même à une conditioa’plus
favorable , leur promettant de fe contenter de re-
tenir celui dansle facduquel la coupe fe trouve--
roit. L’oŒcier fouilla enfuite dans tous leurs faes,
86 commença à deEein par ceux des plus âgez afin
de referver celui de Benjamin pour le dernier;
mon parce qu’il. ignorât que la coupe étoit dans
fou fac a mais afin qu’il rût s’ae uitter plus
cxaâement delà commi on. Ainfiles dix preç
miers n’apprehendant plus«rien pour eux, 8c ne
croiant pas avoir davanta e à craindre pour Ben-
jamin , fe plaignirent de sur: perfecuteurs 8c du
retardement. que leur canfoit une recherchefi lm
julie. Maisclors que le (ne de Benjamin Mauves:
8: qu’on y eut trouvé la coupe , leur furprife d’ê-
tre tombez dans une telle infortune lors qu’ils. le
Croioieut être hors de tout peril,les toucha d’unefi
Vive douleur qu’ils déchirérent leursvéuemenq,8ç

n’eurent, recours qu’aux cris 85 aux plaintes. Car
ils fe repreferltoient en même. tems la nition
inévitable de Benjamin , la promené lira emmi-lie

qu’t s
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u’ilsavoient faire à leur pere de le lui remeneren:

and): pour comble d’adiié’tion ils [e reconnaît.
(oient feuls coupables du malheur de l’un 8: de
l’autre, puis que ce n’avoit été queleurs infiantes
prieresôc leurs extrêmes importunitez qui avoient:
fait refondre Jacob d’envoier Benjamin avec eux.

Ces cavaliers fans témoigner d’être touchez de
leurs plaintes menérent Benjamin à lofeph , 8c l’es.
freres le f uivi rent. jofeph voiant Benjamin entre.
les mains de les ofliciers parla de cette forte à les
freres qui étoient accablez de douleur : té Mithra-p
,, bles que vous étés , réf celez-vous donc fi eu la
,, rovrdence de Dieu , ’ étés-vous fi infen l les à
,,4 a bonté que je vousai témoignée , que vOus airer
,, ofé commettre une fi méchante aétion enversuu:
5, bienfaiteur de ui vous avez’reçu tant de gra-
,, ces ?,, Ce peu de paroles leur donna une telle:
confufion que tout ce qu’ils pûtent répondre fut de.
s’offrir pour delivrer leur frere 8c être punis au lier:
de lui. Ils fe difoientauflî les unsaux autres, que.
jofeph étoit heureux , puis que s’il étoit’mort il ’
étoit affranchi des mireres de la vie; 8c que s’il
étoit vivant il lui étoit bien glorieux ne Dieu
le jugeât digne dufevere châtiment qu ils fouf-
froient à caufe de lui. Ils avouoient encore qu’on
ne pouvoit être plus coupable qu’ils l’efioienr
envers leur pere d’avoir ainfi ajouté cette nouvelle
affliétion à celle qu’ilavoit déja de la perte de Io-
feph, 8: Ruban continuoit à leur te rocher le cri.
me qu’ils avoient commis contre eut frere.

Jofeph leur dit , B que comme il ne doutoit
,, point de leurinnocence il leur permettoit de
,, s’en retourner , 8: le contentoitde punir celui
,, qui avoit failli. Mais qu’il n’était pas julle de
,, mettre en liberté un coupable ut faire .plailir
,,à ceux qui ne l’étaient as: dînent: qu’il ne
,,feroit pasraifonnable faire faufilât des ina.

a nocens
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,,nocens pour le peche’ d’un coupable. Qu’ainfi

,,ils pourroient partir quandils voudroient, 8:
,, qu’il leur promettoit toute feurete’. ” Ces par
roles penetre’rent leur cœur d’une telle forte,

ue tous excepté Judas le trouvèrent hors d’état
epouyoir, tépon omme il étoit très.

z ’*-’* ”

y il A »genereux , &lqu’il avoit promis fi affirmative;
mental fou pere delui remener Benjamin , il re-
folut de s’expofer pour le fauver, 8: parla à Jofeph
en cette maniere : t’ Nous reconnoilfons , Sei-
,,gneur , que l’offenfe que vous avez reçûë cil li
,, grande qu’elle ne peut être tmp rigoureufement
,, punie. Ainfi encore que la faute foit particuliere
a, à un feul , Se au plusjeune de nous, nous voulons
nable!) en recevoir tous le châtiment. Mais quoi
a, qu ’il femble que nous n’aions rien à efpererpour
a) lui , nous ne lainons pas de nous confier en vôtre
n demence, 8c d’ofer nous promette que vous fui-
» vrez plutôt en cette rencontre les fentimens
a: qu’elle vous infpirera,que ceux de vôtre juflclco-

,, ere
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,, lei-e , puis que c’eft le propre des grandes aines
,, comme la’vôtre de furmonter les pallions aur-
,, guelles les amas vulgaires le lainent vaincre.
,, onfiderez , s’il vous plaît , s’il feroit digne de
,,vous’de faire mourir des perfonnes qui ne veu- -
,, lent tenir la vie que de vôtre feule bonté. Ce ne
,, fera pas lapremiere fois ue vous nous l’aurez
a.confervée,puis que fans le b é que vous nous avez
a, permis d’acheter, ily-a long-tems quela faim

i ,, nousl’auroit fait erdre. Ne fouillez donc pas
,, qu’une fi grande o ligation dont nous vous fom-
., mes redevables demeure inutile; mais faites que
,, nous vous en aions une féconde qui ne fera pas
à, moindre que la remiere; car c’en accorder en
s, deux manieres ifi’erentes une même fgrace , que
a, de conferver la vie à ceux que la faim croit mou-
,, rit , 8: de ne la pas ôter à ceux qui ont meritéla
,, mort.Vous nous avez fauvez en nous donnant de .-
,, quoi nous nourrir: faites-nous’ouir maintenant ,
,, e cette faveur par une genero itédigne de vous. ’
,3 Sciez jaloux de vos propres dons,en ne’vOus cons .
,, tentant pas de nous fauvcrune feule fors la vie. r
,, Encan-tes je croi que Dieu a permis ne nous
,, forons tombez dans ce malheur pour faire écla-
,,ter davantage vôtre vertu,lots qu’en pardonnant
,, à ceux qui vous ont olfenfé vous ferez voir que
,, votre bonté ue-s’éuend pas feulement fur les in.
,, nocensqui ont befoin de vôtre aŒfiance , mais
,, auffi fur les coupables à , qui vôtre grace cil:
,, malfaire. Car bien que ce (oit une chofe très.
,, louable de feeourir les affligez , î ce n’en cil
,,pas une moins digne-d’un homme élevé dans
,, une haute puifi’an’celd’oublier les nil-enlies par.

,, ticulieres qui lui font faites : 8: s’il cil glo-
,,rieux de remettre les fautes legetes, c’en imi-
,, tesla. divinité que de’donner la vie à ceux qui
,,onr mérité chia-perdre. Que. li lamort de lô-

V l ’î ,,



                                                                     

LIVRE Il. CHARITRE III. 109
,, teph ne m’avoit fait connoître jufqües igue
,, point va l’extrême tendrcEe de nôtre erepoug
,, fes-enfans, je ne vous fanois pas tant ’infiance
,, pour la confervation d’un fils qui iuicflrfivther;
,, ou fi je vous en faifois ,’ ce farcit feulement
,, ut contribuer à la gloire quezvousaunez de
,v, ui pardonner 5:8: nOus foufi’rinons lamorr avec
,, patience, il un pare qui nous cil en fi grande
,,venemtion ,fe pouvoit confoler de nôtre. pet.
,,te. Mais-quoi que nous [aionso’;eunes 8e ne
,, fadions quecommencen à goûter les Tlaifirs
,, de la vie ,’ rions. reflentonsbeaucoupzp us’fon
,, mal que le nôtre, 8: nous-ne vous prions as
,, tant pour nous 311e pour lm , qui n’efi as en?
5, lainent accablé e viciliefi’e, mais de lueur;
-,, Nous pouvonë dire avec verité que c’efl: un
,, homme diuue’émincme vertu: qu’il n’a; rien
,-, oublié poumons porter à l’imiter s 8c qu’il fg.

j, roi: bien malheureux fi nous luitefiions lui-fun.
,,jet d”aæiétion. Nôtre abfence le touche déja
,,de telle forte,qu’il ne pourroit fans mourir
,, apprendre la nouvelle a: la caufe de nôtre mon.
,, La honte dont elle feroieaccompagnée abre-
,, geroit fansïdoute fes jours; 851mm! éviter la
à, confufion qu’il en recevroit il fouhaiteroit de
,, fortir du monde auparavant que le bruit en
,, fût répandu. Ainfi quoi que vôtre colere fiai:
,, très-jam: , faites que votre compaflîon pour
,, nôtre pare foit plus uîËantc fur votre efprig
,, que le reflèntin’nent e nôtre faute: accordez
5, cette grace alfavieiiiefiie. puis qu’il ne: ur-
,,roit fe refondrai nous fuwivre raccor ez-la.
5,à la qualité de pet-e pour honorer le votre en
,, fa patronné ,* 8: voushonoreriv’ous-mâme uis
,, âne Dieu vous a donné cette même qua ité.
,, e Dieu qui en le pere de tous les hommes
,, vous rendra heureux dans vôtre famille, fi

,, vous



                                                                     

ne Hurons pas Ions.,, vous faites voir que vous reÎpeâez un ndm
3, ui vous cit commun avec lui , en vous lair-
,, gant toucher de compaflion pour un pere qui
,,Kne pourroit rapporter larperte’ de les enfans.
,, Nôtre vie cit entre vos mains : comme vous
,,pouvez nous l’olter avec jufiicegîvous pouvez
3, ar grace nous la conferver s &vil vous fera.
,, gantant plus glorieux d’imiter, en nous la con-
,,fervant ,la bonté de Dieu ui nous l’a donnée,
,, que ce ne fera pas à un feu , mais à plufieurs
.,, ue vous la conformerez. Car ce fera nous la
,, gonner à tous que de la donner à nôtre frere ,
,, puis que nous ne pourrions nous refondre à le
,, furvivre , ny retourner , fans lui , trouver nôtre
,, pere, 8: que tout ce qui lui arrivera nous (e,
,, ra commun avec lui. Ainfi li vous nous refu-
,, fez cette grace nous ne vous en demanderons

U ,, point d’autre quevde nous faire fouillât le mê-
,, me fupylice auquel vousle condamnerez , par.
,, ce u’encore que nom n’aiens’point de part a

,,fa ante, nous aimons mieux pafler pour com-
,, lices de [on crime 8: être condamnez avec
mini à la mort, que d’être contraintsvpar nôtre
,, douleur de nous-faire mourir de nos pro res
,,mains. je ne vous reprefenterai point , ci-
,, neur, qu’étant encore jeune 8: fuie: aux foi-
,Æleffes de fou âge, l’humanité l’embleobliger

,,à lui pardonner : 8: je fupprimerai à delTein
,, plulieurs autres chofes , afin que-li vous n’êtes
,, int touché de nos prieres, on, nille en attri,

’ ,, uer lacaufe à ce que j’auraim défendu mon
,, frere: 8c que fi au’çOntraire vous lui pardon-
,, nez, il Pareille ne nousn’en femmes redeva-
,, bles qu’a vôtre cule clemence,& à la penc-
,, nation de votre efprit , quiaura mieux connu
,, que nous-mêmes les raifons qui peuvent: fervrr
,,â nôtre définie. Mais li nous. ne femmes 9213
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LIVRE Il. emmuras III. au,, li heureux, que vousvouliez le unir ,la feule
,, faveur que je vous demande e de me faire
,, foulfrir aulieu de lui la eine à laquelle vous
,, le condamnerez , 8: de ui permettre d’aller
,, retrouver nôtre pere; ou fi-vôtre deEein cl! de
,, le retenir efclave , vous voiez que je fuis plus
,, propre que lui our vous rendre du fervice. ,,
. judas aiant par é de la forte &témoigné qu’il

étoit prêt de s’expofer à tout avec joie pour fau-
ver fon frere , le jetta aux pieds de Jofeph afin
de n’oublier rien de tout ce qui pouvoit le flé-
chir 8: le porter à lui faire grace. Ses freres fi-
rent lamême chofe, 8c il n’yen eut un [cul qui

78.

ne s’offrît àAêtre puni au lieu de Benjamin.Tant sa;
de témmgnages d’une amitxéventablernent fra- ’7’

ternelle attendrirent fi fort le cœur de Jofe h,
que ne pouvant plus continuer à feindre d’etre
en colere, il commanda à ceux qui fa trouveront
prefens de fouir de la chambre, 8: lors qu’il fut
feu] avec les freres il le fit connaître à eux ,88:
leur parla en cette forte : tiLa maniere dont
5, vous m’avez autrefois traité me donnant fujet
,, de vous acculer d’être demauvais naturel, tout
,, ce que j’ai fait jufques ici n’a été qu’à dell’ein-

,,de vous éprouver. Mais l’amitié que vous té-
,, moignez avoir. pour Benjamin m’oblige a.
,, changer de fentiment , 8: même à croire que
,, Dieu a ermisce qui cil: arrivé pour en tirer
,, le bien ont vous jou’illez maintenant, 8: que
a, j’efpere de fa gram: qui fera encore plus grand
,,à l’avenir. Amfi ms que mon pare fe porte
,, mieux que je n’o ois me le promettre, que
,,je cannois votre afieâion pOur Benjamin, je
3, ne veux me fouvenir de tout le palle que pour
,, l’attribuer à la bonté de nôtre Dieu, 8: pour
,, vous confiderer comme alan: été en cette ren-
,, contre les minillzres de fa providence. Mais de

,,meme
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n: . lits-rotas pas JUIFS.,, même que je l’oublie , je delire que vousl’ou4
,, bliyezaulli; 8: qu’un li heureux évenement d’un
,, fi malheureux confeil vous faire perdre la honte
,, devôtre faute, fans u’il vousen relie aucun
5, déplaifir , puis qu’el a été fans effet. Car
,, pourquoi le regret de ’l’avoir commife vous
,, donneroit-i) maintenant de lapeine? Rejouïf-
5, fez-vous au contraire de ce qu’il a plû a Dieu

. 5,dc faire en nôtre faveur , 8: partez promte-
,, ment pour en informer mon pere , de crainte
,, que. l’apprehenfion ou il cil pour vous ne le
,, aile mourir. fans que je reçoive la confo-
,,lation de le voir , puis que la plus rand:
,, joie que ma bonne fortune me puifl’e onner
,,en de lui faire part des biens que je tiens de
,,la liberalité de Dieu. Ne manquez pas.aulIi
,, d’amener avec lui vos femmes, vos enfans, 85
,, nos proches, afin que vous participiez tous à
,, mon bonheurs 8: je le defire d’autant plusque
,,v cette famine qui nous preflè durera encore Cinq
5ans. tr Jofeph aiantrainfi parlé à [es freres les
embrafl’a tous. Ils fondoient en pleurs: 85 com-
me ils ne pouvoient douter que l’alfeâion fi leine
de tendreffe qu’il leur témoignoit ne full tres-fin-
cere, 8e le pardon qu’il leur accordoit très-venta:
ble,’ ils avoient le cœur percé de-douleur, de ne
pouvoient [e pardonner a eux-mêmes del’avoir
traité li inhumainement. Aprèstant de larmes ICI-v
panduës,cette ’ournée fe finit par un rand fefiin.

Cependant e Roi qui avoit [au a venuë des
frere-s de joie h, n’en témoigna pas moins de joie
qu’il auroit ait de que] ne fuccês fort avantag
geux qui lui taroit arriv . Il leur fit donner des
chariors chargez de blé se une grandefomme d’or
a; d’argent pour porter àleur pare. jofeph leur
mit aum entre les mains de fort grandsprefens
pour leslui offrir de fa part, 8: leur en. fit d’au-

-- - tres



                                                                     

a Lrvns Il. CHAPITRE III.. ne
n’es à tous, outre lefquels il y en eut de parti-
caliers pour Benjamin. Ils s’en retournérent cn-
fuite en leur pais: 8l. acob n’eut oint de pei-
ne d’ajouter foi à l’a uranes œil: lui donné-
rent que ce fils qu’il avoit li ong-tems pleuré
étoit non feulement lein de vie, mais le trou-
VOit élevé dans une in? grande autorité qu’il gou-

vernoit toute 1’ gy te après le Roy, parce que
ce fidelle ferviteur e Dieu avoit receu tant de
preuves de fon infinie bonté qu’il ne pouvoit en
douter , uoi que les effets en enlient été com.
me fufpenâus durant quelque tems. Ainli il ne
lit point de difficulté de partir anili-tôt pour don-
ner à ]ofeph 8.5 recevou- en même tems de lui
la plus grande de toutes les confolations qu’ils
pouvoient l’un 8: l’autre fouhaiter en cette vie.

CHAPITRE 1V.
- jacob même» Egyprr avec toutefizfamiflr. Conduite-

admirable de jojêpl: durant à. après la
flamine. Mort de jacob à. de yrfiplr.

i Uand Jacob fut arrivé air puits nommé le
puits. du ferment il ofi’rit à Dieu un facri- 30-

- Verres culées. Car d’un côté il craignoit que
l’abon ance de l’Egypte ne tentât les enfaus du
defir d’y demeurer , 8: ne leur fifi perdre celui
de retourner dans la terre de Chanaam dont Dieu
leur avoit promis la pollellion , 85 qu’ils n’atti-
rafl’ent fur eux fa colere ont avoir ofé changer’
de pais fans le confulter. t il apprehendoxt d’au.-
tre art de mourir auparavant. que d’avmr la

A con olation de voir Jo eph. Il s’endormit dans
cette peine , -& Dieu lui apparut en fouge:

Tarn: I. H a» l ap-.

lice , 8a [on efprit le trouva alors agité de di- à?”
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114 HISTOIRE DESJUIFS.
l’appella deux fois par fon nom. jacob laide:
manda qui il étoit , 83 Dieu lui répondit: f’Quo’i
,, Jacob ne connoiffez-vous point vôtre Dieu qui
,,vous a fi continuellement affilié 8: tous vos
,, predecell’eurs? N’en-ce pas moi ui contre le.
,, delfein d’Ifaac vôtre pere vous ai tabli le chef
5, de vôtre maifon P N’ell-ce as moi qui lors
,, que vous efliez allé feu] en I efopotamie vous
,,y ai fait rencontrer un manage avantageux,
,, vous y ai rendu pare de plufieurs enfansn, Je
,, vous en ai ramené comblé de bienSP N’efi-ce
,,pas moi qui ai conferve’ vôtre famille, 8: qui
,, ors que vouscroiyez avoir perdu Iofeph, l’ai
,, élevé à un fi haut degré de puilfance que fa
,, fortune égale prefque celle du Roi d’Egypte?
,,je viens maintenant pour vous fervir de guide
,, dans vôtre voiage , 8c pour vous annoncer
,,que vous rendrez l’efprit entre les bras de Jo-
,, eph ; que vôtre ollerité fera très-puill’ante
,, durant plufieurs reclesi, 8e u’elle poll’edera
,, les pais dont ’e lui ai promis adominationfi

Jacob fortifig dans fes efperances par un fon-
ge fi favorable continua encore plus gaiement
fou voiage avec ès fils 8: fes petits fils, dont le
nombre étoit de foixante 8r’dix : 85 je, n’en rap-
porterois pas ici les noms qui font rudes 8c dif-
ficiles à prononcer , n’était ne quelques-uns
veulent faire croire que nous ommes originai-
res d’Egypte 8: non pas de Mefopotamie.

Jacob avoit douze fils: 8c comme Jofeph l’un
d’eux étoit déja établi en Égypte il me relie feu.

lement à parler des autres. -
Ruben avoit quatre fils, Hem, Pbale’ , E a-

lan, 8: Charme. . -Simeon avoit fix fils, 39ml, faunin, Faim,
340’101, Zom- 8: Saur. . . ’ s .

Levi avoit trois. fils, Gdfam , Cm!» a:
Ju as



                                                                     

LIVRE II.CnAP1rR’t IV.- n;
Judas avoit trois fils, Sala, Phares &Zara: 8e

Phares en avoit deux, Efim 8c Amyr.
Ilfachar avoit quatre fils, 772014, Pbrujhr, job,

85 Summum
Zabulon avoit trois fils, Sand, Elon 8e Ëanel.
Jacob avoit eu tous ces enfans de Lea, qui

menoit avec elle fa fille Dina; 8: tous enfemble’
faifoient le nombre de trente-trois perfonnes. ’

Jacob outre cela avoit en de Rachel,]ofeph 8:

Benjamin. lofeph avoit deux fils, Mannflë, 85 E braïm.
njamin en avoit dix , 130100314 , Mrhnnk,

Azabel, Gala ,4 Nana", Ijêr, Ara: , Nompbtbi: ,Op-
fait, 8e Sand.- & ces quatorze perfonnes ajoû-

’ tées aux trente-trois autres faifolent le nombre
de quarante-fept. Voilà quels étoient les enfans
des femmes le lûmes de jacob. Et il avoit eu
outre cela de ala, Dan 8e Nephtali.

Dan n’avoir qu’un fils nommé Ujîr.

Ne htali en avoit quatre , EIdn, Genres, Sa.
rez , Helim. Et ces perfonnes aoûtées àcelles
qui ont été marquées ci-delfus , ont le nombre

e cm uanteaquatre.
Jaco avoit aulll eu de Zelpha Gad 8: Aller.
Gad avoit fept fils , Zopbonim’ , Ugir , Sumis,

labre", Eriner, Broder, 8: Ariel. .
’ Aller avoit une fille &fix fils , jamnerybjflid, "
juins, Boris, Abar , 8: Melmiel. Et ces quinze
perfonnes ajoûtées aux cinquante-quatre autres
reviennent audit nombre de foirante &dix dont
j’ai parlé en y comprenant Jacob.

Judas s’avança pour avertir Jofeph que leur
pere s’approchoit. Il iartit aufli-tôt pour aller
au devant de lui , 8c e rencontra dans la ville
d’Heroon. La joie de Jacob fut li ramie qu’elle
le mit en ,hazard d’en mourir , à celle de Jo- .
feph ne fut gueres moindre. Il le pria de me:
cher à petites journées , 8: fut avec cinq de les

. i H z freres



                                                                     

être)!
dïe

. l gfreres avertir le Roi de la Venuë de fon pere 8e
de toute fa famille: Ce Prince témoigna d’en
être fort aife , 8: lui demanda à quoi Jacob 8e
Tes enfans prenoient plus de plaifir à s’occuper.
Il lui répondit qu’ils excelloient en l’art de nom-o
rir des troupeaux, 8z que c’étoit leur principal
exercice : Ce qu’il difoitàdelfein, tant pour ne
point feparer Jacob d’avec fes enfans dontl’af-
fillance à caufe de fon âge lui étoitfi necelfaire,
que pour éviter que les Égyptiens ne les ville-m:
avec jaloufie dans les mêmes exercices dont ils
faifoient une particuliere profefiion s au lieu

u’ils les verronent fans envie dans ce qui regar-
de la nourriture 8c la conduite des troupeaux,
dont avoient peu d’experience. jacob alla
enfaîte" rendre fes devoirs au Roi , qui lui de-
manda fon âge. Il lui répondit u’il avoit cent
trente ans; &voiant qu’il s’en étonnoit ilajoüo
ta , que cela ne pouvoit palier pour une longue

.V1e en comparaifon du tems qu’avoient vefcu
[et



                                                                     

Lux: Il. CHAPITRE 1V. :17
les predecelïeurs. Pharaon après l’avoir fi bien
reçu ordonna ’u’îl’ iroit demeurer avec l’es en-

fans à Heliopo is où étoient les conduâeurs de
l’es troupeaux.

. Cependant la famine augmentoit toujours en
Égypte s 8: ce mal étoit fans re’mede, arec
qu’outre que le Nil ne fe débordoit lus a fon
ordinaire 8; qu’il netomboit point e pluie du
ciel , cette fterilité avoit été li rmpreveuë que le
feuple n’avoit rien mis en referve. Jofe h ne
sur donnoit in: de blé fans argent : t lors

qu’illvint à eur man uer il rit en paiement
leur bétail 8c leurs efc aves. eux à qui il ne
relioit que desterres en donnerent une partie en
échange. Il les munit prefque toutes par ce moien
au giomaine de ce Prince, a: ces Pauvres gens le
retiroient ou ils pouvoient. Ain 1 les uns aban-
donnoient leur liberté, les autres leur bien ,7 n’y
alan: int de mirer-e qui ne leur parût plus fupo
porta le que de erir par la faim. Les Prêtres
(culs par un privi e e particulier furent exceptez
de cette loi en: e, a: furent confervez dans
la poll’ellion e leurs biens. Quand après une li

rancie défolation le Nil recommen à déboro
r 8; rendit la terre feconde, Jol’ep alla dans

toutes les villes. Il y aficmbla le peuple, leur
rendit les heritages qu’ils avoient cedez au Roi,
à condition toutefois de les polfeder feulement
par ufufruit s les exhorta de les cultiver comme
s’ils leur enlient a partenu en propre , 8: leur
declara que [a plié l’e contenteroit de la.
cinquiéme partie du revenu qu’ils. rodux-
raient. Ils acceptérent cette grue avec ’autant
plus de .oie qu’ils ne l’avoient point efperée, 85
travaill rent de tout leur pOIIVOlr à la culture de
leursterres. Ainli jofeph s’acquit de lus en lus
l’eftime des Égyptiens, &l’âfl’eâlon U101 on]:

3 il

4;. . mu qu»
J1

n

83.



                                                                     

r 118 HISTOIRE pas jans.il avoit fi fort accru le domaine; 85 les Rois
l’es fucçefl’eurs jou’ifi’ent entore aujourd’hui de

cette cinquiéme partie des fruits de la terre,
8 Jacob pafi’a dix-[e tans en E ypte , 8e mourut

4°d d”ifl’ dev-Ion"; ans une gran ev1e1 e e entre. es ras e esen.
23:49- fans après leur avoir fouhaité toute forte de pro-

f erité. Il predit ar un efprit de pro hetie que
ct acun d’eux po ederoit une partie e la terre
de Chanaam , ce qui dans la fuite des tems ne
man na pas d’arriver. Il loua extrêmement ]o-.
feph e ce qu’au lieu de fe refl’entir du traitement

u’il avoit reçu de fes freres, il leur avoit fait plus
e bien ne s’il leur eût été fort obligés leur com-

manda ’ajeûter à leur nombre Ephraïm 8: Ma-
naflë les enfans pour partager avec eux la terre de
Chanaam, ainfi que nous le dirons en l’on lieu; 8:
leur témoigna à tous qu’il defiroit d’être enterré

à Hebron; Il vécut cent. quarante-feptans: 85
comme il ne cedoit en picte ànul de les prçde’cef-
leurs , Dieu le comblaicomme’eux de fes graces
pour recom enfe de l’a vertu. Jofeph fit a’Vec la
permifiion u Roi porter fon corps à Hebron , 8:

.n’oublia rien pour le faire enterrer avec grande
magnificence, La crainte qu’eurent les freresque
n’étant plus alors retenu parla confidemtiçn de
leurpere il ne voulût enfin [e venger d’eux , leur
faifoit îpprehender de retourner en Egypte.Mais
il les ra ura, les remenaavec lui , leuridonna plu-
:fieurs terres, continua toujours à les obliger
avec une bontéincroiable. Il mourut âgé de cent
dix ans. C ’étoit un homme d’une éminente vertu,
d’une admirable rudence , a: qui ufa avec tant de
moderation de on oquir, que bien qu’il fuit
étranger & qu’il en été calomnié ar la femme
de fan premier maître, fa bonne ortune ne fut
point enviée des Égyptiens. Ses freres moururent
guai en Égypte après y avoir vécu fort heureufe-

V ’ ment



                                                                     

LIVRE Il. CHAPITRE 1V. 119
ment. Leurs fils 8c leurs petits fils portérent leurs
corps à Hebron dans le fe’pulchre de leurs ancê,
tres 5 8: lors que les Hebreux fouirent d’Egypte
ils y portèrent aulli les os degofeph , ainfi qu’il
l’avoxt ordonné 8: (e l’était ait promettre avec
ferment, Mais étant obli é de raconter dans la
fuite de cette hifioire tous es travaux que fouillât
ce peu le , 8; toutes les guerres qu’il eut à foûtenir-
pour omterles Chananéens, je parleraipremie-
rement de la çaufe qui les contraignit de fortit-
d’Egyptce i

C H A P I T R E V.
Les Egytiens traitent cruellement le: M’aëlim. Prud-

âian qui fin accomplie par la unifiant: à! la confèr-
tmtion miraculeujê de Maïjê. La fille du Roi d’Egypte

Icfait nourrir, ùl’adopte parfit; fils. Il comman-
de l’armée d’Egypte contre Ier Etbyopicns , demeure

vù9m’ieux , époufi la Princeflè d’Etbyapie, Les
Egyptienr le veulent fifre maurir. Il r’eqfiæit, à:
époujë la fille de Raguel fimommé jetbro. Dieu lui

, (grimoit dans un wifi» ardent fur la montagne de
hm , à. lui commande de delivrez-fon peuple de fer-

wimde. Il fait plufirurr miracles devant le Roi Pim-
raan , de Dieu frappe I’Egyptç de plufirurr plaies,
M171: emmure les Ifi’çzëlites,

. Omme les E yptiens font naturellement pa-
. terreux a: v0 uptueux , 8c ne penfent qu’à ce
âui’leur donne du plaifir a: du rofit, ils regar-

oient avec envie la profperité es Hebreuir 8; les
richelïes qu’ils acquéroient par leur travail;
ils conçurent même de la crainte du grand ac-
çroifl’ement de leur nombre; Ainli la longueur du
teins dantelfacé la memoire des obligations dont

H 4. ’ tou-

5x04.
I.



                                                                     

ne lbs-roua Drs Jans. .toute l’E ypte étoit redevable à lofeph , 8: le"
roiaume Étant palle dans une autre famille , ils
commencèrent à mal-traiter les Ifraëlites 8: à les

p accabler de travaules lesemploioient à faire di-

Dur
uel:
96. ne
par].

verfes digues pour arreller les eaux du Nil , 8: di-
vers canaux pour les conduire. Ils les faifoient a
travailler à batir des murailles pour enfermer des
villes, 8: à-éleVer des pyramides d’une hauteur a
prodigieufea8: les obligeoient même d’apprendre
avec peine diversarts 8: divers métiers. f Quatre
cens ans fe paEérent de la forte; les Égyptiens
tâchant toujours de détruire nôtre nation , 8: les

2:3” Hebreux au contraire s’efforçant de fumante:
unal dla» toutes ces difficultez. .

Ce mal fut fuivr d’un autre qui au a enta en-
fin core le defir qu’avoient les E yptiens e nous -, I

86.

847k.

dre. Un de ces doâeursde eurloi à quiils onc
nent le nom de Scribes des chofes l’aimes 8: ni
panent parmi eux pour de grands prophetes, Ï
au Roi, qu’il’devoit naître en ce même teins-un
enfant parmi les Hebreux, dont la vertu feroit
admirée de tout le monde , qui relaveroit la gloire
de fa nation, qui humilieroit l’E ypte ,, &dont
la reputation feroit immortelle. e Roi étonné
de cette prediâion fit un édit fuivant le confeil de I
celui qui lui donnoit cet avis, par lequel il or.
donnoit qu’on noieroit tous les enfans mallesqui
naîtroient parmi les Hebreux , 8: enjoignoit aux
rages-femmes E ptiennes d’obferver enfile-
ment quandleurs emmes accoucheroient, parce
qu’il ne s’en fioit pas aux lèges-femmes de leur
nation. Cet édit portoit aufli que ceux qui fe-
roient li hardis que de fauver 8: de nourrir quel.
ques-uns de ces enfans,feroient punis de mort avec
toute leur famille.

Une ordonnance li cruelle combla de douleur
les lfraëlite35 parce que fe trouVantainfi olâligez

a * ’être



                                                                     

Lune Il. CHAPITRE V. 12:
d’être eux-mêmes les homicides de leurs enfans ,
8: ne les cuvant furvivre que de quelques années,
l’extinction entiere de leur race leur panifioit

inévitable. Mais c’ell en vain que les hommes
emploient tous leurs efforts pour refifier à la vo-
lonté de Dieu. Cet enfant ui avoit été predit
vint au monde , fut nourri garnement nonob-
flant les défenfes du Roi , 8: toutes les predi-
étions faites fur [on fujet furent accomplies.

Un Hebteu nommé AMR AM fort confideré
.- entre les liens voiant que fa femme étoit grolle

fut fort troublé de cet édit ui alloit à extermi-
ner entierement fa nation. l eut recours à Dieu,
8: le pria d’avoir compaflion d’un peuple qui
l’avoir toujours adoré, 8: de vouloir faire cefo
fer cette perfecution qui le menaçoit de la der-
nitre ruine. Dieu touché de fa priere lui appa-
rut en fonge 8:lui dit de bien efperer: u Qu’il
,, le fouvenoit de leur picté 8: de celle de leurs
,, peres: Qu’il les en recompenferoit commel il

v ,, es



                                                                     

in HISTOIRE DES Jurrs.
,, les en avoit recompenfez : Que c’étoit par
,, cette confideration qu’il les aVOIt tant fait mul-
,, tiplier : Que lors qu’Abraham étoit allé feu!

.,,de la Mefopotamie dans laterre de Chanaam,
,, il l’avait comblé de biens 8: rendu fa femme
,, feconde: Qu’il avoit donné à fes fuccefi’eurs’.

,, des provinces entieres, l’Arabie à Ifmaël, la;
,,Troglotide aux enfans de Chetura, 8:à Ifaac’
1,, le pais de Chanaam : Qu’ils ne pourroient-
,, fans ingratitude 8: même fansimpieté oublier
,,les heureux fuccês qu’ils avoient eus dans la
,, guerre ar fon afliftance: Que le nom de Ja-
,, cob s’ toit rendu celebre , tant à caufe du
,,bonheur dans le uel il avoit vefcu , que par.
,, celui qu’il avoit aillé a fes defcendans com-

- ,, me par un droit hereditaire 5 8: parce qu’étant
,, venu en Égypte avec foixante 8: dix perron-

ï ,, nes feulement , fa pofletité s’étoit multipliée
,, juf ues au nombre de fix cens mille hommes:
,, qu’il .s’alfurât donc qu’il prendroit foin d’eux:

,, tous en general , 8: de lui en particulier: Que
5, le fils dont fa femme étoitgrolfe étoit cet en-
,, fantdont les Égyptiens apprehendoient fi fort
,, la nailfance,qu’ils faifoient mourir à caufe de
,, lui tous ceux des Ifraëlites s mais qu’il vien-
,, droit heureufement au monde fans pouvoir
,, être découvert par ceux qui étoient commis à
,, cette cruelle recherche: Qu’ilferoit élevéê:
,, nourri contre toute forte d’efperance , delivre-
,, roit fon peuple de fervitude 5’ 8: qu’une li ran-
,. de aélion éteruiferoit fa memoire , non euleq
,, ment parmi les Hebreux , I mais parmi toutes
,, les nations de la terre : Que fou frere feroit
,,élevé par fou merite jufques à être grand Sa-

’ ,, crificateur, 8: que tous fes defcendansferoient
,, honorez de la même di nitéfl

Amram raconta cette vi on à fa femme nouè-
m e
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r triée IOCABEL: &bien qu’elle leur fûtfi favora-

ble , eur peine n’en fut pas moindre 3 arce qu’ils
ne pouvoient s’empêcher d’apprehen et toujours
pour leur enfant, 8: qu’un onheur aufli grand
que celui qu’elle leur promettoit leur paraîtroit
incroiable. Mais l’accouchement de ’Iocabel fit
bien-tôt voir laverité de cet oracle: car il fut fi
prompt 8: fi heureux , 8: fes douleurs furent fi le- .
geres , que les figes-femmes Egyptiennes n’en.
purent avoir connoilfance. Ils nourrirent recre-
Çement cet enfant durant trois mois : 8: alors.

’ Amram craignant qu’étant découvert le Raine le
fît mourir avec fan fils , 8: qu’ainfi ce qui lui avoit

. été predit n’arrivât pas , il crût devait abandon-
ner à la providence de Dieu la confervation d’un
enfant qui lui étoit licher , dans la penfée qu’en-
core qu’il eût û toujours le cacher, ce ne feroit
pas Vivre que e fe voir dans un peril continuel 8:

3:04
fi

our lui 8: pour fou fils: au lieu ne le remettant I.
entre les mains de Dieu 11cr0101t armement qu’il a

.I confirmeroit par des effets la venté de fes romef- i
fes. Après avoir-pris cette refolution, ui 8: fa
femme firent un berceau de la grandeur de l’en-
fant avec des joncs qu’ils entrelafiérent; 8: pour
empêcher l’eau de le enetrerl’enduilirent de bi-
thume, mirent l’en ant dans ce berceau, 8: le
berceau fur le fleuve, puis l’abandonnérent a la
divine providence. MARIE foeur de l’enfant alla
par l’ordre de fa mere de l’autre côté du Nil pour
voir ce qu’il deviendroit. Dieu fit alors claire-
ment connoître ne toutes chofes réunifient , non
pas felon les ton cils de la fagelfe humaine , mais
felon les delfeins de fan adorable conduite, .8:
que quelque foin dont ufent ceux qui veulent faire
perir les autres pour leur utilité ou pour leur feu-
reté particuliere’, ils font fauvent trompez dans
leurs efperances: mais qu’au contraire ceux qui

ne
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ne fe confient qu’en lui font arantis des plus
grands perils contre toute forte ’apparence,ainli
qu’il arriva à cet enfant.

Car comme ce berceau flottoit de la forte au gré
de l’eau,THERMUtIs filleduRoi qui le promenoit q

fur le rivage du fleuve l’aîant apperçu , dît à quel- , , V

ques-uns de fes ens de fe mettre à la nâge pour V
l’aller querir. I s le lui ap ortérent , 8: elle fut.
li touchée de la beauté de ’enfant, que ne pau-
vant fe lalfer de le regarder,elle refolut d’en pren- ’
dre foin 8:de le faire nourrir : de forte ne par
une faveur de Dieu toute extraordinaire il ût eles
vé par ceux mêmes qui vouloient à caufe de lui ex-
terminer fa nation.

Cette Princeffe commanda aulli-tôt qu’on allât
uerir une nourrice. Il en vint une t mais l’en-
ant ne voulut jamaisla tèter , 8: refufa de même

toutes les autres qu’on lui amena. Sur quoi Marie
fei nant de fe rencontrer la ar hazard dit à la
Princeffe: il C’ell en vain, Eladame, que vous

ax-

a»

a.
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’,, faites venir toutes ces nourrices, puis qu’elles
,, ne font pas de la même nation de cet enfant.
,, Mais fivousen preniez une d’entre les Hebreux,
,, eut-être qu’il n’en auroit point d’averfion. if
T ermutis approuva cet avis, 8: lui dit d’en aller
chercher une. Elle partit à l’heure même , 8:
amena Jocabel ne perfonne ne connoilfoit pour
être mere de l’en ant. Il la téta àl’inllant , 8: la
Princefl’e lui commanda de le nourrir avec grand
foin. Elle le nomma Moïses, c’ell-à-dire pre-

fi fervé de l’eau , ur marque d’un évenement fi.
étrange : car en langue Egëptienne fignifie

p, eau , 8: je: prefervé. La predi on de Dieu fut
entierement accomplie en lui: il devint le lus

- grand perfonnage ui ait jamais été parmi les 6-!
reux , 8: il étoit e fe tiéme depuis Abraham:

; carrAmram fan pere toit fils de Cathi: Cathi
; étoit filsde Levi : Levi était fils de Jacob : Jacob.

étoit fils d’Ifaacs 8:. Ifaac étoit fils d’Abraham.
r A mefure que Moïfe croilfoit il faifait parol-
tre beaucoup plus d’efprit ue. fou âge ne por-
toit; 8: même en jouant il nuoit des marques

u’il réuniroit un J0!!! a quelque chofe de grand .
d’extraordinaire. Lors qu’1leut trois ansac- »

complis Dieu fit éclater fur fou vifa e une fiez-
trême beauté, que les perfonnes meme les plus
aufieres en étoient ravres. Il attiroit fur lui les
yeux de tous ceux qui le rencontraient; 8: quel-
que hâte qu’ils enlient ils s’arrêtoient pour le

arder 8: pour l’admirer. »
hermutis le vaiant rempli de tant de races

8: n’aiant oint d’enfans, ’refolut de l’a opter

pour fan fi s. Elle le auRoifon pere, 8:
après lui avoir parlé e fa beauté-8: de l’ef rit
qu”il faifoit déja aroître,elle lui dit: 8 C’e un .
,, prefent quele il m’a fait d’une maniere admi-
,, table. Je l’ai reçu d’entre fes bras: j’ai refoân

. e
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,,del’adopter; 8: je vous l’offre pour vôtre Inc;
,, celfeur, puis que vous n’avez pain: de fils.” En

achevant ces paroles elle le mit entre fes mains.
Le Roi le reçût avec plaifir, 8: pour obliger f1
fille le preffa contre fan fein , 8: mit fur fa tête
fan diadème. Moïfe comme un enfant qui fe
joué, l’ôta, le jetta à terre, 8: marcha dclfus.
Cette aélion fut regardée comme un fort mauvais
augure; 8: le Docteur de la loi qui avoit prédit
que fa naiffance feroit funefle à l’Egypte en fut
tellement touché , qu’ilvouloit qu’on le fit mou-
rirfurle champ. t: Voilà, dit-il , Sire , en s’adref-
,, fant au Roi , cet enfant duquelDieu nous a fait
,, connaître que la mort devoit affurer nôtre re-
,, pos. Vous voiez que l’effet confirme ma predi-
,, &ion, puis qu’à peine cil-il né qu’il méprife déja

,,vôtre grandeur &foule aux piés vôtre couron-
,, ne : mais en le faifant mourir vous ferez perdre
,, aux Hebreux l’efperance qu’ils fandent fur lui,
,, 8: delivrerez vos peuples de crainte. i: Thermug

ris
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tis l’entendant parler de la forte emportal’enfant
fans que le Roi s’y-o pofât, parce queDieu éloi-
gnoit, de fan efprit a penfée de le faire mourir.
Cette Princelfe le fit élever avec très-gandfoin z
8: autant que les Hebreux en avoient joie ,au-
tant les Égyptiens en concevoient. de défiance.
:Mais comme ils ne voioient aucun de ceux qui au-
roient û fucceder àla couronne dontlils enflent
fuie: d- efperer un plus heureux gouvernement
quand bien Moire ne feroit plus, 1lspcrd1rent la
penfée de le faire mourir. r .
z a Anal-tôt quecet enfant né8: élevé de la for- 33; -
le fut en âge de ouvoir donner des preuves de ’
fan courage, il t des aâions de valeur qui ne
permirent plus de douter de la verité de ce qui
avoite’té prédit , qu’il releveroit la gloire de fa
nation , 8: humilieroit les E yptiens. Et voici

* quelle en fut l’occafion. La rontiere de l’Egy-
z -pte étant .alors rava ée par les Éthyopicns fiai

en font proches , les gyptiens marchérent contre
eux avec une armée s maisils furent vaincus dans
un combat , 8: fe retirérent avec honte. Les
Eth opiensenllez d’un fi heureux fuccès crûrent
qu’ily auroit de la lâcheté a ne as ufer de leur
bonne fartune, 8: fe fiatérent e la créance de
pouvoir Conquerir toute l’Egypte. Ils y entrérent
par divers endroits ç 8: la quantité de butin qu’ils

rent 101m à ce qu’ils ne trouvoient point de refi-
flance , augmenta encore leur efperance de réüllir
dansleur entreprife. Ainfi ils s’avancérent inf-
ques à Memphis 8: jufques à la mer.Les Égyptiens
fe trouvant trop faibles pour. foûtenir un figrand
efi’ort’envoiérent confulter l’oracle ; 8: parmi
ordre fecret de Dieu la réponfe qu’ils reçûrent
f ut , qu’il n’ avoit qu’un Hebreu de qui ils
pûlfentattendie du fecours. Le Roi n’eut pas
peine à juger par ces paroles que Moife étoit cle:

v I un



                                                                     

se: HISTOIRE pas une.lui que le ciel defiinoit pour fauverl’Egypte , k
il le demanda à fa fille pour le faire general de
fan armée. Elley. confentit 8: lui dit , qu’elle
croioit en le lui donnant lui rendre un fort grand
fervice : mais’elle l’obligea en même tems de
lui promettre avec ferment u’on ne lui feroit
point de mal. Cette Prince e ne fe contenta pas
de témoigner ainfi fan extrême afi’eétion
Moïfe; elle ne’put aufii s’empêcher de deman-
der avec reprac es aux Prêtres Égyptiens s’ils
ne rougilfaient point de honte d’avoir voulu trai-
ter comme ennemi, 8: voulu ôter la vie à un
homme dontiîs étoient reduits à implorer l’ani-

fiance. ’ i. On eutjugeravee quel laifir Moïfe obeît à
des or res du Roi 8: de a Princelfe qui lui
étoient fi glorieux; 8: les Sacrificateursdes deux
nations en eurent par dilferens matifs une égale
joie: les Égyptiens efperoient qu’après avoir
vqincu leurs ennemis fous la conduite de Moïfe,
ils- trouveroient aifément l’occafion de le faire
mourir par trahifon : 8: les Hebreux fe promet-
t ient par cette même conduite de fartir d’E-
âpre, 8:de s’aEranchir de fervitude. Cet excel-
ent General ne fe fut pas plutôt mis à la tête de

i - l’armée qu’il fit admirer fa prudence. Au lieu de
marcher le long du Nil il traverfa le milieu des
terres, afin de furprendreles ennemis qui n’au-
raient jamais crû qu’il eût u venirà eux par un
chemin fi perilleux a caufe e la multitude 8: de
la difièrence des ferpens qui s’y rencontrent. Car
il y en aqui ne fe trouvent point ailleurs, 8:qui
nefont pas feulement redoutables par leurvenin,
mais font horribles à voir 5 parce qu’aiant des
ailes ils attaquent les hommes fur laLterre , 8: s’éa
levent dans l’air pour fondre fur eux. Moife pour
s’en garantirfit mettre dans des cages de jonc des

. - oefeaux



                                                                     

.-- lit-CI. - n ---------r-n-

un!!! -’n5-.f- "a.

.-.-

EËû.S’i-i si n-

v5

Ëâ’ü

Lrva: Il. CHAPITRE V. 129
oifeaux nommez Ybis, qui (ont fort appriVoifez
avec les hommes ennemis mortels des ferpens ,

Vs.-

e «à.uineles craiflnent asmoms ’ilscrai ment-le?

q gcerfs. je ne aluni rien davantage de ces oifeaux,
parce qu’ilsde font asinconnus aux Grecs. Lors

ne Moïfe fut arrive avec (on armée dans ce pais
Zdangereux il lâcha ces qifeaux , pailla par ce
moien fans peril, fui-prit les Eihyopiens , les com-
batlt, les mit en faire , 8c leur fit perdrel’efpe-
rance de fe rendre maîtres de l’Egy te. Un: fi
grande viâoire ne borna as (es de eins: il en.
tu dans leur pais, fiPtlt p ufieurs de leurs villes,
les faccagea, 8: y t un grand carnage. Des fuc-
cês fi glorieux rehaufl’érent tellement le cœur:
des Égyptiens qu’ils fe croioient capables de tout
entreprendre Tous la conchia: d’un fi excellent
capitaine 2 8c les Ethyopiens au contraire n’a-
V0!Cnt devant leurs yeux que l’image de la fervi-
tude 8: de la mort. Cet admirable General les
pouffa viniques dans la ville de Saba capitale de

Tom: I. I l’E-
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l’Ethyopie , que Cambife Roi es Perfes nomma
depuis Mcroë du nom de fa foeur. Il les yaflîé-
gea, quoi que cette place pût palier pour im-
prenable; parce qu’outre fes grandes fortifications
elleétoit environnée de trais fleuves , du Nil , de
l’Alla e, &del’Aflobora dont le trajet cil très-I
diflici e. Ainfi elle étoit aflîfe dans une île, 8e
n’étoit pas moins défendue parl’eau qui l’enfer-

moit de Îtouscôtez , que par la force de fes mu-
railles8zde (es rampars; 8: les digues qui la a--
ramifioient de l’inondation de ces fleuves ui
fervoient encore d’une autre défenfe lors que les
ennemis les avoient paillez.

Comme Moire étoit dans le déplaifir de voir
que tant de difiicultez jointes enfemble rendoient
la prife de cette ville prefque impoffible, 8: que
[on armée s’ennuioit de ce que les Ethyopiens
’n’ofoient plus en venir aux mains avec eux 5
T HAR B I s fille du Roi d’Ethyopie l’aiant vû

de ’ deflhs les murailles faire dans une atta lue des
aâions toutextraordinairesde coura e 8c econ-
duite , entra dans une telle admiration de fa va-
leur qui avoit relevé la fortune de l’Egypte a:
fait tremblerl’Ethyopie auparavant viâorieufe ,
qu’elle fentit que fon cœur étoit bielle de [on
amour; 8e fa paflion craillant toûjours elle en-
voia lui .oflirir de l’époufer. Il accepta cet hon--
neur, acondition qu’elle lui remettroit la place
entre les mains, confirma fa promellë par un fer-
ment; 8e a rès que ce traité eut été execute de
bonne foi e part de d’autre 8: qu’il eut rendu

races à Dieu de tant de faveurs qu’il lui avoit
aites , il remena leŒgyptiens viâorieux en leur

pais. , ’ - i. .Mais fa ingrats au lieu de témoigner leur re-
connoi ance du falut 8: de l’honneur dont ils
lui étoient redevables augmentèrent encore leur

bain.



                                                                     

LIVRE Il. Cnarirasv. 131hainetpour lui, &tâche’rent plus que jamais de
le par r . Car ilscraignoient ne la gloire qu’il
avoit acquife ne lui enflât te ement le cœur, a

u’il entreprît de r: rendre maître de l’Egypte.
îls confeillérent au Roi de le faire mourir; &ce
Prince prêta l’oreille à ce difcours , parce uela

rande reputation de Moïfe lui donnoit e la
jaloufie , &qu’il commençoitàcraindre u’il ne
s’élevâtau deffusde lui : en quoi il étoit ortifié

. par fes Prêtres, qui pour l’animer encore davan»
stage lui reprefentoientfans celle le peril ou il fe
trouvoit. Ainfi il confentit à la mort de Moïfe:

I 8c elle lui étoit inévitable s’il n’eût découvert
Ion deffein , 85 ne le fût retiré à l’heure même.
Il s’enfuit dans le defert : 85 cela feul le fauva,
parce que fes ennemis ne firent s’imaginer qu’il
eût pris un tel chemin. omme il ne trouvoit
rien à manger il fut preffe’ d’une extrême faim;
mais il la foufl’rit avec patience; 8e a rès avoir
«beaucoup marché il arriva environ ’heure de
midi auprès de la ville de Madian aflife furle ri- in”
vage de la mer rouge , de à qui un des fils d’A-
.braham 8: de Chetura a donné ce nom. Com-
me il étoit fort las il s’afiit fur un uits pour fe
repofer , 8: cette rencontrelui I t naître une
occafion de témoigner-ion courage 8: lui ouvrit
le chemin à une meilleure fortune. Voici de
quelle forte cela arriva. Un facsificateur nomb
me RAGUEL, autrement Paulo, fort honoré ar-
mi les liens avoit [cpt fil es, qui felon la co tu-
me des femmes de la Troglotide. prenoit le foin
des troupeaux de "leur pere. Or Comme l’eau dou-
ce cil fort rare en ce pais, les bergers &les ber-

eres fe hâtoient d’en aller’tirer pour abreuver
. eur bétail. Ainfi ces fœurs vinrent ce jour-la
les premier-es au puits, tirérent- de l’eau, a; en
remplirent des auges pour donner aphone aleurs

:r - I a. trou-
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les chalïércnt , 8c prirent l’eau qu’elles avoient

137. HISTOIRE pas jans. .troupeaux. Mais quelquesbergers quifurvinrent

v L t A

eu la peine de tirer. Moïfe touché d’uneligrana-
de violence crut qu’il lui feroit honteux de h.
fouillât. Il chaula ces infolens , 8c rendit àcn’
filles l’afiiflarice que la juflice demandoirde hi.
Elles ra portérentà leur pare ce qu’il avoit fait
en leur Èveur , a: le prierent de témoigner à ce:
étranger fa reconnoillance de l’obligation qu’el-
les lui avoient. Raguel loua leur gratitude,envoia
querir Moife , 8c ne fe contenta pas de le re-
mercier d’une aâion fi genereufe , il lui donna
en mariage Sara on A l’une de [es filles, 8:
l’intendance de tous les troupeaux, en quoi con-
fifloit alors le bien de cette nation.

Comme Molle demeuroit donc avec (on beau-
pere, &avoit foi-n de fes troupeaux , ils les men:

aître un jour fur la montagne de Sina, qui cil:
a plus haute de toutescelles de cette province a

8e elle étoit très-abondante en pâturages, parce

7 . , . qu ou- ’-
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bien: qu’elles i’allal’fent confumer , fans néan-

LIVRE Il. CHAPITRE V. :3;
qu’outre fa fertilité naturelle les autres bergers
n’y alloient point àcaufe de la (aintete’ du lieu ou
l’on diroit que Dieu habitoit. Là il eut une vifion
merveilleufe. Il vit un builTon fi ardent 8: que
les fiâmes environnoient
a r7

de telle forte qu’il fem-

w ,, L - ......

moins que fes feuilles, ny fes fleurs , ny l’es ra-
meaux en fuflentle moins du mondeendomma-

un Ce prodige l’étonna : mais jamais effroi ne
ut Ïlus grand que le lien lorsqu’il entenditforç

tir u milieu de ce buiflbn une voixquil’appel-
la rfonnmn; lui demandat’qui l’avoir rendu
,, mardi de venir dansun lieu faim dont nul au-
,,tre n’avait encore osé s’approcher 3 lui com-
» manda de s’éloigner de cette flâniez Tampon-ter
,,fa aridité plus avant , se de le con-tenter de ce
,, qu’il avoit met-ire demircmnm étant un die
a, gne fuccefl’eurdela vertu de les peres.,, Cette
voix lui prédit [enfuite la gloirequi lui devoit
arriver s li que l’amflanpequ’il recevroit de Dit?!

3 J) c

l
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, le rendroit celebre parmi les hommes , 8l lui
,, ordonna de retourner fans crainte en Egy te
,, pour affranchir les Hebreux de leur cruelle er-
,,vitude. Car , ajouta cette même voix, ils fe
,, rendrontmaîtres de ce aisfi abondant en tou-
,, tes fortes de biens qu’A raham le chef de vôtre
,, race a polledé , de feront redevables d’un li
,, grand onheur à vôtre fage conduite. Mais
,, après que vous les aurez ainfi tirez de l’Egyp-
,, te, ne manquez pas d’offrir en ce même lieu
,, un facrifice.

Moife encore plus étonné de ce u’il venoit
d’entendre quede ce u’il avoitvû , dit : ri Grand
,, Dieu dont j’adore a toute-puill’ance, 8: qui
,, l’avez fi l’auvent fait éclater en faveur de mess
,, ancêtres, je ne pourroisfans une extrême folie
,, ne pas obeir a vos ordres. Mais comme je ne
,, fuis qu’un particulier fans autorité , je crains de
,, ne pouvoir perfuader à ce peuple d’abandonner
,, un pais où ils font établis depuis fi long-tems
,, pour me fuivre où je les voudrois mener. Et
,,quand même je lesy feroisrefoudre, comment
,,pourroisrjeycontraindre le Roi de leur per-
,, mettre de fe-retirer, puis ue l’EÎypte doità
,,leurs travaux le bonheur dont cl e jouit ? ,,
Aiant parlé de la forte Dieu luicommanda de f:
confier en fon aliillance, Pallium qu’il ne l’abana
donneroit point dansla conduite de cette entre-
prife, lui promit de mettre fa parole en l’abou-
che lors qu’il auroit bcfoinde perfuader , 8l de
le revêtir dcpfaforce quand.il feroit quellion d’a.
gir. Pour lui en donner une preuve ,,il lui com-
manda de ’etter à terre une verge u’il avoit en
fa main, nife obe’i’t ,1 &qelle fut c augée àl’in-

liant en un ferpent . uli rampoit fur leventre ,
faifoit divers. replis egfagueuè’ , V8: levoit la tê-
te comme pour fe. défendre il (in Venoit l’atta-.

. I i I quer
»
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quer : 8e foudain ce ferpent ne paroiffant plus,
la vergefe trouva telle u’auparavant. Dieu com-
manda enfuite a Maïa de mettre fa main dans
(on fein. Il lefit, &l’en retira auffi blancheque
de la chaux, 86 elle retourna incontinent en (on
premier état. Il lui ordonna après de puifer de
’eau en un lieu proche. Il en puifa , 8e elle fe

convertit en fang. Dieu voiant que ces rodiges
l’étonnoient, lui dit de prendre courage ansl’af-
finance de (on fecours ; u’il’lui promettoit de
confirmer [a million r- ac femblables miracles,
8e qu’il vouloit qu’i partît» à l’heure même 8e

marchât jour. 81’ nuit pour aller delivrer fon peu-
ple, arce qu’il ne pouvoit fouffrir qu’il emît
plus ong-temsdans une firude fervitude. oïfe
ne avant lus douter de l’effet des promeffes
de ieu aptes ce qu’il venoit de voir& d’entenà
dre , le pria de lui continuer en Égypte le même
pouvoir de faire des miracles dontil venoit de le

avorifer, &d’ajoûter à la grace d’avoir daigné

lui faire entendre [a voix celle de lui dire Ion
nom, afin qu’il pût mieux i’invoquer lors qu’il

luioEriroit un (acrifice. Dieu lui accorda cette
faveur qu’il n’avoir-encore jamais faire à hom- Ce
me du monde : mais il ne m’eft pas permis de 5’" Il Je-

tapp0rter fque] cil-ce nom. , 5mMoire a ure du fecours de Dieu 8: du pouvoir 92-
u’il lui donnoit de faire des miracles toutes les i

V ois qu’ille jugeroit neceflhire, conçût-une gran-
de efperance de delivr’er les Hebreux &d’humi-
lier les Egy tiens; &ilapprit en ce même tems
la mon de Shannon fous le regne duquel il s’en
étoit fui d’Egypte. Ainfi il pria Raguel Ion beau-
pere de lui permettre d’y retourner pour le bien
de (a nation 5 8e n’eut pas peine à obtenir [on
confe.n.tement. Anal-tôt il fe mit en chemin avec7
(a femmetôe garçon, a: Bringue les ùuXfilÎià

4 e



                                                                     

ne Historia pas juin.le nom du premier defquels lignifie ’ -, a:
celui du fécond recours de Dieu , d autant que
c’était par ce divin recours qu’ilavoitéué guano
ri des embûches des Égyptiens. A un»: [ou
frere étant venu par le commandement Je Dieu
ail-devant de lui fur la frontiere de 21’ pas. il
lui raconta mcequi luiétoit arrivé (ne anions
rague, 8: les ordres que Dieu lui avoit donnez. A
Les principaux des Irraëlites vinrentaufii le «on.
ver 5 &pour les obliger (Paf ter foi ères puo-
les , il-nfa en leur pureau: apeuroit qu’aurait
reçu de faire des L’érohdemenltqu’ih
en eurent les un, , 8: ils emmi à
tout cf ’ rer de lambine de Dieu.

Ain Moire voire-e que l’aident défit En
W veinulesHebteudes’afmnchirdelferï les

portoir àlni rendreflneenriére obe’ilfancefilhlh ’
ueaverle nouveau Roi t re lui reprefenta lès me ’
,, vices qu’ila’voit rendus au Roi fan (nm
,,contre les Ethyopieds 5 demi! n’avait
a, qued’ingrntitude : lui raconta ce Didhi
a avoitdit farhmontagnede Sinaae. miracles
a u’il avoit faits par l’obliger d’ajoûter foi
a es promefi’es; 8: le ampli: «ne primatiau-
a parfoninaedfllitéà le Volonté demie-main
,a. maître des Rois. ,, Pruneau (e moqua à a
«figeons e v8: nioit Mili’ife fit En": germe les
m mec prodiges qu’i avoit ’ d c me

C. de Siaa. e rince au lieud’e- emmanchés?!
mit en (clercs luy dit qu’il émit un «dans

’ qui après s’en être foi pour éviter remuage
s étoit fait influant dans la magie afin de le
tromper gr (ce prefiiges ; Qu’il avoit des Pris
tresde nloiqul pouvoient faire hennîmes
chofes que lui; qu’aiafi il ne déficit pas le en.
terd’être lefeul à qai Die. eût accordé cette
mon Ü abuîerperlûhillplepeupkea lui-

per.



                                                                     

v. -« fie. v.,r.v..v-w...

-...vr-v-.ww-»--nn---r---
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perfuadant qu’il y avoit en lui quelque chofe
de divin. Il envoia enfuite querir lès prêtres.

- Il: fiftürfillt leurs en terre ; 8e elles En.
rent converties en des (empans. Moïfe fans s’é-
tonner répondit au Roi : file ne méprife pas,
,, Sire, laïcience des priens : mais ce que je
,, fais eût 4mm élevé au- "elliis de leursconnoiflian-
5, ces 8e de leur magie , qu’il y a de diflance entre
,,les chofes divines 8: les humaines s 8e je vai
,,momrer clairement ’ uelesrniracles que je fais
,5 vont pas comme lesqleurs une vaine apparence
,,de verité pour tromper les fim pies 851:5 credu-
sales, mais qu’ils procedent de la vertu 8: dela
,5 puifl’ance de Dieu. ,, En achevant ces paroles il
jette. fa verge en terre , 8c lui commanda de (e
changer en ferpent : elle chair à la voix. dévora
toutes celles des Égyptiens qui parciiTOient être
autant de ferpe’ns, retourna enfuîtes en la pre-
miere Forme , 8: Moire la repriten fa main.

Le Roi au lieu d’admirer une li grande mer-
veilles
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veille s’enflâma de plus en p us de colere : 8:
après avoir dira Morfe que [a [cience 86 fes artifi-
ces lui feroient inutiles , il manda à celui qui avoit
l’intendance des ouvrages ordonnez aux Ifraëli-
tes de les augmenter encore. Ainfi cet ofiicier leur
retrancha la paille qu’il avoit accoûtumé de leur
fournirpour desbriques : de forte u’aprêsavoir
travaille durant tout le jour, il fa loir qu’ils al-
laffent la nuiten chercher; ce qui redoubloitleur

travail. ,Moire fans s’émouvoir des menaces du Roi,
ni être touché des plaintes continuelles des
Hebreux qui difoient que tous fes efforts ne
(avoient qu’à les faire [oufirir davanta e, de-

meura ferme" dans la pourfuite de l’on elfein s
’ 8e comme il ne l’avort entrepris que par un ar-

dent defir de leur liberté, il refolutde la leur pro-
curer mal re’ le Roi 8e malgré eux-mêmes. Il
retourna onc trouver ce Prince pour le prier de
permettre aux Hebreux d’aller fur la monta ne
de Sina offrir unfacrifice à Dieu comme il ’a-
voit ordonné : lui reprefenta fi qu’il ne devoit
,, pas s’oppofer à la volonté du ciel s mais ne
,, tandis que Dieu lui étoit encore favorab e ,
,,fon pro re interêt l’obligeoit d’accorder à ce
,, euple a liberté qu’il lui demandoit :. Que s’il
,, le refufoit, il ne pourroit pas au moins l’accufer
,,d’être caufe de fon malheur lorfqu’il attireroit
,,fur lui-même par fa defobe’iffance toute forte
,, de. châtimens; qu’ilfe verroit fans enfans; que
,,l’air, la terre, 8e tous les autres élemens lui
,, feroient contraires ,» 8: deviendroient les mi-
,, niflres de la vengeance divine: Qu’au relie les
,-, Hebreux ne lameroient pas de fortir de fou
,,roiaume encore qu’il ne voulût point yconfen-
,,tir; mais que les Égyptiens n’éviteroient pas
,,la punition de leurkendurcifïement. C

es
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" Ces remontrances de Moife ne firent oint 94.

d’impreflion fur l’efprit du Roi , 8e les gyp-
tiens [e trouvérent accablez de toutes fortes de
maux. Je les rapporterai en particulier , tant à
caufe u’ils (ont extraordinaires, que pour faire

’ connortre la verité de ce que Moïfe avoit prédit,
8: auûî pour apprendre aux hornmes combien il
leur importe de ne pas irriter Dieu , fini peut pu-
nir leurs celiez ar des châtimens 1 terribles.

L’eau u Nil ut chan ée en fang : 8: com- im-
me l’Egypte manque de ontaines ., ces peuples
éprouvèrent que la foif cil l’un des plus grands
de tous les maux. L’eau de ce fleuve n’avoir pas
feulement la couleur du fang, mais on ne pou-
voit en boire fans refleurir de violentes dou-
leurs: 8: les Ifraëlites au contraire la trouvoient
aulfi douce 8C aufli bonne qu’à l’ordinaire. Le
Roi étonné de ce prodi 4:8: apprehendant pour
fes fujets permit aux He reux de fe retirer. Mais
ce mal ne fut- pas plutôt celle qu’il rentra dans
l’es premiers fentimens, a: revoqua la permimon

u’il avoit donnée. Dieu pour le châtier d’avoir
i mal reconnu la race qu’il lui avoit faite de le

dlelivrer d’un tel eau frapa l’Egypte d’une autre
p aie.

Un nombre innombrable de grenouilles cou- 3M,
vrirent la terre, 8c mangeoient tout ce qu’elle 3-9.
produifoit. Le Nil en fut aufl’môt tout rempli :
8: une partie ui mouroit dans l’eau de ce fleuve
l’infeâa de te le forte que l’on ne pouvoit en
boire. On voioit le limon dans les campagnes
produire aufli quantité de femblables animaux ,
qui formoient par leur corruption un autre limon’
encore plus fale que le premier. Ces grenouilles
entroient même dans les maifons, dansles ots
a: dans les-plats, gâtoient toutes .les vian’ s ,
fautoient jufques dansles lits , 8: empoifonnolient

. . au:



                                                                     

l4. Hrsrorns ne: jures.” .l’air par leur puanteur. Le Roi voiant fon pais
dans une telle mifere commanda à Moife de s’en
aller ou il voudroit avec tous ceux de fa nation.

aAnal-tôt ces grenouilles difparurenr, 8e lester-
res Scie fleuve retoumérent en leur premier état.
Alorsce Prince oublia le malqui lui avoit don-
ne tantde crainte; 85 comme s’il eût voulu en
éprouver encore de plus grands,il revoqua la er-
miflion qu’ilavoit accordée contre (on 3581!
le châtia de ce manquement de parole fi indi-
gne d’un Prince. Les Égyptiens le trouvèrent
couverts d’une telle quantité de pour qu’ils en
étoient mviferablement mangez fans pouVoir y
apporter aucun remette. Un mal fi grand 8: fi
honteux effraie. le Roi , 8: il permit aux He-
breux de s’en aller : mais il ne fut pas plûtôt
ceffë qu’il ordonna que leurs femmesâzlemscn-
fans. demeureroient en me.

Dieu miam: que ce Prince le perfuadoit de
pouvoirtoûjom-s ainfi détournerl’oiage qui étoit

pre:



                                                                     

une Il. Canner V. le:êr de ruiner entretenaient (on rainure, com.
me li c’eût été Molle 8c non pas lui qui le
châtioit 8e fou peuple de la cruelle perfeeution

. ’ils exerçoient contrelçs Hebreux, envaia une
angarie pallium dchiverl’es. fortes de petits

I animaux iniques alors vitaminique lacerie en
in: tellement couverte qu’il étoit impolfihlede
la labourer. Plolieurs gerfonnesen mouroient-.æ
ceux. quirellogentzen vie étoient influâtes du».
nie-que cailloient tant de malades 8e un: de
corps irions. mais adamique inclut pas able
de orterle R015. ohm entièrement la and
de ’ a. Il le contenta de permettre aux l’em-
mes de s’en aller avec lentement , a ordonna
que leurs enfant demeureraient. ... Un: fi grande Opimâtresé de: ce Prince à ra.
Bile: au commandement de Dieu. attira furie:
furets à taule de la: d’autres mu: encore plus

and: ne ceux qu’ils avaient «jalonnera. Il:
. troue renttouscouvertsd’ulceress: &plulieun

moururent ainli milerablement. *
Un fleau li terrible n’étant pas ca able de

mucherlecœur de Pharaop,Diçu frapa ’E pre
d’uneplaie qu’elle n’avoir arséprouvée. 16:
tomber une grêle li épai e 8: d’une greneur li
prodi ieul’e qu’ilne s’en voit ’ut de Semblable
dans s pals qui y l’ont les p us fujets , 8; l’on

. étoit séminales alors allez avait dans le prinv
teins. Elle gâta mais les fruits; 8e il vint en-
fuit: comme une une: defauterelles qui ravagé.- .
rent ce qui relioit , en forte que les Égyptiens
nerdirent tout: efperance de pouvoir rien recueil»

r. Que li le Roi eût feulement manqué d’ef-
pnt. me de maux joints «terrible n’auraient
pas p0 ne le point faire rentrer en binôme
pour y apporter du rende. Mais bien qu’il en
comprit alan la mie a lamelle: (soufi gram a

qu
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qu’il continuoit toûjours de s’oppofer à la vo-
lomé de Dieu , comme s’il eût pû lui refiler;
8e la confideration du (alu: de fo’n peuple qu’il
Voioit perir devant fes yeux ne fut pas capable
de l’arrêter. Ainfi il fe contenta de permettreà
Moire d’emmener les Ifraêlites avec leurs fem-
mes 8: leurs enfans s mais à condition de laitier
tout leur bien aux Égyptiens pour les recom-
penfer de celui qu’ils avoient perdu. Moire lui
reprefenta que cette propofition n’étoit pas jufle,
puis que ce feroit mettre les Hebreux dans l’im-
puilfance d’offrir des facrifices à Dieu.

Tandis que le tems fe parioit en ces conta
fiarions les Égyptiens fe rrouvérent environnez

’ de tenebres fi epaiflès , que ne voiant pas la moin-
dre clarté pour fe conduire plufieurs perirent en
diverfes fortes, 8: les autres. craignoient de foula
ber dans un femblable malheur. Ces tenebres du-
rérent trois jours 8: trois nuits, fans que Pharaon
pût fe refOudreàlailfer aller les lfraëlites. Après
qu’elles furent dimpees Moïfe le vint trouver 8c
lui dit : te jufqueslà quand , Sire , teinterez-vous à.
,, la volonté de Dieu .2 Il vouscommande de lair-
5,-fer aller les Hebreux, 85 vous n’avez point d’au-
5, tre malien de vous delivrer de tant de fleaux’
,. niivousaccablentà ,, Ce Prince tranfportélde
c0 ere le mena a delui faire couper’la tête s’il
ofoit jamaisglui tenir un (Mœurs. foui-blablas

a Moire lui répondit ,- qu’ii me lui en parleroit
donc plus. Mais qu’il étoit affuré que lui-mê-
me 8: les plus grands de fon Eta-t le prieroient
de fe retirer avec tous les Ifraëlites. v

Dieu irritéde la refifiance de«Pl1a’raon refolut
de fraper encore les Égyptiens d’une plaie qui le
Contraindroitde laifi’er aller fou peuple. Ilvcofn-
manda à Moire d’ordonner aux Ifraêlitesde f:
difpofer à lui ofli-ir un facrifice le treiziémç 10::

. u
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du moisque les Egyptiens nomment Pharmuth , .
les Hebreuk Nîfan , 8: les Macedoniens Xantia’
que; defetenirprêts urpactir, &d’emporter
avec eux tout ce u’i s avoient de bien. Moïfe
obeît, les-Memb tonglesdifiribuaparbandes
8: par compagnies; à: des la pointe du quator-
ziè’mejour du mois que Dieu lui avoit marqué
ils lui offrirent un iàcrifice , purifiérent leurs
maifons en y jettant du fang avec un bouquet
d’hyflbpe , 85 après avoir foupé brûlèrent tout ce
qui relioit de viande comme étant prêts de par-
tir. Nous obfervons encore cette coûtume , 85

(z; x
donnons à cette fête le nom de Pâques, c’ell-â-
dire palTage, parce que ce fut en cette nuit que
Dieu panant les [fraëlites fans leur faire mal ,
frapa d’une fi grande plaie les Égyptiens que
tous les premiers-nez en moururent. Une affin
&ion fi generale fit courir tout le monde en
foule au palais du Roi pour le fupplier de per-
mettre aux Hebreux de le retirer.

. Ami
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144 Huron: mutins. ’Ain-li ne pouvant plus refiler flan dolml’ote
du: à Moire dans la créance que les lichen: ne
feroient pas plûtôhpartis que l’on verroit «En
les maux dontl’Egypte étoit accablée. L623)!-
ptiens leur firent même des pachas i le: un:

l’impatience pu’ilsavoientdcleenir partir,
Sigles autres à eau e de l’habitude qu’ils avoient
euë aves": en: i 8: ils témoignerait: même par
leurspleurs qu’ils fe re entoient du maraudant
renient qu’ils leur avoient fait. Les lira élites L
rent leur chemin par le ville de Lard qui croit
alors chierie, 8: où Canbife lors filmage:
l’Eggpte bâtit de uis une autre vi equ’il nom-
ma abylone ;&i smarchérent avec tant de di-
ligence qu’ils arrivèrent le rroifiéme jour à Be’el-

zephon qui cit une ville afiife fur le bord de la
mer rouge. Couture «lieu étoit-fi defert qu’on
n’y trouvoit rien à manger ils détrempèrent de

’ la farine avec de l’eau , la pétrirent comme ils
pûrent, la mirent fur. le feu, &s’en nourrirent
durant trente jours : mais au’bout de ce tems
elle leur manqua quoi qu’ils l’euflènt fort mé-
nagée. C’en en memoirede cette neceflîté qu’ils

foufl’rirent que nous celebrons encore amour-
d’hui durant huit jours une fête que nous nom-
mons la fête des Azymes, c’elloà-dire des pains
fans levain s 8c la multitude-de ce peuple fe pou-
voit dire innombrable , puis qu’outre les femmes
8: les enfans il y avoit fiat cens mille hommes
capables de porter les armes.

’ CHA-



                                                                     

’Llrvnsu. canepin-na VI. .14;

CHAPITRE n? f;
les amie»: www tu m4315»; me une

très-grande armé s èksjoigrxntfir le 6m13:
il me. Mnijê infime dans et 110*511: fuma

’ . me .I Es [facilites forcirent d’Egypte au mais de
’ Xantique ou Nifan le quinzième de la lu. 2:;
ne, quatre-cens trente ans depuis qu’Abrahm la
nôtre pere efioit venu demie terrede Chanteur,
8: t deux-cens quinze ans après que jacob étoit un...
venu en E pre. Molle avoit ahan quatre-vingts 323:.
ans , a: fou frere en avoit quatre-vingts 3,?
trois. Ils emportement avec eux lesos de jofeph.
ainfi qu’il l’avoit ordonné à les enfaus.

Les Hebreux ne furent pas plûtôr partis que ’
les Egy tiens le repentirent de les avoir lauré 23,:
aller. ais le Roi y eut plus de regret que nul "-
autre, parce qu’il coufideroit Moife comme un
enchanteur, 8c croioit ne toutes les plaies
dont l’Eg-ypee avoit été rape’e n’étoient qu’un

effet de les charmes. Ainfi il commanda de pren-
dre les armes pour les poutfuivre 8: les contrain-
dre de revenir lion les pouvoit joindre. Car ou-
tre qu’il s’imagiuoit que ce ne feroit point s’op-
pofer a la volonté de Dieu , puis qu’elle avoit
été accomplie par la permillîon qu’il leur avoit
donnée de s’en aller , il fe perfuadoit qu’il n’y

avoit oint de ine à vaincre des eus fatiguez
a: de mez. infi les Egy tiens es fuivrrent
par ces chemins fi rudes 8e difiiciles ne Moire
avoit choifis a deEein , tant pour leur aire (ouf.
frit la peine du violement de leur foi s’ils fe re-
pentoient de les avoir bille aller 8c les pourfui-.

Tom: I. K z voient ,



                                                                     

146 . Huronsnss Jans. envoient , que our empêcher que les Philiflina.
voifins de l’ te Be ennemis des Hebr’eui
n’euEent avis «fileur marche: Be il vouloit auflî

uittant le chemin ordinaire qui conduit a
Enlefiine prendre celui du defert quoi que fi
nible , pour aller offrir un facrifice a Dieu fur
montagne de Sina fuivant le commandement

qu’il en avoit reçu de lui , 8e le rendre enfuite
maître de la terre de Cha’naam.

98. Lors donc que les Hebreux étoient fur le bord
I de la mer rouge ils le trouvérent environnez de

toutes arts par l’armée des Égyptiens compo-
fée de En: cens chariots de guerre, cinquante
mille Chevaux , 8c deux cens mille hommes de

ied très-bien armez , fans qu’il leur fût polli-
Ële de s’échaper, à caufe que la mer les enfer-
moit d’un côté, 85 qu’ils l’étoient de l’autre par

une montagne inacceflible 86 des rochers qui
s’étendoient jufques au rivage. Ils ne pouvoient
non plus en venir à un combat , a caufe u’ils

a n’avoient point d’armes; ni foûtenir un ege ,
arce que leurs vivres étoient confumez : 8: amli

il ne leur relioit autre moien de fauver leur vie
ue de (e rendre à difcretion à leurs ennemis.
n fi extrême peril leur fit oublier tant de pro-

diges que Dieu avoit faits pour les mettre en li-
berté: ils accufe’rent Moire de leur malheur;
8c leur incredulité alla fi avant , que lors qu’il
voulut les affurer e la proteétion de Dieu , ils
furent prêts de le lapider, 8: de rentrer volon-
tairement dans leur ancienne fervitude. Car ou-
tre leur propre apprehenfion ils étoient encore
émus par les cris 8c par les larmes de leurs fem-
mes 8c de leurs onfans’ quelaldouleur de fe trou-
ver dans une telleextremité reduifoit au .defef-
pou.

9 9. Moire fans s’étonner de Voir cette grande muâ-

. titu e

en
la
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titude li animée contrelui, demeura ferme dans
le deHein d’executer (on entreprife. Il ne pût
le perfuader que Dieu après avoir fait tant de
miracles pour procurer leur liberté permît qu’ils
periffent , ou qu’ils retombafi’ent entre les mains
de leurs ennemis : 8c ainfi pour leur redonner
cœur 8: relever leurs efperances, il leur parla.
en cette forte : ,,Quan ce ne feroit u’a un
,, homme que vous auriez l’obligation e vous
,, avoir conduits jufques ici d’une maniere fi ad-
,, mirable ,. pourriez-vous douter de la continua-
,, tion de [on aŒflance? Mais Dieu lui-même
,, aiant bien voulu être vôtre conduâeur, quelle

o ,, folie de ne vous pas confier en fa proteétion
,, pourl’avenir après que vous avez vu l’accom-
,, plillemeiit des promelfes que je vous avois fai-
,, tes de fa part lors que vous n’eufliez osé l’efpea
,, rer P N’efl-ce pas au contraire dansles plus
,, grands pat-ils qu’il faut le plus Ife confier en-
,, [on recours? I n’a permis fans doute que vous
,, vous trouviez’ reduits en cet état, qu’afin que-
,, lors que vous vous croiez perdus I8: que vos
,, ennemis fe erfuadent que vous ne fçaunez leur
,, échaper , l’affiltance qu’il vous donnera faire
,, connaître à tout le monde, non feulement fa-
,, puillance à laquelle rien ne refille , mais l’af-
’,, feâion qu’ilvous porte. Car c’ell principale-
,, ment en de femblables occalions qu’il fe plaît

’,, à faire voir qu’il combat pour ceux qui n’efpe-
,, rent qu’en lui feul. Cellez donc d’a prehen:
,, der puis qu’il veut être vôtre défen eur , lut-
,,qui peut rendre rand ce qui cil: peut ,I 8c for-
,, rifler ce ui cil cible. Que leur armée tout:
,, formidab e qu’elle cit ne vous épouvante peint;

- ,, 8: quoi u’enfermez d’un côté par les mon-
,, ragues, de l’autre par la mer, gardez-vous:
a,bien de perdre coura e , puis que Dieu peut

’ »- ’ v z quand
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,5quand il lui plaît fecher les mers , 8: appla;
,, nir les montagnes. ,,-

CHAPITRE VIL
; Le: Muffin: pagina la mer rouge à piaffât- .- à.
t fermée de: Egptiem la voulant parfai-

t’re y petit toute. y

lob Presque Moïfe eut ainfi parlé il mena les
- - Ifraelites vers la mer à la veuë des Égyp-

tiens, qui à carafe qu’ils étoient las du chemin
" qu’ils avoient fait avoient remis au lendemain à o

les attaquer. Lorfqu’il fut arrivé fur le rivage
niant en fa main cette ver e avec laquelle il
avoit fait tant de prodiges . i implora le recours
de Dieu, à: fit cette ardente prier: : ,, V0us
,, voiez, Seigneur, qu’il etlhumainement im-
y, pofiihlesfoit par frit-ce ou par adrëlïe , de for-
,, tir d’un suffi grand peril qu’ell celui ou nous
,r, nous trouvons. Vous feu! pouvez fauver ce.
,, peuple qui n’efi foui de ’l’Egypte que ou:
,, vous obeir. Nôtre unique efperance con e en ’
,, vôtre (cœurs : vous étes nôtre [en] refu e dans
a, une telle extrémité. Vous pouvez fivous e vous
a, lez nous garantir de la fureur des E priens.-
a) flûtez-vous donc , ô. Dieu tout-pui nt, de
,, déploier vôtre bras en nôtre faveur, 85 rele-
,, vez le courage 8: l’efptrance de vôtre peuple
,, dans [on démangeaient 8rfon defef ’r. Cet-
,, te mer de ces rochers qui nous urgemment a:
,, qui s’oppofent à nôtre panage [ont les ouvra-
a ges de vosmeins. Commandez feulement , Sei.
,, sueur, ils obeitontàvôtre voix; 8: vous nu-
,-, vez même fi vous le voulez nous faire vo cr à
,,travets les airs. ,,

’Cet

- u
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l Cet admirable conduéteur du peu le de Dieu
après avoir achevé fa prier: frapa a mer avec
cetteflverge miraculeufe; 8l aufliI-tôfi elle (a di-
vifa &fe retira- pour laiffer aux Hebreux un paf-
fage libre, 8: leur donner mimée la traverfer
à pied [cc comme ils auroient marché fur later-
re ferme. Moife-voianr cet effet du recours de
Dieu entra le premier, 8c commanda aux Ifraë-
lites de le fuivre dans ce chemin que le Tour-;
paillant leur avoit ouvert contre l’ordre de la,
nature, 8: de lui rendre des a&ion°s de graces;
d’autant plus grandes que le moien dont il fe,
fervoit pour les tirer d’un tel péril pouvoit par;
fer pour incroiable. Les Hebreux ne pouvant’
plus alors douter de l’aflillance fivifible de Dieu
fc preilérent de fuivre Moïfc. Les Égyptiens au
contraire crûrent d’abord que la peurleur avoit,
troublé l’efprit , 8: les avoir portez à fe prec.i-*
pite: de la forte dans un danger fi évident Se
une mort inévitable. Mais lors qu’ils les virent:
fort avancez fans avoir rencontré aucun obfla-

le de, ny qu’il leur’en fût arrivé aucun mal, ils:
les pourfuivirent avec ardeur dans ’la créanccg’
qu’un chemin fi nouveau ne feroit pas moins
feur pour eux que pour ceux qu’ils voioient ainfi
y marcher fans crainte. La cavalerie entra la
premiere: tout le relie de l’arrnéefnivir : 8c
comme ils avoient emploie beaucoup de tems à
fe’ prevparer 8d prendre les armes,- lesvlfraëlites
arrivérentlde l’autre côté du riva e avant qu’ils
les pûfl’ent joindre ç ce qui leur onna une en-
tiere confiance qu’ils arriveroient comme eux
en (cureté. Mais ils furent trompez ,- 8c ne-fçai-
voient pas que Dieun’avoit prepmé ce chemiu
que pour (on peüple 8: non pas pour res perfe-
cureur-s qui ne le fuivoient que pour le perdre.
Ainfi» lors que tous les. Égyptiens furent entrez
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no HISTOIR’E DES Jans;
dans cet efpace de mer alors delleche’, elle f: k
réunit en un inflant 8c les enfevelit tous dans
fes eaux. Les vents fejoignirent aux vagues pour
émouvoir la tempefie : une grande pluie tomba
du ciel: les éclairs fe mêlerent au bruit du ton-
nerre: la foudre fuivit les éclairs; 86 afin qu’il
ne manquât aucune de toutes les marques des
plus feveres châtimens dont Dieu dans fonceur:

V

roux punit les hommes , une unit (ombre 8: te?
nebreufe couvrit la face de la mer; en forte que
de toute cette armée fi redoutable il ne relia pas
un feul homme qui pût orter en Égypte la nou-
Velle d’un évenement fipterrible. A

101 (am pourroit comprendre quelle fut la joie
des fraélites de fe voir ainfi fauvez contre tou-
te apparence par le fecours tout-puiffant de Dieu,
86 leur liberté allurée par la mort fi fliprenante
de ceux qui pretendoient de les rengager dans
une nouvelle fervitude P Ils paflérent toute la
nuit en réjouiffances, 8a Moire compofa un can-

tique



                                                                     

LIVRE 11-. Canna: VIL tu
rugie pour rendre des aétions infinies de graces
à ieu d’une faveur’fi extraordinaire.

J’â rapporté tout ceci en particulier felon. que
je l’ai trouvé écrit dans les Livres faints s 8: per-
forme ne doit confiderer comme une chofe im-
poflible quelles hommesqui vivoient dans l’in-.
noeence &Nianâ la fimplxcité de ces premiers
terris aient trouvé pour fe fauver un pallage
dans» la mer, fait ’elletfe fût ouverte d’elle-
même ,, ou que-ce a [oit arrivé par la volonté
de Dieu , uis que la même chofe eil arrivée
long-teins epuis aux Macedoniens quand ils paf-
férent la mer de Pamphile fous la conduite d’A-
lexandre, lors que Dieu voulut fe fervir de cet-
te nation pour ruiner l’empire des Perfes, ainfi
que le rapportent tous les hilloriens qui ont écrit
la vie de ce Prince. Je laifi’e néanmoins à cha-
cun d’en ’uger’c’omme il voudra.

I l Le’len emain de cette journée fi.memorable Io,
les flots 8: les vents poufférent les armes des E-
gyptieus fur le rivage ou les Ifraëlites étoient
cam ez. Moire l’attribua à une conduite par-
ticu iere de Dieu , qui leur donnoit ainfi moien.
de fariner. Il leur diflribua toutes ces armes, ’
.8: pour obéir à l’ordre de Dieu ,les mena vers
la montagne de Sina pour lui offrir un facrifice
8: des prefens, en reconnoiilance du falut fi mi-’

’ uculeux qu’il leur avoit procuré.
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CHAPITRE PREMIER.
’ V Le: mais"; prefiîz de infus,» à» 4:an la.

pider"Moifi. Dieu rend d’un: à fripier: de: «aux
qui étoient me: ; tomber dans leur cm de:
aile: évida aux; énfitfminmfimd’eæ
vive d’une roche.

Le: A joie que refleurirent les Ifraaëlites de.
[a le voir ainsi delivtez par le feœurs tout-

puiilarit de Dieu lors qu’ils l’efpnoiemz.
v le mores, fut troubléepar lesextrêmes

incommoditez quife mimèrent fur lechemin
de la montagne de Sima. Car ce païs étoitfi de-
fert, 8e la terre fifeche 8: fiflerileà caufe u’el-
le manquoit d’eau, que non feulement les om-
mes , mais les animaux n’y trouvoient rien de
quoi le nourrir. Ainfi quand ils eurent confumé
les vivres qu’ils avoient portez par le comman-
dement de Moïfe , ils furent contraints de creu-
fer des puits aVec grand travail à caufe de la du-
reté de cette terre; 8: outre qu’ils y trouvérenftî

.
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LIVRE 1V. Canna: 1., et;fi peu d’eau qu’elle ne leur fufifoit pas, elle
étoit de li mauvais goût qu’ils n’en pouvoient

boire. - a » .A rês avoir Ion -tems marché ils arrivérent 104
fur loir en un ieu nommé Mat à calife de
l’amertume des eaux. Comme ils étoient extrê-
mement fatiguez ils s’y arrêtèrent volontiers
encore qu’ils manquafi’entdevivres, parce qu’ils
y rencontrérent un uits, qui bien qu’il ne pût fifi
fuiiire à me fi ra e multitude leur faifoit ef- .

erer quelque oulagement dans leur befoin, 8:
es confolort d’autant plus qu’on leur avoit dit
u’il n’y en avoit point dans tout leur chemin.

filais cette eau (e trouva fi amer: que ni les hum.
mes ni les chevaux ni les autres animaux n’en
pûrent boire. Une rencontre fi fâcheufe mit
tout le peuple dans un entier découragement
8: Moife dans une merveillbufe peine , parce que
les ennemis qu’ils avoient à combattre n’étaient
pas de ceux qu’on peut re uffer par une gene.
renfla refifiance; mais que a faim 8: la forf ré.
duifoient feules tante cette ande multitude
d’hommes, de femmes , 8e ’enfans à la der-
nier: extrémité. Ainfi il ne fçavoit quel confeil
prendre , a: reflentoit les maux de tous les au.
tres comme les liens propres. Car tous avoient
recours à lui: les sacres le prioient d’avoir pi;-
tié de leursenfans : lesmaris d’avoir coupai;
fion de leurs femmes s 8: chacun le conjuroit
de chercher quelque rende a un fi rand mal.
Dans urrfi prefl’aus befoin il s’adre a a Dieu
pour obtenir de fa bonté de rendre douces ces
eaux ameres: 8: Dieu lui fit connoître qu’il lui
accordoit cette grace. Alors il prit un morceau
de bois qu’il: lendit en deux; 8: après l’avoir
jetté dans le puits dit au peuple que Dieu avoit
exaucé la priera , 8: qu’il ôterort à cette eau

tout
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tu .Hrsrotnt pas Jurrs. .tout ce u’elle’avoit de mauvais, pourvû qu’ils
executa ent ce qu’il leur ordonneroit. Ils lui
demandèrent ce qu’ils avoient à faire, &il com-
manda aux robultes d’entr’eux de tirer une
grande partie de l’eau de ce puits, 8c les allai-a
que celle qui y relieroit feroit bonne àborre. Ils
obeïrent , 8c reçurent enfuite Pellet de la pro-
melle qu’il leur avoit faire. I

Au partir de ce campement. ils arrivérent en
un lieu nommé Elim qui leur avoit paru de loin

- allez avantageux , parce qu’ils y voloient des
palmiers : maisils n’y en trouvérent que foirant:
8: dix , encore’étoient-ils etits 8c tres-peu char-

ez de fruit , à caufe de a lierilite’ de la. terre.
Ils y trouvérent aufii douze fontaines s mais li
faibles , qu’au lieu de couler elles ne faifoient
qu: dilliller. Ils firent de petites rigoles pour en
ramafler les eaux : 8c lors qu’ils creuforent ces
fources ils n’y trouvoient que de la bourbe au

and. lieu de fable, se refque point d’eau. L’extrê-
me loif que fou toit ce peuple jointe au man-
quement de vivres, ceux qu’ils avoient appor-
tez aiant été confumez en trente jours, les mit-
dans un tel delefpoir qu’ils oubliérent toutes les
faveurs dont ils étoient redevables àDieu,& l’alli-
fiance qu’ils avoient reçuë de Moire. Ils l’acculé-

rent avec de ands cris d’être la caufe de tous
leurs maux , prirent des pierres" pour lelapider.
Cet homme admirable à qui la confcience ne re-
prochoit rien, ne s’étonna point de les voir li ani-
mez contre lui : mais le confiant en Dieu il le pre-
fenra à eux avec ce vifage dont la majellé impri-

’ moit du refpeél, 8e leur dit avec cette manier:
de parler qui lui étoit ordinaire 86 li capable de
perfuader: ,,Qu’il ne faloit pas ue ce qu’ils (ouf.
,,froient leur fifi: oblier- les o ligations qu’ils
,, avoient à Dieu: Qu’ils devoient au contrai?

. a: e



                                                                     

LIVRE ’III. CHAPITRE I. tu;
3’, le remettre devant les yeux tant de graces 8: de
,, faveurs dont il les avoit comblez lors qu’ils au;
,, raient moins ofé fe le promettre , 8c efperer de
,, fa bonté la continuation de [on affifiance : Qu’il
,3 y avoit même fujet de croire qu’il n’avoir per-
,, mis u’ils fuirent reduits à une telle extrémité
,, u’a n d’éprouver leur patience 8: leur gratitu-
,, e, &connoîtreleque des deux faifoit le plus

3, d’impreflîon fur leur efprit , ou le fentiment des
,, maux prefens., ou le reficntiment des biens af-
,,fez: Que n’étant fortis de l’Egypte qu’en uite
,, du commandement qu’ils en avoient reçû de
,, Dieu, ils devoient prendre gardeà ne [e pas ren-
,, dre indignes de [on recours par leur méconnoif-
,, fance 8: par leur murmure: Qu’ils ne pouvoient
,, éviter de tomber dans ce peché s’ils méprifoient
,, res ordres 8c le minifire de Les volontez 2 Qu’ils
,, feroient en cela d’autant plus coupables qu’ils
,, n’avoient aucun fujet de fe plaindre qu’il les
,, eût trompez, n’aiant fait qu’accomplir on-
,, &uellement ce quilui avoit été command . Il
,, leur reprefenta enfuite les plaies dont Dieu
,, avoit fra é les Egyptiens lors qu’ils s’étoient
,, efi’orcez de les retenir contre fa volonté: Com-
,, me uoi les eaux du Nil converties en fang au re-
,, gard de leurs ennemis 8: li corrompues qu’ils
,, n’en pouvoient boire, avoient conferve’ pour
,, eux leur bonté ordinaire : De quelle forte la
,, mer s’étant feparée en deux pour favorifer leur
,, retraite ils étoient en feureté de l’autre côté
,, du rivage; 81 qu’au contraire leurs ennemis les
,, Voulant pourfuivre parle même chemin avoient
,, été enfevelis dans les eaux : Comme [e trouvant
,, fans aucunes armes Dieu les en avoit pourvûs en I
,, abondance : Et enfin par combien de divers mi-
,, raclesil les avoir retirez tant de fois d’entre les
,, bras de lamort : Qu’ainli puis qu’il ne celle ja-

’ ,, mais



                                                                     

ne HISTOIRE pas Jans.,, mais d’être tout-puillant, ils ne devoient point
,, defefperer de [on afliflance a mais fupporter pa-
,, tiemment tout ce u’il permettoit qui leurarri-
,, vêt, 8: ne pasconfi rer Ion fecours comme tro
,, lent parce qu’il n’était pas li prompt qu’ils e
,, fouhaitoient: Qu’ils ne devoient par arum s’i-
,, maginer ne Dieu les eût abandonnez dansl’é-
,, tatoùils etrouVoient 5 mais plutôt fe perma-
,, der qu’il vouloit éprouver leur confiance &-
,, leur amour pour leur liberté ,» à! connaître s’ils
,, lï’efiimoient allez pour l’acquerir par la faim 8:
,, par la foif; ou s’ils lui pre feroient le joug d’une
,,honteufe fervitudequi lesfoûmettroitàdes maî-
,, trcs rai ne les nourriroient , comme on nourrit
,, les betes , pour en tirer du» fervice:
,, quant à lui i ne craignoit rien pouqfonparticu-IS
,, lier , puisqu’une mon qu’il l’ouflïrroætmplle-f
,, ment ne’lui rroit être delïavantageufe : mais
,, qu’il appre enduit pour aux , parce qu’ils ne
,, pouvorent lui aller la vie fans condamner la
,, conduite de Dieu , 8c méprifer les commandita

au mena a, I : V7 i106 Ce difcours ksis rentrer en crut-mêmes:
pierres leu: tombèrent des mains: ils le repeng
tirent du crime qu’ils vouloient commettre ,: 8c
Moire confidemnt que. ce n’était pas fans fuit-t:
que ce peuple s’était émeu Æ: mais que laanecefiil-î
té où il» le trouvoit l’y avoitïporte’ ,; crut devoit";

implorer pour euxl’aŒflaneedeDieu. Ilallafur-Î
une colline le prier de prendre .eompaflâon de":
foui euple qui ne pouvoit attendre du feleour’s’.’
que e lui (en! , 8: de luipardonner- la faute que
la foiblefl’e humaine lui avoit fait-commettre
dans une telle extrémité. Dieu lui promit de pren-
dre foin d’eux, 8:de lardonner unprompt fe-
cours. Enfuite d’une réponfe fi favorable Moire
alla retrouver le peuple , qui jugeant par la gaie;

. t



                                                                     

, Lrvnlll. CHAPITRI 1. unté qui paroiffoit fur [on vifage que Dieu avoit
exaucé (a priere, pana tout d’un coup de la tri-
fiefïe dans la joie. Il leur dit qu’il leur annonçoit
de la part de Dieu la delivrance de leurs maux:
& incontinent après, une grande multitude de
cailles , qui cit un oifeau fort commun vers le
détroit de l’Arabie, traverfe’rent ce bras de mer,
Be ladres de Voler tombérenr dans le camp des
Hebreux. Ils fe jettérent en foule fur ces oifeauxi
comme fur une viande qui leur étoit envoiée de
Dieu dans une fi preffante neceflités 8: Moire le
remercia d’avoir accompli li promtement ce qu’il
lui avoit plû de lui promettre. 107Mais cette grace ne fut pas feule: [on infinie

:1" . .r V il 7 V, 7 n ’ 7

bontéyenjoignit une feconde. CarMoïfc riant
les mains élevées vers le ciel , il tomba u ciel
une rofe’e qu’il fentit s’épaillir à mefure qu’elle

tomboit : ce qui lui fit juger que ce pourroit
bienflêtre une autre nourriture que Dieu leurien-
vomit aufli. Il en goûta, 8: la trouva excellen-

ce.



                                                                     

:58 Hrsroinunrs fana.te. Alors s’adreEant à ce peup e qui s’imaginait
ne c’étoit de la neige, parce que c’en étoitla
aifon , . il leur dit : Que ce. n’étoit point une

rofée ordinaire 3 mais une nouvelle nourriture
qui procedoit de la liberalité de Dieu. Il en man-
gea enfuite devant eux pour leur mieux perfuader
ce qu’il leur diroit. I s en mangérent après lui
8: trouvérent qu’elle avoit le goull du miel, la

’forme d’une gomme qu’on nomme Bdellion qui
procede d’un arbre fembIable à un olivier, 8c

u’elle étoit de la grolreur d’un grain de corian-

dre. Chacun le prelTa pour en ramaKer: mais
. Moïfe leur ordonna exprellément de n’en iecueil-

lit chaque ’our qu’une certaine. mefure nommée
Gomor. Il les affura en même tems que cette e
viande ne leur manqueroit point, &voulut par
cette défenfe dOnner des bornes à l’avarice des ï
plus forts qui auroient empêché les foibles d’em
amafler autant qu’il leur feroit neceEaire. En.
effet lors qu’il arrivoit que quelqu’un en rama!-
foit plus.qu’il n’étoit permis par cette ordon-
nance, fa eine étoitinutile; parce ueficontre
l’ordre de ieu on en refervoit pourle endemain;
elle devenoit toute amere , route corrompuë , 85
toute pleine de vers:tant il étoit vrai qu’il y avoit
dans cette viande quelque chofe de furnaturel 8:
de divin. Elle avoit encore ceci d’extraordinaire,
que ceux qui s’en nourriffoient la trouvoient fi

elicieufe qu’ils n’en deliroient point d’autre.IY
tombe encore aujourd’hui en ce pais-là une ro-l’
fée femblable à celle qu’il plut alorsà Dieu d’en:
voler en faveur de. Moire. Les Hebreux la nom-1
ment Man; ce qui cil en nôtre langue une ma.-
niere d’interrogation, comme qui diroit : Qu’efi-
ce ne cela ? St on l’apelle ordinairement Manne.
Ils a reçurent donc avec grande joie comme
venant du ciel, 8: s’en, nourrirent durant qua-

* 11111
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LIVRE. III. CHAPITRE I. ne:
tante ans ’ qu’ils demeurèrent dans le defert.’

Le camp s’avança enfuite vers Raphidim. Ils 108
y foufl’rirent une extrême foif , parce qu’ils trou-
verent ce aïs encore plusdé ourvû d’eau ue ce-
lui d’où i s venoient. Ainiii s recommenc rent à
murmurer contre Moire. Il fe’retira pour éviter
cette remiere fureur , 86 recourut encore à Dieu

ï pour e prier, qu’après avoir donné à ce euple
dequorappaifer l’a faim , il lui plût de lui onner
aulîi dequoi defalterer fa foif, puis que l’un fans
l’autre étoit inutile. Dieu ne difl’era point à exau’.

cer fa priere : il lui promit de leur donner une .
fource très-abondante , a: de la faire fortir du lieu
d’où ils l’auroient le moins efpere’.Il lui comman-

Îda enfuite de fraper avec fa verge en leur prefence’
I une roche qu’il voiort devant fes yeux , 8: lui pro-
mit d’en faire à l’heure même fortir de l’eau, par;
ce u’il vouloit en’donner à ce peuple fansqu’il.
eût amoindre peine pour en chercher. Moire af-
furé de cette romefl’e alla retrouver le peuple ,-

ui le voioit efcendre de ce lieu élevé ou ilavoit
aitfa riere,& l’attendoit avec grande impatien-

ce. Il eur dit , que Dieu vouloit les tirer contre
leur efperance de la neceflité oit-ils étoient; dz
pour cela faire fortir une fource de cette roche.
Ces paroles les étonnèrent, parce qu’ils crurent
qu’i leur faudroit tailler cette roche : 8: la foifôa
la lallitude du chemin les avoit rendus fi foibles - ’
qu’ils pouvoient à peine fe foûtenir. Moïfe frapa
la roche avec fa verge: à l’infiant même elle fe
fendit en deux, a; il en fortit en très-grande abon- a

ldance une eautrês-claire. Leur furprife ne fut pas e
moindre que leur joie : ils en bâtent avec plaifir ,
8c trouvérent qu’elle avoit une douceur très-
agréable , comme citant une eau miraculeufe 8:
un prefent qu’ils recevoient de la main de Dieu.
Ils lui offrirent des facrilice: en aâion de grâces

. un
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d’un figrand bienfait , 8: conçurent de la venera-
tion pour Moïfe qu’ils voioient être li cheri de
lui. L’Ecriture fainte rend un témoignage de cet-
te promelïe que Dieu avoit faite à Moïfe qu’il
forriroit de l’eau d’une roche.

CHAPITRE Il.
Le: daubâtes Jet-14mm lagune mHebmx, prirent-v

1)me au: marries-grande Moire fait: la conduit:
de îqfue’enfuite’da ordresdomzpar au

1 fitdefirpriem. Iharriventàlamomgmde iræ.

09 * .57”.” A reputation des Hebreux qui fe ré andoit.
de toutes parts jetta l’effroi dans l’e prit des

peuples voifins. Ils s’entr’exhortérent à les re-
poull’er , 8e même s’il fe pouvoit a les exterminer
entiérement. Comme les Amalecites , qui habi-
toient en Edorn 8: en la ville de Petra fous le-gou-

" ver-



                                                                     

LIVRE III. Cru. PITRE Il. in
vernement de divers Rois, étoient les plus vail-
lans de tous, ils étoient aufli les plus animez pour
cette guerre. Ils envoiércnt des ambalTadeurs aux
nations les plus proches pour les porter à l’entre-

’ prendre.’lls leur reprefentérent , ,,qu’encore
,, que ces étrangers qui s’approchoient de leur
’,, païs en fi rand nombre fuirent des fugitifs qui
,,dn’étoient ortis d’E ypte que pour s’aflranchir
",, de fervitude , il ne aloit pas néanmoinsles mé-
,, prifer; mais les attaquer auparavant qu’ils fe
,,fortifiaflent davantage, &qu’enfiezde vanité
,,de ce qu’on les laifl’eroit’ en repos ils commen-
,, airent les remiers à leur declarer la guerre:
,,wâluela pru ence vouloit qu’on s’oppofâr prom- *
,, tementà cette puifiance caillant: , 8e qu’on les
,, attaquât dans le defert, fans attendre u’ils le
,,rendafl’ent plus redoutables par la prife quel-
,, ques riches 8: puiEantes vi les 5 puis qu’il eit
7,, plus facile d’éviter le danger par une fage pre-
,, voiance , ue d’en fortir lors que l’on y en: une
,,fois tomb . ,, Ces raifons les perfuadérent , 85
ils refolurent d’un commun confentcment de
marcher contre les Ifraëlites. Moire qui ne s’at-
tendoit à rien moins ue d’avoir une li grande
guerre fur les bras , vorant les ficus efraiez d’un
peril li imprevu , 8: de la necefiité où ils fe trou-
voient de combattre des ennemis fortagùerris 8c
pourvus de toutes chofes lors qu’eux-mêmes é-
toient dépourvus de tout , les exhorta de fe con-
fier en Dieu , ,, puis que c’étoit par (on comman4
,, dement 8c avec (on aflillance qu’ils avoient pre-
,, feré la liberté à la fervitude,& furmonté tout ce
,, qui s’étoit oppol’é. à leur retraite : Leur dit de
,, ne penfer qu’à vaincre , fans le perfuader ue
,, l’abondance où étoient les ennemis de toutes es
,, chofes necelfaires pour la guerre leur dOnnât de
,, l’avantage fureux: parce qu’aiant Dieu de leur

Tome I. L ,, côté



                                                                     

tu Htsrotnn pas Jouez,, côté ils ne pouvoient douter qu’ils ne les fuman-
,,faiïent en tout a rês avoir éprouvéla force in-
,, vineible de [on ecours en des occafions plus pe-
,, rilleufes que la guerre même; puis que dans la
,, guerre l’on n’a à combattre que contre des hom-
,, mes , au lieu que s’étant vus tant’èt enfermez
,, de la mer 8: des montagnes , 861123:11:61: prêts à
,, mourir de faim 8: de forf, Dieu leur avoit ou-
,, vert un chemin au travers des eaux , 8: les avoit
,,tirez par divers miracles de l’extrémitéoù ils
,, étoient. Et enfin il ajoûta qu’ils devoient com-
,, battre d’autant plus courageufement que s’ils
,, demeuroient vié’torieux ils fe trouveroient dans
,, une heureufe abondance de toute forte de
,, biens. ,, Aprêsles avoir animez par ces paroles
il alfem-bla tous les chefs &les princi aux des If-
raëlites , leur parla encore en genera bien parti-
culier, recommanda aux jeunes d’obéir à leurs an-
ciens , 85 à ceux-ci d’executer ponâtuellement les
ordres du General. Ainli cet admirable couda.
(leur du peuple deDieu lesaiant remplis de l’efpe-
rance d’un heureux luccês, a: fait confident ce
combat comme devant mettre fin à tous leurs tu.
vaux , ils conçûrent un tel defir d’en venir aux
mains u’ils le relièrent de les mener coutre leurs
ennemis , afin e ne ralentir pas leur ardeur-par un
retardement qui ne leur pourroit être que prén-
diciable. Il choifit de toute cette grande multitu.
de ceux qu’il jugea les plus propres pourle com- i
bat, 8: leur donna ut General JOSUE’ filsde Na-
vé de la tribu d’Ep raïm , qui étoit un homme de
trêsgrand mérite. Car outre qu’il n’étoit pas
moins judicieux ne vaillant ,flél tient, à infa-
tigable au travail 5. la picté dans aquelle Moire
l’avoir élevé lefignaloit entrerons-les autresMbï-
fe ordonna enfuite quelques troupes pour empê-
cher lesennemis. de f: e fait des lieuxpd’oiæfona-r-

4 I me:
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Ltvnt HI.- en» trins Il. la
triée tiroit de l’eau , 8: enlailla d’autres en plus
grand nombre pour la garde du camp,des femmes,
des enfans,& du ba age.Lors qu’il eut ainli dif o-
fé toutes chofesles ’fraëlites pall’érent la nuit ous

les armes, 8: n’attendoient que le ligna! de leur
General 8c l’ordre de leur capitaine pour attaquer
les ennemis. Moïfe la pali’a aufli toute entiere a
inflruire jofiié de ce qu’il avoit à faire dans cette
grande journée. Et quand le ’our fut venu il
l’exhorta à s’efforcer de répo re parfesaâions
à l’efperance qu’on avoit conçûë de lui , 85 de
s’acquerir par un heureux fuccèsl’ellime 8: l’alle-

.&ion des foldats. Il parla aufli euparticulier aux

.prrncrpaux chefs, 8: en general a toutel’armée
r pour les excrter à bien faire. Et aprêsleur avorr
donné tous cesordres il les recommandaà Dieu
8c àlaconduite de Jofué, 86 fe retitafurla mon-
tagnes

Aufli-rôt les armées en vinrent aux mains avec
une extrême ardeur de part 8e d’autre : a: comme
les chefs nîoubliérent rien pour les animer , le
combat fut très alopiniâtre. Moïl’e de (on côté
combattoit par les prieres ; 85 ayant remarqué
que lors que l’es mains étoient élevées vers le
ciel les Tiens étoient victorieux , 8: qu’au con-
traire quand la laffitude le Contraignoit de les
abaill’er les Amalecitcs’ avoient l’avantage 5 il pria

Aaron fou frere d’en.foûtenir une, 85 Uron (on
beau-frere qui avoit: époufé Mariefa’ (cour, de
foutenir l’autre.- Ainfi les Ifraëlites demeurérent
pleinement viâoticux; 8: il ne feroit relié un
feu! des Amalecites,fi la nuit qui furvint n’eût
donné moien a une partie de felauver à la fa-
Veur des tenebres;

Nos ancêtres n’ont jamais gagné une plus
celebre viâtoire’, ni qui leur ait été plus avan-
tageufe; parce qu’outre la gloire’d’a’voxr’furmon:

à te
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te’ de fi puilfans ennemis , &jetté la terreur dans
le coeur de toutes les nations Voifines aufquelles
ils ont toujours depuis été redoutables , ils le
rendirent maîtres du camp des Amalecites, 85
remportèrent tant en general qu’en particulier de
firichcs dépouilles, qu’ils pallérent du manque-
mentoùils étoient de toutes chofes dans une ex-
trême abondance. Car ils gagnèrent une très-
grande quantité d’or 86 d’argent , des vailieaux
d’airain propres à toutes fortes d’ufages,des armes
avec tout l’équipage dont on fe fert à la guerre
tant pour l’ornement que pour la commodité,
des chevaux, 8c generalement toutes les chofes 1
dont on a befoin dans les armées. l

no Voilà quel futl’évenement de ce grand com-
bats &il rehaulïa de telle forte lecoeurdes Ifraë- l

I

I

lites, qu’ils crûrent que deformais rien ne leur
feroit impoflibleLe lendemain Moïfe commanda
de dépouiller les morts , de ramaiïer les armes
de ceux qui s’en étoient fuis, diilribua des re-

com-
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compenfesàceux qui s’étoient fi nalez dans une
fi grande occafion , 8: loua pub iquement la va-
leur stlaconduite déjofué, à’qui toute l’armée

rendit en même teins par fes acclamations le
glOrieux témoignage dû à fa vertu. Mais ce qu’il
y eut de plus eXtraordinaire dans une li illufire vi-
&oire, fut qu’elle ne coûta la vie à aucun des

. Ifraëlites; quoi que le carnage qu’ils firent de
leurs ennemisfûtfi grand , qu’on ne ût compter
tous les morts. Molle éleva un aure avec cette I
infcription AU DIEU VAINQUEUR’; offrit
delfus des factifices, 8: predit que la nation des
Arnalecites feroit entièrement détruite , parce
qu’encore ne les Hebreux ne les cuffent jamais
ofi’enfez , i s avoient été fi injulles 8: fi inhu-
mains quez de, les attaquer dans un defert où ils
manquoient de toutes chofes. Il. fit enfuite un
fellin à àofué pour témoigner lajoie qu’il avoit
de fa vi oire : tout le camp retentit en même
terris de cantiques à la louan e de Dieu 5 8: quel-

ues jours fe palïérent’aini en, fêtes 8: réjouir-

ances. vAprès que les Hebreux eurent repris de nou-
velles forces par ce repos, l’armée continua à
marcher en très-bon ordre 8c beaucoup plus
belle qu’elle n’avoir été jufques alors; parce que
les armes qu’ils avoient gagnées fur leurs enne-

I mis aiant été données à ceux qui n’en avoient
point , il le trouva beaucoup plus de gens armez
qu’auparavant. Ainfi ils arrivérent trois mors

epuis être fortis d’E ypte, à la montagne de Si-
na fur laquelle Moï e avoit vu tant de chofes
mervSilleufes auprès de ce buiIÎOn. ardentt
o

L 3 CHA-
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CHAPITRE III.
Rnguellvmu-pere de Moifi le vient trouver, (9- 114i -

«donne d’excellent avis.

Aguel beau-pere de Moïfe aiant appris ces
heureux fuccès vint le trouver out en louerE

ieu avec lui, &’voir Sephora fa lle &l’cspe,
tirs-fils. Mo’ife en eut tant de joie qu’iloflrit un
facrifice à Dieu, 8: fit un feflin à tout le peu le
auprès de ce buiffon qu’il avoit vu tout en eu
fans en être confume’. Aaron avec Ra uel 8: tous
te cette grande multitude chantérent ’une com-e
mune vorx dans ce fellin des hymnes en l’honneur
de Dieu qu’ils benifioieiit comme l’auteur de leur
liberté 8: de leur falut. Ils publiérent aulli les
louanges de Moire , à qui ilsreconnoilfoientdeç
voir après Dieu tant de glorieux 8: d’heureux luce
cés; 8: Raguelcelebra par des cantiquesla loir:
que meritoitl’armée, 86 particuliérement nife,
à la (age conduite duquel elle étoit li obligée.
i Ra uel remarquale lendemain que Moïfe étoit
accab é de la multitude des affaires , parce que
tons s’adreiïoient à lui pour terminer leurs difl’ee
rens,â caufe qu’ils l’en croioient plus capable ne
nul autre, 8: qu’ils étoient fi perfuadez de on
defintereffementôz de fou amour pour-la juflice,
que ceux même qui perdoient leurcaufe le fouf-
iroient fans murmurer. Il nevoulut point alors
lui en parler de peur de troubler la jonc qu’avoit
ce peuple d’être jugé par leur admirable con-
ducteur. Mais quandil fe fut retiré en particu.
lier il lui confeilla de choifir des perfonnes fur
qui il pût fe repofer pour connoître des matie-
res moins importantes , 8e de le referver pplur

Ç: ,95
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celles qui regardoient le falune du peuple dont lui
feu] cuvoit foûtenir le poids. ii Ainfi, ajoûra-
,, t-i , puis que vous n’ignorez pas quelles (ont
,, les gracesdont Dieuavoulu vous favorifer, 8e
,, qu’il s’ell fervi de vous pour tirer ce peuple de
,, tant de perils; lainez aux autresvà décider les
,, differens qui arriveront entre les particuliers,
,, 8: emploiez-vous tout entier à fervir Dieu , afin
,, de vous rendre encore plus capable de les am-
,, fier dans leurs plus importans befoins. j’em-
,, mercis aluni à propos qu’après avoir fait la re-
,, vûë de toutes vos trou es vous les diflribuaf-
,, fiez en divers corps de il: mille hommes,â cha-
,, cun defquels vous donneriez des chefs,- &que
,, ces corps fuirent divifez en des regimens de
,, mille hommes , 8e de cinq-cens hommes s 8:
,, ces regimens en des compagnies de cent hom-
,, mes , 8c de cinquante hommes s 8: ces com-
,, pagaies en des efcoüades de’trente, de vingt,
,, 8e de dix hommes commandées pardes officiers
,, ui auroient des noms conformes au nombre
,, es gens Ëui feroient fous leur charge.Quant aux
,,Juges il audroit les choilir entre lesplus gens
,, de bien se de la vertu la plus reconnuë pour
,, decider les diflerens ordinaires : 8: lors qu’il
,, (e rencontrera des affaires plus importantes,on
,, pourra les renvoier devant les Princes du peu-
,,ple. Que s’il s’en trouvoit quelques-unes plus
,, difliciles 8: qu’ils ne piment pas refondre , vous
,, vous en referverez la connoilfance. Par ce
,, moien la indice fera renduë à tout le monde:
,, rien ne vous empêchera d’im lorer continuel-
,, lement le recours de Dieu, vous le rendrez
«plusen plus favorable à vôtre armée.

ire n’approuva pas feulement. ces confeils
de Raguel a mais il du en pleine allemblée u’il
en étoit l’auteur , 8: lui en donna toute lag oi-

4. - rc.
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re. Il l’a ainfi rapporté lui-même dans les Livres
faims: tant il étoit éloigné de vouloir ravir aux
autres l’honneur qui leur étoit deu s 8: tant fa.
vertu l’élevoit au-delTus de ces défautsfi ordinai-
res aux hommes , comme nous en verrons ailleurs
diverfes preuves. Il alfembla enfuitetout le peu-
ple pour l’avertir qu’il s’en alloit traiter avec
Dieu fur la montagne; leur dit qu’il efperoit de
leur rapporter de nouveaux témoignages de (on
extrême bonté peureux : 8: leur commanda d’a-
vancer leur camp le plus près qu’ils pourroient
de la montagne pour être plus proche de cette
fupr’ême ma;ellé à qui ils étoient redevables de
tout leur bonheur.

CHAPITRE I’v.
Moïlè traite avecDieu fur, la montagne de 8’914 , à”

rapporte au peuple dix Commondemen: que Dieu .
leur fit au entendre de jà propre bourbe. M0113.
retourne W la montagne d’où il rapporte le: leur
Tables de la loi , Q ordonne au peuple de la part de
Dieu de confirai" un Tabernacle.

A monta ne de Sina qui furpali’e en hauteur
toutes ce] es de ces provinces cil: fi-pleine de

roc ers efcar ez de tous côtez, que non feule-
ment on ne peut .y monter fans beaucoup de
peine , mais on ne (çau-roit la regarderfans quel-
que fraieur : Et comme la créance commune et!
que Dieu habite , ce lieu paroit redoutable 8e
inacceffib e. Aprèsque Moire y fut allé les He-

’ breux ne manquérent pas d’obéir au commt
dement qu’il leur avoit fait d’avancer leur ca
Jufques au pied de cette montagne : 8e ilsétment
tous remplis de l’efperance des faveurs qu’il leur.

avoit .
W.- â-4
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avoit promis deleur obtenir de Dieu. En atten-
dant fon retour ils obfervoient l’ordre qu’il leur
avoit donné pour s’en rendre dignes. Ils vécurent
dans une grande continence s fe fe arérent du-
rant trois jours de leurs femmes , les femmes
de leur côté fe vétirent avec leurs enfans mieux

u’à l’ordinaire, 8e afférentdeuxjoursen fêtes
en feflins ; mais s feltins accompagnez de

prieres continuelles qu’ils faifoient à Dieu afin
qu’il lui plût de bien recevoir Moïfe, 8:de leur
envoier par lui les races qu’il leur avoit fait
efperer. Le matin u troiliemejouron vit avant
le lever du foleil ce qu’on n’avoir jamais juf ues
alors vû dans le monde. Le ciel étant fi âair
8e li ferein qu’il n’y paroilfoit pas le moindre
nuage, une nuée couvrit tout le camp des Ifraë-
lites : .un vent impetueux accompagné d’une.
grande luie produifit un très-grand orage : les,

clairs e fuiv1rent de fi près qu’ils n’éblou’irenc

pas feulement lesyeux, mais jetterent la terreur
dans les efprits; a: la foudre qui tomboit avec un
étran e bruit marquoitla prefence de Dieu. Je
laiKeaceux quiliront ceci a en juger comme ils
vomiront 5, mais ”ai été obligé de rapporter ce

ne j’en ai trouvé écrit dans les Livres faints.
ne rem ête fi extraordinaire 8: un bruit li

épouvanta le joints a la créance commune que
Dieu habitoit fur cette montagne étonnérent fi
fort les Hebreux , qu’ils n’oforent fortir de leurs
tentes. Ils crûrent que Dieu avoit dans fa colere
fait mourir Moïfe, 8: u’il les traiteroit de la.
même forte. Lorsqu’ils toient dans cette fraieur
ilsvirent arriver Moïfe tout rempli de majellé 85
tOut éclatant de gloire. Sa prefence bannit leur
trifide, à: leur fit concevait de meilleuresefpe-
rances. Maiselle nedifiipa as feulementlesnua-
ges de leurs efprits 5 telle impa nuai ceux qui

.’ aupa- ,



                                                                     

r70 HISTOIRE Drs plus.auparavantobfcurcifl’oientl’air : il reprit fa pre-
mier: fepenité a a: ce grand Prophete après avoir
fait afl’emblertout le euple pour l’informer des
commandemens qu’i avoit reçus de Dieu , 8:
choifi un lieu élevé d’où chacun le pouvoit cn-
teadre,leur arlaen cette forte: if Dieu ne s’cü pas
,,contenté de me recevoir d’une manière digne de
,,fon infinie bonté 5 il a voulu même honorer
,, votre camp de fa prefence , 8: vous prefcrire par
,, mon entremife une mauiere de Vivre la plus
,, heureufe qui fe puifl’e imaginer. Je vous conjure
,, donc par lui-mente , 8c par tant ’œuvres admi-
,, tablesqu’il a faites en vôtrefaveur , d’écouter
,*, avec le ref ca que vous lui devez ce u’il m’a
,, ordonné vous dire , fans vous arreter à la
,,bafiblïe de celui dont il a voulu fe fervir pour
,,ce fujet. Neconliderez pas que ce n’efi u’un
,, homme qui vous parle : mais penfez p ûtôr
,, aux avantages que vous recevrez de l’obferva.
,-, tion des commandemens que je vous apporte
,, de la part d’un Dieu, 86 reverez la majefiédc
,, celui qui n’a pas dédaigné de fe fervir de moi
,, pour vous procurer tant de bonheur. Car ce
,,n’elt pas Moife fils d’Amram8zdeJocabel qui
,, va vous donner ces admirables preceptes : C’elt
,,ce Dieu tout-paillant qui pour vous affranchir
,, de captivité a changé en fang les eaux du Nil :
,, Qui a abattu l’orgueil des Égyptiens en les fra-
,, pan: de tant de diverfes plaies : Qui vôusaou-
,, vert un chemin à travers la mer: Quia ralfafié
,, vôtre faim par une nourriture de cenduë du
,, ciel, 85 ui a defalteré votre foif par l’eau u’il a
,, fait fortir d’une roche. C’efi lui qui a mis dam
,,en pofl’eflîon de tout ce que la terre 8e la mer
a) font capables de roduire : Quiafauvé Noé au
,, milieu des eaux udeluge : Qui lorsqu’Abra-
,,-ham l’auteur de nôtre race étoit errant &va-

à, 530
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,, gabond, lui a donné la terre de Chauaam t Qui
,, a fait naître Ifaac d’un pere 8c d’une mette qui
,, n’étaient plus en âge d’avoir des enfans : Qui
,, a donné à jacob douze fils tous fi accomplis en
,, toutes fortesde vertus:Qui a mis entre lesmains
,, de Jofe hle ouvernement de toutel’E pre:
sa Et en n c’eâ lui qui vous fait aujour ni la
,, faveur de vous donner par moi fes commande-
,, mens. 019e livous les obfervez religieufement
,I, 8: les pre erez à l’amour que vous portez-à vos
,,femmes Be àvos enfans, il ne manquera rien à
,,vôtre fielicité t la terre fera toûjoursfertile pour
,, vous , 8l la mer toûjours tranquille : vous ferez
,, riche-s en enfans , Be redoutables àvos ennemis.
,,Le vousen parle avec afiurance : car ”ai étéfi
,, eureux ue devoir Dieu : J’aienten ufavoix
,, immorte le : 8: vous ne pouvez plus douter
,, qu’il ne vous aime, 8c qu’ilneveuille prendre
,,foin de votre poilerité.

Enfuite de ce difcours Moire fit avancer tout Il;
le peu le avec leurs femmes 8e leurs enfans pour
enten e eux-mêmes la voix de Dieu , 8e ap-
prendre de fa ro re bouche fes commandemens,
afin de n’ena oib ir pas l’autorité s’ils ne les re-
cevoient que parle minuter-e d’un homme. Ainfi
ils ouïrent tous une voix du ciel qui leur par-
loit très-dillinétement , 8e entendirent les preee-
ptes que Moïfe leur donna depuise’crîts dans les
deux tables dela loi. Il ne m’ai! pas permis d’en
rapporter les propres paroles z mais je vai en rap-

porter le fens. -I. Commandement. Qu’il n’z a u’un
Dieu,&que lui feul doit trea cré. ü

Il, Qu’il ne faut adorer la relfemblance
d’aucun animal. .

I Il. Qu’il ne faut point jurer en vain le

I nom de Dieu. - .1V. Qu’il
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. I V. Qu’il ne faut profaner parraucunou-

i vra e la fainteté a: le repos. dure-
pti me jour.

V. Qu’il faut honorer fon pere 8e fa mere.
V I. Qu’il ne faut point commettre de

, meurtre. I
V I I. Qu’il ne faut point commettre d’adul-

tCI’C. oVIII. Qu’il ne faut point dérober.
1X. Qu’il ne faut point porter de faux té-

moignage. lX. Qu’il ne faut defirer aucune chofe
qui appartienne. à autrui.

Le peu le après avoir reçu ces Commande-
mens de propre bouche de Dieu ainli ue
IVIo’ife le lui avoit dit , fe retira avec joie." es
jours fuivans ils allérent diverfes» fois trouver
Moïfe dans fa tente pour le prier de leur obtenir
de Dieu des loix our fervir a la police 8: au regle-
ment de la repub ique. Ille leur promit a: l’exe-
cuta quelque temps a rès comme je le dirai ail-
leurs, aiant refolu d’ecrire un livre à part fur ce

fujet. - l1 14 ’ Quelque tems après Moire retourna fur la mon.
, rague 8e y monta à la vûë de tout le peuple. Il y de-

meura quarante jours: 8: ce retardement lesmit
dans une très-grande peine , dont la crainte qu’ils
avoient u’il nelui fût arrivé quelque mal étoit la
principa etaufe. Chacun en parloit diverfement:
Ceux qui nel’aimoient pas difoient que les bêtes

-l’aVOient devoré : D’autres s’imaginoient que
Dieu l’avoit retiré à lui : 8e les lus fages flotoient
entre ces deux opinions , conli erant dansl’une le
malheur qui peut arriver à tous les hommes; 8e fe
confolant dans la vûë de l’autre qui leur paroiKoit
plus conforme a la vertu de Moife. Mais dans la
créance où ils étoient de ne pouvait jamais trou-

x ver
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verun tel chef 85 un fipuiffant protefteur, leur
douleur étoit extrême , parce qu’ils ne voioient
aucune efperance qui l’adoucît z 8: ils n’ofe’rent
décamper à caufe que Moïfe leur avoit ordonné de
l’attendre en ce meme lieu. Il revint enfin au bout
de quarante jours fans avoir durant tout ce tems
été foûtenu par aucune nourriture humaine; 85 fa
prefence les remplit de joie. Il les affura du foin

ne Dieu continuoit de prendre d’euxsles informa
de ce qu’illui avoit commandé de leur faire [ça-
voir touchantla maniere dont ils fe devoient con-
duire pour vivre dans un parfait bonheur , 8: leur
dit qu’il vouloit qu’ils fillent un Tabernacle dans
lequel il defcendroit uel uefois, &qu’ils porte-
relent avec eux , afin e n’etre plus obligez de l’en-
voierconfulter fur la montagne de Sina, parce que
[lors qu’ilrempliroit ce Tabernacle de fa prefence
il y recevroit leurs vœux 8: écouteroit leurs prié-
res. Il leur fit entendre felon ce que Dieu lui-mê-
me le lui avou montré , de quelle forte devoit être

con-

xxa,

Sial; .
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confirait ce Tabernacle qui étoit comme un terri;
ple portatif; 8c il les exhorta à ne point perdre de
tems our y travailler. Il leur prefenta enfuite
deux ables dans lefquelles Dieu avoit ravé de fa
pro re main les dix Commandemens ont il cl!

arbelî ci-deflus 5 8: ilyen avoit cinq dans chaque

a esCe difcours joint à leur joie du retour de Moïfe
leur en donna à tous une fi grande qu’ils fe pref-
foient pour contribuera la conflruâion du Tabera
nacle , 86 offroient pour cela de l’or , de l’argent ,
du cuivre, d’un boisincorruptible, du poil de che-
vre,des peaux de brebis dont les unes étoient blan-
ches, les autres de couleur d’hyaci nte , de pourpre
8: d’écarlate, des laines teintes de ces mêmes cou-

. leurs,& dulin très-fin. Ils donnérent auflî de ces
pierres precicufes qu’on enchafie dans de l’or 8:

v dont l’on a accoutumé de fe parer, 8: quantité

land.
16.

d’excellens parfums.
Après que chacun eut ainfi contribué à l’envi

tout ce qu’il pouvoit donner , 85 quel uespuns mê-
me plus qu’ils ne pouvoient , Moi e fuîvant le
comman amont qu’il en avoit re u de Dieu prit
des perfonnes fi-capables de travai ler à cet ouvras

e , que quand tout le. peuple auroit en la liberté
’.en faire le choix il n’auroit fçu jetter les yeux fur

de plus habiles. Nous voions encore leurs noms
dansles faintes Écritures, fçavoir Beneleelde la tri--
bu de’Juda fils d’Uron 8: de Marie futur de Moire;
8e Eliob filsd’Efamacl-i de la tribu de-Dan. Le peu-i
ple témoignarant d’ardeur pour cet ouvrage , 85
offrit avec tant de joie’fon. travail 85 fou bien , que
Moife fut clarifié parl’a’vis même de. ceux qui en
avoient la co uite,de- faire publier avion de trom-
pe qu’il ne falloit plus rie’nï apporter , parce qu’on

n’avoir pas befoin de davantage. On commen a
donc à y travailler- teflon-le ’deffein 8:16 mode c”

que



                                                                     

Lrvnr III. muniras V. inque Dieului-même en avoit donné à Moïfe , qui
marqua aulIi le nombre des vaill’eaux facrez qu’on
devait mettre dans ce Tabernacle pour fervxr aux
facrifices. Que fi les hommes témoignérent leur
libéralité en cette (encontre , les femmes n’en fi-
rent pas moinsparOÎtre’ en ce qu’elles donne’rent

pour les vêtemens des Sacrificateurs 8c our les
ornemens nccelfaires pour celebret les ouanges
de Dieu avec pompe se magnificence.

CHAPITRE”
134mm» a. Tabernacle.

Outes chofes étant ainfi preparées , 85- les
vailfeaux d’or 8e de cuivre , les-divers orne?

menssôz les habits pontificaux étant achevestoï;
le après avoirfait f avoir qu’on fêteroit ce jour-
là, 8c ne chacun fe on fon pouvoir offriroit un fa-
crifice a Dieu, fit aITembler le Tabernacle en cette
forte. Il ordonna premierement l’enceinte au mi-
lieu de laquelle il devoit être dreEé,& la fit de cent
coudées de Ion 8: de cinquante de large.Il y avoit
de chaque côt fur la longueur vingt colomnes de
bronze, 8e dix dans le fond fur la largeur, dont
chacune avoit cinq coudées de haut. Leurs corni-
ches étoient d’argent , avec des anneaux aufli d’ar-
gent : leurs bafes qui étoient de bronze doré

I avoient de longues ointes au-delfous pour enfou- -.
cerbien avant dans a terre, 8: ces pointes étoient ï
femblables à celles qu’on met au bout des piques.
Il y avoit au bas de chaque colomne un clou du
cuivre dont ce qui ferroit hors de terre avoit une
coudée de haut, 8: on y arrêtoit des cables qui paf-
foient dmœsanneaux pour être attachez au toit
du Tabernacle 8: raffermir contre la violence des

vents.



                                                                     



                                                                     

LIVRE III. Cruel-rite V. 177
Vents. Un grand voile de lin très-fin tendu- à l’en.
tout depuisles cornicheSjufques aux baies enfer-
mOit comme un mur toute cette enceinte.

Voilà quels étoient les deux côte: ’85 le fond.
Quant à la face de cette enceinte elle étoit aulli de
cinquante coudées; 8e on laina dans cette étenduë

’ une ouverture de vingt coudées pour fervir d’en-
.trée. Il avoità cha ne côté de cette ouVerture
une d0u le colorine e bronze rev êtuë d’argent
excepté la bafe : 8c cette double colonne étoit ac-
compagnée au-dedans de l’enceinte détruis autres
colonnes difpofées de chaque côté en droite ligne
8e en difiance proportionnée pour former un ve-
fiibule de cin coudées’de profondeur , qui étoit
tendu comme e relie de l’enceinte d’un voile de
lin. Un autre Voile de vingt coudéesdelong de de
cinq de haut pendoitfur l’entrée 88 la fermoit. Il
étoit tifi’u de lin de couleur de pourpre 8c d’h a;
cinte 8e reprefentoit diverfes figures, maisnu les
d’aucun anitnal. Il y avoit auadedans du vellibule
un grand traineau dercuivre fur une bafe de mémé ’ I
metail oùles Sacrificateurs prenoient de l’eau
pour lava leurs mains a: ut arrofer leurs pieds.
le Moife fit mettre le Ta macle au milieu , ,82
en tourna l’entrée vers’l’orient afin que leîfoleil à

fan lever l’éclairât de les premiers rations. Il avoit
trente coudées de long; ’86 ’douze’de large.- Un de

fer] cotez regardoit le midi , un autre e (eptc’n-
trion , 8c le fond regardoit l’occident. Sa hauteur
étoit’e’galeàfa largeur. Chaque côté étoit com;

POIÉ de vingt planches de bois debout taillées à
angles droits , dont chacune étoit large d’une
condeeae demie &épaifiè de quatre doigts. El-
les étoient toutes revétuës de lames d’or, 8: il
y avoit air-dehors de chaque planche deux ver-
ronils , l’un en haut , l’autre en bas, qui pailloient
de Puma l’autre air-travers de deux anneaux dont

Tobie I. M l’un



                                                                     

r78 .Hxs-rotuu pas Jans.l’un tenoit à l’une de ces planches, 8: l’autre à
l’autre. Le côté de l’occident ui étoit le fond
du Tabernacle étoit compofe’ e dix ieces de
bois doréesde tous côtez , 8: fi bien jomtesqu’il
fembloit que ce n’en fût qu’une. On voit par le
dénombrement de ces pxeces qui compofoient
chacun des côtez qu’elles revenoient toutes en-
femble àla longueur de trente coudées; car ily
en avoit vingt , &chacune d’elles avoit une cou-
dée 8; demie de large. Mais out ce qui regarde
le fond du Tabernacle, les x pieces dont nous
avons parlé ne revenoient qu’à neuf coudées , 8c
on y en, joignit une de chaque côté de même lar-

eur 8: de même hauteur que les autres , mais
eaucou plus épailïes, parce qu’elles devoient

être mi es aux angles de cet édifice. Au milieu
de chacune de ces picces il y avoit un piton doré,
,8: Ces pitonsétoient placez fur une mêmeligne en
telle forte qu’ils s’entrere ardoient tous. De gros
bâtons dorez de cinq cou ees chacun de long en-
troient dans ces pitons , 8: joignoient tous ces ais
enfemblc , parce que ces bâtons s’emboitoient les
uns dans les autres. Quant au denier: du bâti-
ment, outre les verrouils dont l’ai parlé qui arrê-
toient ces planches, il étoit a ermi par le moien
d’un bâton doré paffe’ comme les autres dans au:
tant d’anneaux qu’ilyavoit de pieces de bois : les
extrémitez de ce bâton étoient entaillées comme
les extrémitez de ceux qui affermiffoient les deux
côtez : 8c toutes les extrémitez venant à fe croifer
aux angles du bâtiment s’emboitoient les unes
dans les autres , 8: entretenoient de telle forte les
côtez du Tabernacle qu’il ne pouvoit être ébranlé
par l’impetuofité des vents. . . .

Quant au-dedans du Tabernacle, fa longueux
étoit feparée en trois parties de dix coudées cha-
cune z 8e à dix coudées du fond en avant on avoit

’ ’ I ’ i drefl’é



                                                                     

Lune Il]. CHAPITRE V. 179i
dreiTé Auatre colonnes de même matiere 8e de
même orme, dont les bafes étoient toutes fem-
blables à celles dont nous avons parlé ci-deffus;
8: elles étoient placées en égale diflance entre e14
les. Les Sacrificateurs pouvoient aller dans tout
le relie du Tabernacle 5 mais quant à l’efpace qui
étoit enfermé entre ces quatre colonnes , c’étoit
un lieu inacceflible au uel il ne leur étoit pas per-
mis d’entrer. Cette divifion du Tabernable en
trois arties étoit une fi ure du monde. Car celle
du mi ieu étoit comme e ciel où Dieu habite : 8c
les autres qui n’étaient ouvertes qu’aux feuls Sa-
crificateurs reprefentoient la mer a: la terre. On
mit a l’entrée cinq colonnes d’or orées fur des
ibafes de bronze; 8e on tendit fur e Tabernacle
des voiles de lin de couleur de pourpre ,. d’hyacin-
te , 8: d’écarlate. Le premier de ces voiles avoit
dix coudées en quarré , 8: couvroit les colonnes
qui feparoient ce lieu fi faint d’avec le telle afin
d’en ôter la veuë aux hommes. Tout ce temple
portoit le nom de Saint: maisl’efpace enfermé
entre ces quatre colonnes étoit nommé le SAINT
DES SAINTS. Sur ce voile dont jeviens de parler 3
étoient figurées toutes fortes de fleurs à: d’autres
ornemens qui embellifïent la terre, à l’exception
des animaux. Le fécond voile étoit femblable au
premier tant en fa matiere qu’en fa randeur , fa
tiffure, 8: (es couleurs. Il étoit attac é par le haut
avec des agraires , 8: defcendoit 8c couvroit uf-
ques à la moitiéles cinq colonnes qui étoit le ieu
par où entroient les Sacrificateurs. Il y avort fur
ce voile un autre voile avec des anneaux au-travers
defquels pafloit un cordon pour le tirer , principa.
lement les jours de fêtes , afin que le peuple pût
voirccgremier voile qui étoit plein de tant de di-
verfes ures. Dans les autres jours , 8: fur tout
lors que e teins n’était pas beau , ce fecondvoile

Exil:
6 .
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.180 4 HISTOIRE DES Jans. -,-ui étoit d’une étoffe propre à refiler à la pluièi
toit tendu par-deEusl’autre pour le conferver: 8;

on a encore obfervé de uis la conflruâion du tem-
ple de mettre unfemb able voile à l’entrée.

Il y aVOit outre cela dix pieces de rapineries
dont chacune avoit vingt-huit coudées de long, a: -
quatre de large. Elles étoient attachéesfi propre-r.
ment avec des agrafesd’or , qu’il fembloit qu’elà
les ne faifoient qu’une feule piece. Ellesfervoierrt
à couvrir tout le haut ë: tous les côtez du Tabera
nacles 86 il ne s’en faloit qu’un picdnqu’elles ne
touchaEent à terre. Il y avoit auflî onze autres.
pieces de lamême largeur , mais pluslongueswar
elles avoient chacune trente coudéesde long. El;
les étoient tiiIuës de poil avec autant .d’art que
celles de laine, 8: étoient tenduës au«dehors,par
deiTus les autres pieces de tapiEerie qui ornoient le
dedans. Elles rejoignoient toutespar le haut,pen-
doient jufques à terre , 86 form01ent comme une
efpece de pavillon. La onziéme de ces pieces fer-
voit à couvrir la orte.. Tout ce pavrllon étoit
couvert de peaux e chevre pour le préferver con-
tre la pluie-85 les grandes ardeurs du foleil; 8l lors’
qu’on e découvroit on ne pouvoitle voir de loin
ans admiration , parce que l’éclat-de tant de di-

verfes couleurs faifoit que l’on croioit voir le ciel.

V CHAPITRE VI.
’ Defiription de un!» quartai: dormir Tabernacle.

1 E Tabernacle aiant été confiruit en cette ma-
ËJZ È niera on fit aufli une Arche confacrée à Dieu.
27. p 11e étoit d’un bois incorruptible que les Hebreux

nomment Heoron. Elle avoit Cinq aumes de
longueur , trois de hauteur , 8: autant e largeur,

8:
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LIvRE III. CHAPITRE VI. 18:
x

.8: étoit entiérement couverte dedanîô’t dehors de
lames d’or, en forte qu’on ne voioit oint le bois.
Sa couverture étoit fi fortement 8c xproprement
attachée avec des crampons d’or qu’il fembloit
qu’elle fût toute d’une piece. Il y avoit dans (es
deux plus grands côtez de gros anneaux d’or qui
traverfoient entièrement le bois , 86 de gros bâ-
tons dorez qu’on mettoit dans ces anneaux pour la
porterfelonle befoin; caron ne fe fervoit point
de chevaux; mais les Levites 85 les Sacrificateurs
la portoient eux-mêmes fur leurs épaules. Il y
avoit au-delTus de l’Arche deux figures de Cheru-
bins avec des aîlesfelon que Moife les avoit vus
proche du trône de Dieu: carnul homme aupa-
ravant lui n’en avoit eu connoiffance. Il mit dans
cette Arche , deux Tables dans lefquelles étoient
écritslesdix Commandemens, dont chacune en
contenoit cinq 5 deux 8:: demi dans une colonne ,
&deux 8c demi dans l’autre: 8: il mit l’Arche
dans le Sanétuaire.

M 3 CHA-



                                                                     

182. ’Hrsroar pas Ivres.

CHAPITRE vil.
Defiription de la Table , du Chandelier d’or , à. des

Autel: qui étaient dans le Tabernacle.

Oïfe mit aufli dans le Tabernacle une Ta-
118 ble femblable à celles qui étoient dans le

temple de Delphes. Elle avait deux coudées de
long , une de lar e , 8c trois paumes de hauteur.
Les pieds qui la outenoient,étoient quarrez de.
puis le haut jufques à la moitié; mais depuis la
moitié jufques en bas ils étoient entiérement fem-
blables a ceux des lits des Doriens, 8: entroient de ’

uatre doigts dans l’aire.Les côtez de cette Table
toient criaillez pourrecevoir un ornement fait en -

cordon à jour qui régnoit tout-au-tour tant en.
haut qu’en-bas. Il y avoit au-haut de chacun des
pieds en-dehors un anneau pour palier un bâton
de bois doré que l’on en pouvoit tirer facilement;
car il ne paffoit pas félon lalongueur de la table
d’un anneau à l’autre , mais il ne paffoit l’anneau

. rque de fort peu, 8: il étoit creufe en cet endroit
our recevoir un autre bâton ui étoit dreKé felon

ra hauteur de la Table 8: arréilé par le bas de telle
maniere que ce dernier foutenant l’extrémité du
premier paffé ar l’anneau , faifoit que ce pre-
mier fervoit ’une poignée ferme pour porter
dansles voiage’s toute la Table d’un lieu à un au.
tre. On la plaçoit d’ordinaire dans le Tabernacle
du côté du Septentrion allez près du Sanâuaire ,
acon mettoit defius douze Pains fans levain les
uns furlesautres , lix d’un côté , 8e fixdel’autre,

faits de pure fleur de farine. Il entroit dans cha-
cun de ces, pains deux gomors qui cil: une mef ure
dont le fervent les Hebreux, 8: qui revient à [cpt

.. n cornes



                                                                     

Lrvne III. CHAPITRE V11. 18;
Coriles Atti ues. On mettait nuai fur ces pains
deux vafes d or pleins d’encens. Au bout de fept
jours 8: en ce jour que nous nommons Sabbat on
ôtoit ces douze pains pour en mettre d’autres en
leur place , dont je dirai ailleurs la raifon.

Vis à vis de cette Table du côté du midi il
avoit un Chandelier d’or, non pasmafiif, mais
creux par-dedans , du poids de cent mines que les
Hebreux nomment finchares, qui font deux ta-
leus Attiques. Ce chandelier étoit enrichy de pe-
tites boules rondes, de lis, de pommes de grenade,
8: de petites talles jufques au nombre de faixante
8: dix, qui s’élevaient depuis le haut de la tige
jufques au haut des fept branches dont il étoit
com ofé , 8: de Qui le nombre le rapportoit à ce-
lui es (cpt planettes. Ces [cpt branches répon-
dolent les unes aux autres: il y avoit au-haut de
chacune une lampe; 8: toutes ceslampes’ regar-

doient l’orient 85 le midi. 4 v
Entre la table 8: ce chandelier qui étoit la-

cé en travers étoit un petit Autel. fur laque on
brûloit des parfums en l’honneur ’de Dieu. Cet
autel ui avoit une coudée enquarre’ 85 deux cou-

E x91.
3 o.

dées e haut était d’un bois incorruptible, 86,-
revétu d’unelame de cuivre fort mafii’ve. Il y
avoit défias un brafier d’or à tous les coins duquel

étoient des couronnes d’or avec de gros anneaux
dans lefquels on pafl’oit des bâtons afin ueÏles
Sacrificateurs le piment porter. A l’entrée u Ta-
bernacle étoit un autre Autel couvert aufii d’une
lame de cuivre qui avoit cinq coudées en quarré,
8c trais de hauteur. llétoit enrichi d’orpar-def-
fus : &aulieu ne fur l’autreil yavoit un brafier,
il yavoit fur ce ui-ci une grille au-traversde la-
quelle les charbons St la cendre tomboient à
terre , parce qu’il n’avoir int de piéd’eilal.
Auprès de cet autel étaient es entannoirs, des

I v4 M 4 . phiales

2x01.
38.



                                                                     

184 l HISTOIRE pas jans.
phiales , des encenfoirs , des coupes , 8; autres va;
fes necefl’aires pour lefervice divin : 8: tout cela

étoit d’un or très-pur. .

CHAPITRE VIH.
Dr: habit: à ornement de: Sacrifimtrurr M’dinaire: ,

(’9’ de aux du Souverain Sanvfimrcm’.

L faut maintenant parler des vêtemens tant
desSacrificateurs ordinaires que les Hebreux

nomment Chane’es, quedu SouverainSacrifica-
rent qu’ils nomment Anarabachen : 8: nous cam-
menccroosparlecommtu1,dcs-Sacrificateurs. Ce-
lui qui doit oflciër e11 obligé fuivant la loi d’ê-
tre pur 8: thalle, 8c vêtu d’un habit nommé
Manacliaz, delta-dire qui far-refbrt. C’eû une
efpece de calçort de En retors, 8e qui s’attache
fur les reins. Il mettoitparodefiils une tuaient:

v 1. ’une



                                                                     

LIVRE III. CHAPITRE VIH. ne
d’une double toile de fin lin qu’ils nommoient
Chetonem, parce que le lin fe nomme Cheton.
Elle defcendait jufques aux talons , étoit très?
julle fur le corps, 8c avoit des manchesaulli fait
étroites pour couvrir les bras. Il la ceignoit fur
[a poitrine un peu plus bas que les épaules avec
une ceinture large de quatre doigts a elle étoit
tilqu fort lâche , de telle forte qu’elle reflembloit
à une peau de ferpent. Diverfes fleurs 8: diverfes
figures étoient reprefentéesavec dulindecau»
leur d’ carlate, de pour te, &d’h acinte.Ce,t.-u
te ceinture faifoit deux oisle tour ucorpssellc
étoit nouée devants 8: tomboit aprêsjufques aux

’eds , afin de rendre le Sacrifiçateur plus venett-
le au Peuple lors qu’il n’ofl’roitipoint lehm-là.

ce. Car quand il l’ofroit il jettoit cette ceinture
fur l’épaule gauche ipour être plus libre às’acg-
quitter de fan mini été. Moire nomma cette
ceinture Abaueth , a: nous la nommons amour.- e
d’hui Emian ,A ui cil un nom que nous avons
emprunté des Ba yloniens. Cette tunique était
fans plis, &avoit une grande ouverture à. l’en.
tout du cou laquelle s’attachoit devant 8c der-
riere avec des agraEes, 8c on la nomme Mafia:
bazen. Il portoit une efpece de Mitre qui nelui
couvroit gueres plus de la moitié de la reté a: que
l’an nomme encore aujourd’hui Mafriaem luths
elle a la forme d’une camarine 8: cil t’ ne 9h
lin , mais. farté aille àcaufe de les divers replâ-
On me: par-de us une coëffe de toile fort fine

i couvre toute la tête , defcend in! ires au
tout, 85 cache les coûturesêzles replis gent

couronne : onl’attache avec très-grand foui de
crainte qu’elle ne tombe pendant que l’au allie

le facrifice. , AVoilà quels [ont les vêtemens des Sacrifice.-
.teurs ordinaires. Quant au Grand Satnficateuro

* outre



                                                                     

186 Hrsromsnss juras.outre tout ce que je.viens.de dire il en: revêtu
par-delibs d’une tunique de couleur d’hyacinte
qui lui defcend jufques aux talons 86 que l’on
nomme Methir. Il la ceint avec une ceinture
femblable à celle dont j’ai parlé, eXCepté qu’elle
cl! entrelacée d’or. Le bas de fa robe cil orné de
franges avec des renades 8c des clochettes d’or
entremêlées éga ement. Cette tuni ue qui en:
toute d’une piece 8e fans coûture , n’élt paint ou-

Verte en travers, mais en ion 3 (gavoit par der-
riere de uisle hautjufques au- effous des épaules,
8a ar evant jufques à la moitié de l’eflomac
feu ement : 8e pour orner cette ouverture on y’
met une bordure, comme auflî à celles qui font
faites pour palier les bras. Par-deEus cette tunique
cil: un troifie’me vêtement nommé Ephod qui
refiemble à celui que les Grecs nomment Epo-
mis dont voici la defcription. Il avoit une coudée
de longueur , avoit des manches , 8: étoit comme
une efpece de tunique racourcie. Ce vêtement
étoit tili’u 8: teint de diverfes couleurs 8: mélan-
gé d’or, 8: il laiffoit fur le milieu de la citrine
une ouverture de quatre doigts en quarr . Cette
ouverture étoit couverte par une piece d’une
étoffe toute (emblable à celle de l’Ephod.Les He-
bteux la nomment Elfen 8: les GrecsLogion ui
lignifie en langue vulgaire Rational ou Orac e.
Cette piece large d’une paume cit attachée à la
tunique avec des agraires d’or qu’une bandelette
de couleur d’hyacinte panée dans ces anneaux lie
tous enfemble. Et afin qu’il ne paroiffe pas la
moindre ouverture entre ces anneaux, un ruban
aulïi de Couleur d’hyacinte couvre la couture.
Ce GrandSacrificateurafurchaCune de fesé ana-
les une fardoine emballée dansde l’or: 8: ces eux
pierres recieufes fervent comme d’agrafi’es pour
fermer ’Ephod. Les noms desdouze fils de la;

. v ca



                                                                     

LIVRE III. CHAP une VIH. 187 1’
cob font gravez fur ces fardoines en langue he-
braï ue; fçavoir fur celle del’é aule droite ceux
des 1x les plus âgez, fur celle e l’épaule gau-
che ceux des fix puînez. Sur cette piece nom-
mée Rational étoient attachées douze pierres
precieufes d’une fi extrême beauté qu’elles n’a-

vaient point de prix. Elles étoient placées en
quatre rangs de trois chacun , &feparées ar de
petites couronnes d’or, afin deles tenir li Ærmes
qu’elles ne tillent tomber. Dansle premier rang

raient la ardoine , la topaze , 8c l’émeraude.
Dans le fecond, le rubis, le jafpe, &le faphir.
Dans le troifiéme , le lincure ,l’ametiile , 8c l’a-
gathe; 8: dans le uatriéme , la chryfolite , l’onix,
8c le beryle. Et anschacune de ces ierres re-
cieufes étoit gravé le nom d’un des onze fi sde
Jacob ne nous confiderons comme les chefs de
nos Tribus; &ces noms étoient écritsfelan l’or-
dre de leur irailfance. Or d’autant que ces agraires
étoient trop faibles pour fafitenirla pefanteur de
ces pierres precieufes, il y en avoit deux autres
plus fortes attachées fur le bord du Rational pro-
che du coû qui fartaient hors de la tiiiure , 8: dans
lefquelles étoient panées deux chaines d’or qui
fe venoient rendre par un tuyau aux extrémitez
des épaules. Le bout d’enhaut de ces chaînes qui
tomboient derriere le dos s’y attachoit à un an-
neau qui étoit derriere au bord de l’Ephod s 8:
c’était principalement ce qui le faûtenoit pour
l’empêcher de tomber. Une ceinture de diverfes
couleurs 8e tiiillë d’or étoit coufuë ace Rational
qu’elle cmbrall’oit tout entier , fe nouait ardeffus
la coûture , 8: de la pendait en bas. outesles
franges étoient attachées très-proprement a des

œillets de fil d’or. .- -La Thiare du Grand Sacrificateur étoit en par-
tie femblable à la mitre des Sacrificateurs olftli-

narres



                                                                     

ses l lirsrornt pas Jans.
haires. Mais elle avoit de plus une autre efpcce
de coefl’ure au-defl’us de couleur d’h acihte , 85
envifonnée d’une triple couronne ’or où il y
aVoit de petits calices tels qu’on les voit dans une
plante Ipue les Hebreux nomment. Dac’car, les
Grecs yofciamos,& qu’on appelle vulgairement
Jufquiameou Annebane. Quefiquelqu’un ne la
cannoit as allez pour n’en avoir qu’entendu
parler je a décrirai ici. Cette plantead’ordinai-
se plus de trois paumes de hauteur : (a racine ref-
femble à Celle d’un naveau , 8: l’es feuillesa l’her-

be nommée ro nette : elle a une petite peau qui
tombe quand on fruit cil mur : Il fort de l’es
branches comme de petits gobelets en forme de
calices de la grandeur de lajointure du petit doigt,
de dont la crrconference reliemble à une coupe.
J’ajouterai encore pour l’intelligence de ceux
qui ne connement as cette plante, u’elleaen
bas comme une demie boule qui s’être n: en mon-
tant , puis s’élargit 8c forme comme un petit
badin femblable au cœur d’une grenade coupée
en deux , à laquelle tien": une couverture ronde
aufli bien faire que fi on l’avait polie au tout, avec
des découpures qui finilïent en pointe telles qu’on
en voit dans les grenades. Et par-deli’us cette cou-
verture lelong de ces etits obeletselle roduit
1’ on fruit, qui refiemgle à a graine de. ’herbe
nommée aparitoine , 8: fa fleur cil comme celle

de avar. lette Thiare ou mitre couronnée couvroit le
derriere de la tète &lesdeux temples à l’entour
des oreilles: car ces petits calices n’environnoieut
pas le front; mais Il y avoit comme une cour-
roye d’or allez lat e qui l’environnoit , fur la-

uelle le nom de ieu était écrit en caraéleres

acrez. aVoilà quels étoient les habitsdu Grand Sqicri-

" ca-
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ficateur; 8c je ne fgaurois allez m’éton’ner’fur ce

’fujet de l’injul’tice de ceux qui nous baillent a:
1 nous traitent d’impies, à caufe ue nous me ri-

fons les divinitez qu’ilsadorent. êar s’ilsveu en:
confiderer avec quelque foin la conflruâion du
Tabernacle , les vêtemens des Sacrificateurs, 8:
les vafes facrez deuton le l’ex-t pour oll’rir des l’a-

crifices à Dieu , ils trouveront e nôtre Legifla-
teur étoit un homme divin , que c’efi très-
faullëment que l’on nous accule : puis qu’il cl!
ailé de voir par toutes les chofes ne j’ai rappor-
tées qu’elles reprefentent en que que forte tout
le monde. Car des trois parties nul uelles laleu-
gueur du Tabernacle cl! divife’e , et deux ou il
dl permis aux Sacrificateurs d’entrer comme on
entreroit dans un lieu profane, figurent laterre
8c la mer ui font ouvertes à tous les hommes:
Et la troilieme partie ui leur eft inaccelfiblc ell:
comme un ciel refetv pour Dieu feu], airée que
le ciel cl! fademeure. Ces douze ains epropo-
fition lignifient les douze mois e l’année. Ce
chandelier compolé de feptante parties reprefen-
te les douze figues par lefquels les planCttes font
leur cours , 8c les repr lampes reprefentent ces (cpt
planures. Ces voiles tilïus de quatre couleurs mar-
quent lesquatre élemens : car le En le rapporte
à la terre qui le produit, a: qui .elt- de la même
couleur : le pourpre figure la mer lors ’elle en
teinte du rang d’un certain embu: leu yaeinte
cil le fymboledel’nir; &l’ ’ arlate reprefente le
feu. La tunique du Souverain. Sacrifi’cateur ligni-
fie airai la terre : l’hymne qui tire fur la ecou-
leur de l’azur reprefente le ciel : kspommes de
grenade les’éclairs 3 8l le [on des clochettes le ton-
nerre. L’Ephod tilla de quatre couleurs figure de
même toutelanàture : 8: j’eflime que l’or y a
été ajouté pour reprefenter la lamine. Le. Haï

nana



                                                                     

190 Hrsrorrtn mas Jans.tional qui cil au milieu reprefente aufli la terre
qui ell: au centre du monde : Et cette ceinture qui
l’environne a du rapport à la mer ui environne
toute la terre. quantaux deux far aines qui fer-
vent d’agrafies,el es marquent le foleil 8e la lune:
8: ces douze autres ierres precieufes , les mois 5
ou les douze lignes, urez par ce cercle que les

-.Grecs nomment zo raque. La thiare lignifie le
ciel comme étant de Couleur d’hyacinte , fans
quoy elle ne feroit pas digne qu’onyeût e’crit le
nom de Dieu. Et cette triple couronne d’or re-
Hefente par fou éclat fa gloire 8: fa fouveraine

aiellé. Voilà de uelle forte j’ai cru devoir ex-
. pliquer toutes ces c ofes, afin de ne pas perdre

’occalion ni en cette rencontre ni en d’autres
de faire connaître qu’elle étoit l’extrême fagelfe

de nôtre admirable Legillateur.

CHAPITR.E 1X.
i Dieu ordonne Auronfouwrain Snmfieatm.

Omme tout étoit ainli difpofe’ a: qu’il ne

no . ,iM, . relient plus u a confacrer le Tabernacle,
3:3; Dieu apparut à oïfe, 8c lui ordonna d’établir

Aaron [on fret: Souverain Sacrificateur, parce I
qu’il étoit plus digne ne nul autre de cette
char e. Moire allembla ePeuple,luireprefenta
quel es étoient les vertus d’Aaron , 85 fa pafiion
.pourle bien public qui lui avoit fait.fouvent,ha-
zarder fa vie. Chacun non feulement a prouva»
ce choix, mais l’approuva avec joie. t alors
Moire leur parlaen cette maniere : il Voilà tous
.,, les ouvrages que Dieu avoit commandez ,,ache-
,,Vez felon l’on intention 8: (clou nôtre pou-
,, voir. Or comme vous [gavez qu’il veut hono-

rer
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,, rer ce Tabernacle de fa refence, 8e u’ilFaut
,. avant toutes chofes êta lit Grand acrifica-
,, teur celui qui ell le pluscapable de fe bien ac-
,, uiter de cette char e, afin qu’il prenne foin
,, e tout ce qui regar e [on divin culte , 8c lui
,, ofl’re vos vœux &vos rieres; j’avoue que lice
,, choix avoit dépendu emoi,j’aurois pû fouirai-
,, tercet honneur, tant parce que tous les hom-
,, mes le portent nature lementà en delirer,qu’à
,,caufe que vous n’ignorez pas uels [ourles trac
,, vaux que j’ai fouflerts pour le ien de la repu-
,, blique. Mais Dieu même qui deliinoit dés long
,, tems Aaron pour ce l’acré minillere commele
,, connoillant le plus julle d’entre vous , 8c le plus
,, digne d’en être honoré , lui a donné fa voix
,, 8: a jugé en la faveur. Ainfi Aaron lui oflïira de:
,, formais pourvous des prieres 8: des vœux s 8c il
,, les écoutera d’autant plus favorablement ,
,, qu’outre l’amour qu’il-Vous porte ilslui feront
,, prefentez par celui qu’il a chorfi pour être vôtre
,,intercell’eur auprès de lui.

Ce difcours En: fort afre’able au Peu le; &ils
approuverent tous par surs fufl’rages ’éleâion
que Dieu avoit faire. Car Aaron étoit fans doute
celui qui devoit plûtôt être élevé à cette rande
dignité, tant à caufe de fa race, ue du on de
pro hetie u’il avoit reçu, &del’ minentever-
tu e Moi e (on frere. Il avoit alors quatre fils,
NADAB, ABIHU, ELEAZAR 8c ITAMAR.

Molle commanda d’emploier le refle de ce que
l’on avoit donné ourla confiruélion du Taber-
nacle à faire ce qui étoit necellaire pour le cou-
vrir , 8C pour couvrir aulli le chandelierd’or, l’au-
teld’or fur lequel le devoient faire les encenfe-
mens, 8: de même les autres vafes , afin que lors
que l’on porteroit toutes ces chofes parlacampa-
gne elles ne pûll’ent être gâtées ni par la pluie ,

v. ru

I2!
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1’92 HISTOIRE pas plus,
ni ar la POIIŒCI’C, nipar aucune autre injure de
l’air. Il allembla enfurte le Peuple , 8: leur com-
manda de contribuer encore chacun r tête un
demi licle, uiell une monnoie des ebreux qui
vaut quatre rachmes attiques. Ils l’eirecutérent à
l’heure-même s 8c il fe trouva fix cens cinq mille
cin cens cinquante hommes qui firent cette de-
peu e, uoi qu’il n’y eût quelcs perfonnes libres
a: âgées epuis vingt ansjufques à cinquante qui y
contribuaKent. Cet argent fut aulli-tôt emploié
pour l’ufa e du Tabernacle.

n; . Alors oïfe purifia le Tabernacle 8e lesSacri-
ficateurs en cette maniere. Il pritle poids de cinq
censlicles de myrrhe choilie , autant de glayeul,
Je la moitié d’autant de canelle 8e de baume. Il fit
battre tout cela enfemble dans un hyn d’huile d’o-
live , qui eft une mefure qui contient deux coës
attiques, a: en com ola une huile ou baûmequi
fentoit parfaitement on , dontilhuila le Taber.
nacle 8: lesSatrificateurs , 8: ainfi les purifia. Il
offrit enfuira fur l’autel d’or une grande quantité
d’excellens parfiims , dont pour ne pas cnnuier le
lecteur je ne ferai point mention en particulier;
a: onne manquoit jamais d’en brûler deux fait
le jour ont faire les encenfemens avant le lever
du foleil 8: à Ton coucher. On gardoit and? de
l’huile urifie’e pour en entretenir les lampes du
chaude ier d’or , dont trois brûloient durant tout

L le jour , 8: on allumoit les autres le loir. Bezeleel
8: Eliab emploierent fept mais à faire les ouvra-
ges dont je viens de parler, à: alors finit la pre-

i micro année depuis lafortie d’Egypte. C’étaient
deux ouvriers admirables, rincipalement Beze-
leel :. 8e ils iirventérent ’eux-mêmes plufieurs
chofes.

r 24 ’ Au commencement de l’année fuivante au mois
fg! que les Hebreux nomment Nil’an 85 lesMacedo-

’ mens
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nieus Xantique , 8: dans la nouvelle lune on con-
facra le Tabernacle se tous les vafes qui étoient
dedans. Alors Dieu fit connaître que ce n’étoit
pas en vain que fon Peuple avoit travaillé à un
ouvra elimagnifique. Car out témoigner com-
bien i lui étoit a réable,i vouloit bien y habi-
ter 8e l’honorer e fa prefence. Voici de uelle
forte cela arriva. Le ciel étant par tout ai leurs
fort ferein on vit paroîtrefurle Tabernacle feu-
lement une nuée, non asfiépaille que celles de
l’hiveront accoutumé e l’être; mais uil’étoit
allez pour empêcher que l’on pût voir a travers;
8c ilen tombort une petite rofée qui failoit con-
naître à ceux qui avoient de la foi que Dieu exau-
çoit leurs vœux 8c les favorifoit de fa prefence.

Molle après avoir recom enlé tous les ouvriers la;
chacun felon [on merite o rit des facrifices à l’en-
trée du Tabernacle , ainfi que Dieu le lui avoit
ordonné, [gavoir un taureau avec un mouton ,
8c un bouc pour les echez. Je dirai de quelle
forte ces ceremonies efaifoient lors que je par-
lerai desfacrifices , 8c rapporterai quelles étoient

. les viâimes qui étant oEertes en holocaulle de-
voient être entierement brûlées ; 8c quelles

. étoient celles dont la loi permettoit de man et.
Molle arrofa avec le fang des bêtes immo ées 126 .

les vêtemens d’Aaron 8: de les fils, 8e les [inti-Levi»

. S.
fia avec de l’eau de fontaine 8: ce baume dont
j’ai ci-devant parlé, afinqu’ils fullent faits Sa-
crificateurs du Seigneur" 8e il continua durant
fept ’ours à faire la menue chofe. Il ’fanâifia
aullî e Tabernacle 8: tous les vafes avec ce bau-
me 8e le fang des taureaux 8e des moutons, dont
on en tuoit chaque jour un de chaque efpece.
Il commanda enfuite de fêter le huitiéme jour,
8: ordonna que chacun facrifieroit felon fou
pouvoir. Ils obeirent avec joie 8: offrirent agui-n

Tune I. N l’eu- i



                                                                     

lavait.
l .

127
O

194 HISTOIRE pas Jurrs.
l’envi des viâimes , qui n’étaient pas plutôt
miles fur l’autel qu’un feu qui en ferroit les
confumoit entierement comme par un coup de
foudre en prefence de tout le Peuple.

Aaron reçut alors la plus grande affliction qui
puill’e arriver à un pere. Mais comme il avoit:

’ame fort élevée , 85 qu’il jugea que Dieu l’a-

pporta zqenereufement. Na-voit permis, illa lu
ux u aezde les lsaiaut.dab 8c Abi les de

offert d’autres viélimes que celles que Moïfe
leuravoitordonnéd’ofirir, laflâmes’élan avers
eux avec tant de violence qu’elle leur brû a tout
l’ellomac 8l*le vifage; 8C ils moururent fans
qu’il fût pofiible de les fecourir. Molle com-
manda à leur pere 8c à leurs freres d’emporter
leurs corps hors du camp pourles y enterrer ho-
norablement. Et quoi que tout le peuple pleu-
rât cette mort fi foudaine 8: fi impreveuë, il
leur défendit de la pleurer , afin de faire con-
naître qu’étant honorez de la dignité du fadccr-

oce



                                                                     

LIVRE Il]. CHAPITRE 1X. 19;
doce, la gloire de Dieu leur étoit plus (enlible
que leur affeélion particuliere.
v Ce faim 8c admirable Legillateur refufa en-
fuite tous les honneurs que le peuple lui vouloit
déferer , pour ne s’app iquer qu au fervice de
Dieu. Il ne montoit plus fur la montagne de Sina

128

pour le confulter s mais entroit dans le Taber- .
nacle ur être infiruit par lui de tout ’ce qu’il
avoit a faire : 8e il continua toûjours par fa mo-
dellie tant dans Ion vêtement que dans tout le
relie, .à ne vouloir vivre que comme un parti:-
culier, fans être difi’erent des autres que par le.
foin qu’il prenoit de la republique. Il’leurdon-
noir par écrit les loix Be les regles qu’ils devoient
obier-ver pour vine en union 85 en paix , 85 fe c
rendre agréables à Dieu. Mais il ne faifoit rien
en tout cela que felon’ les ordres qu’il recevoit

de lui. . , .Je parlerai de ces loix en leur lieu; 8: il
faut que j’ajoute ici unev;chofe que j’avais omife
dans ce qui regarde les vêtemens u Grand Sa-
crificateur, qui cil que Dieu pour empêcher que
ceuxqui portoient cet habit lifaint 8: fi magni-
fique ne ûlfent abufer les hommes. fous pretexte
du don de prophetie , n’honoroit jamais leurs
facrifices de fa ’prel’ence u’il n’en. donnât des

marques vilibles, non feulement à fou Peuple,
mais aulli aux étrangers ui s’y rencontroient.
Car lors qu’il avoit agréa le de leur faire cette
faveur, celle des deux fardoines dont j’ai parlé
(8: de la nature defquelles il feroit inutile de
rien-dire parce que chacun la connoiu allez)
qui étoit fur l’épaule droite du.Grand Sacrifica-
teurgjettoit une telleclartéqu’on l’apperce-
voit de fort loin: ce quine lui étant pas natu-
rel 8c n’arrivantpoint hors ces occafions, doit
donner de l’admirationà Ceux quiin’afl’eélent

, N z . pas
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136

196 Hrsrorar pas Jurrs. ,pas de paroître rages par le mépris qu’ils font.
de nôtre religion. Mais voicr une. autre chofe
encore plus étonnante. C’ell que Dieu le fervoit
d’ordinaire de ces douze pierres precreufes ne
le Souverain Sacrificateur portoit fur fou E en
ou Rational’, our prefager la victoire. Car
avant que l’on décampât il enforcit-une li vive
lumiere, que tout le peu le connorlfoit par là.
que la fouveraine Majelté étoit prefente , 8e prê-
te à les alliller. Ce qui fait ne tous ceux d’en-
tre les Grecs qui n’ont point ’averlion pour nos
mylleres 85 font perfuadez par leurs ropres
yeux de ce miracle , appellent cet Ellen o ion,
qui lignifie Oracle aulli-bien que Rational. ais
lors’ ne j’ai commencé d’écrire ceci il y avoit

déja eux cens ans ne cette (ardoine 8: ce Ra-
tional ne jettoientp us cette fplendeur 8c cette
lumiere, parce que Dieu cil: irrité contre nous
à caufe de nos pechez ainli que je dirai ailleurs,
8e je vai maintenant reprendre la fuite de ma
narration. k .Le Tabernacle aiant été confacré, 8: toutes
les chofes qui regardoient le fervice divinrache-
vées , le peuple ravi de joie de voir que Dieu
daignoit habiter dans leur camp 8c parmi eux ,
ne penfa plus qu’à chanter des cantiques à fa
louange, 8e à lui offrir des vfacrifices, comme
s’il n’eût plus en de perils ny de maux à a pre-
hender , mais que tout leur dût fucce er à
l’avenir felon leurs l’ouhaits. Les Tribus en ge-
neral 86 chacun en particulier offroient des re-
fens à fou adorable Majellé.’ Les douze che s 8:
Princes de ces Tribus offrirent fix chariots at-
telez chacun de deux boeufs pour porter le Ta-
bernacle, &chacun d’eux offrit encore une bio-
le du poids de l’oixante. 8c dix ficles ; un allia
du poids de cent trente ficles , 8; un encenfoir- qui

. a n . conte,
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I contenoit dixdariques qu’on (amplifioit de divers

parfums ; 8c la phiole 8: le bailla fervoîentà met.
tre la farine détrempée avec de l’huile dont on fe
fervoit à l’autel dans les’facrifices; 8: on offroit en
holocaufte un veau, un mouton , 8c des a neaux
d’un au, avec un bouc pour l’expiation es pe-
chez. Chacun de ces Princes offroit auflî d’autres
victimes qu’ils nommoient falutaires , 85 qui con-
fifioient en deux bœufs , cinq moutons , des
agneauxôz des chevreaux d’un an : ce qu’ils con-
tinuoient de faire durant douze jours, chacun
en [on ’our feulement.
A Mo" e comme, je l’ai dit, n’alloit plus fur la

montagne de Sina, mais entroit dansle Tabernao
de pour confulter Dieu 8c f avoir de lui quelles
loix il vouloit qu’il établît. llilles [e (ont trouvées
fi excellentes que ne pouvant être attribuéeslqu’à
Dieu, nos ancêtres les ont gardées fi religieufe.
ment durant quelques’fiecles , u’ils n’ont pas
crû que les pléifirs de la paix ni es neceffitez de
la guerre les pulïent rendre excufables s’ils les
violoient. Maisje refervetai à en parler dans un
traité à part.

n

CHAPITRE X.
Loir touchant le: Samfiur , la Samfimtmr , le;

Fêter , (9- plujîeur: autre: cbqfi: tant civile:
que politiques.

E rapporterai feulement ici quelques-MES des
loix qui regardent les purifications &les [acri-

fices, puis que nous fommes tombez fur cette
matiere. Il yadeux fortes de facrifices , dont les
uns fontpartîculiers, &les autrespublics; 8: ils
fc font en deux manieres difl’crentes : Car ou la

N 3 , viâi.



                                                                     

Lait.

i5-

bruit.
g.

198 unifions pas Jans.viétime cil entierementconfumée par le feu, c6
qui lui a fait donner le nom d’holocaufie : ou
elle cil ofi’erte en action de graces , 8c mangée dans
cette même difpofition par ceux qui l’ofrent.
Je commencerai par parler de la premiere. Lors
qu’un particulier offre un holocaufle il prefente
un bœuf, un agneau, &un chevreau. Cesdeux
derniers ne doivent avoir qu’un an , se le’bœuf
peut en avoir davantage : mais il faut qu’ils (oient
mâles , 8c entierement brûlez. (àuand ils font
égorgez les Sacrificateurs arrofent ’autel de leur
fang , 8c après les avoir bien lavez les coupent par

ieces, jettent du tel deffus, 8: les mettent fur
’autel dont le bois et! déja tout allumé. Ils lavent

enfuite les pieds 85 les entrailles de ces bêtes, 8: les
jettent fur le feu avec le relie. Mais les peaux leur
appartiennent. Voilà ce qui fe pratique pour les
holocaufies. I ’ ’ I - ’

Dans les facrifices qui fe font en aérien de
graces on tue des bêtes de femblables efpeces.
Mais il faut qu’elles foient fans tache 8; qu’elles
aient plus d’un’an , 8: iln’importe u’ilyen ait
de femelles anal-bien que de mâles. près qu’el-
les [ont égorgées les Sacrificateurs arrofent l’autel

de leutfang, puisy jettent les reins, une partie
du foie, &toutes les grailles avec la queuë de
l’agneau.La poitrine 8c la caille droite appartien-
nent aux Sacrificateurs, 8: Ceux qui ont offert les
-facrifices peuvent man et le furplus durant deux
jours, après lefquels i faut qu’ils brûlent ce qui
en relie: La même chofe s’obferve dans les fa-
crifices qui s’offrent pour les echez. Mais ceux
qui n’ont pas moien de facri et de ces animaux
offrent feulement deux colombes ou deux tour-
terelles, dont l’une [e donne en holocaufle, 8:
l’autre appartient aux Sacrificateurs , comme le
l’expliquerai plus au long dans le traité queje e.-

rai des facrifices. s Celui
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Celui qui a peché par i norance offre un

a neau 8: un chevreau tous eux femelles-85 de
Page que nous avons déja dit: maisles Sacrifica-
teurs arrofent feulement de leur fang les cornes
de l’autel au lieu del’arrofertout entier, &met-
tent fur l’autel les reins avec une partie du foie
8: toute la graille. Ils gardent pour aux la peau 8e
’toute la chair,.qu’ils man ent ce jour-là dans le
Tabernacle z Car la loi d fend d’en rien garder
pour le lendemain.

Celui qui a peché volontairement, mais fecre-
tement , offre un mouton ainfi que laloil’ordon-
ne; &lesSacrificateurs en man ent aquila chair
le ’our même dans le Tabernac e. ’

ors que les chefs des Tribus offrent un (acri-
fice pour les pechez, ils l’offreur comme le com-
mun du euple, aveccette feuledifierence, u’il
faut ne e taureau 8: le chevreau foient males.

La oi veut aufii que dans les facrifices, tant’par- un].
ticuliers que publics, on apporte avec un agneau ”
la mefure d’un gomor de fleur de farine; avec un
mouton deux gomors, 8e avec un taureau trois
gomors.Elle ordonne encore que l’on offre avec le
taureau la moitié d’un hin d’huile , qui étoit une
ancienne mefure des Hebreux qui contenoit deux
coës attiques; avec un mouton la troiiiéme partie
de cette mefure , &avec una neau la quatriéme
partie. Et l’on étoitoutre ce a obligé d’offrir la
meme quantité de vin , que l’on ver-fort autour
de l’autel; Que fi quelqu’un pour accomplir un
vœu offre fans facnfier de la fleur de farine, il
en jette une poignée fur l’autel , &les Sacrifica-
teurs prennent le relie pourla man et , ou la faire
cuire en la détrempant avec de ’huile, ou en
faifant des gâteaux. Mais il faut brûler tout ce

ne le Sacrrficateur oflre 3 8: la loy défend d’of-
rir en facrifièe le petit citeI quelque animal que

4 ce



                                                                     

Nomb.
38.19

. pavé du Tabernacle , 56 autant de fois le dedans

zoo . HISTOIR! pas Jans.ce foie avec [a mere, s’il n’a pour le moins huit

joul’î. l ’Un offre aufli d’autres facrifices, foit pour re-’
couvrer la famé , ou pour quelques autres fu-
jetss 8c on man e des gâteaux avec la chair des
bêtes, dont les acrificateurs ont leur part s 85
il ne leur cil pas permis d’en rien referver pour

le lendemain. ,La loi commande de lplus de facrifier tous les
jours aux dépens du pu lic au point du jour 85-
au fait un a neau d’un au , 8c deux le jour du
Sabbat que ’on offre de la même forte: 8e lors
de lanouvelle lune on offre outre les viâimes
ordinaires deux bœufs , fe t agneaux d’un an ,
8c un, mouton : Et fi que que chofe avoit été
oubliée , on offroit un bouc pour le peché: 8:
au feptiéme mois que les Macedoniens nomment
Hyperberetheon on offroit de plus un taureau,
un mouton, 8c [cpt agneaux, 8e un bouc pour

le eché. V -s e dixiéme jour de la lune du même moison
jeûne jufques au fait; 8e on facrifie un taureau,
un mouton, fe t agneaux, 8: un bouc pour le
pechés 8: de p us deux autres boucs , dont l’un
cil mené tout v1f hors le camp dans le defert , afin
que le châtiment que le peu le meriteroit de
recevoir pour [es pechez rom e fur fa tête , 8:
l’autre bouc cil: mené dans le fauxbourg , c’elt-
à-dire dans un lieu proche du camp 8: très-net,
où on le brûle tout entier avec fa peau fans en
referver chofe quelconque. On brûle de même
un taureau ui n’en pas donné par le peuple,
mais par le ouverain Sacrificateur , qui après
que l’on a ap orté dans le Temple le (au; de ce
taureau 8: ce uy du bouc trempe [on dorgt de-
dans , 8: en arrofe [cpt fois la couverture 8c le

du



                                                                     

Lrvne III. Canna: X. 2erdu Tabernacle , le tout de l’autel d’or , 8e le
tout du grand autel qui cil à découvert à l’entrée
du Tabernacle. On porte enfuite les extrémitez
de ces animaux , les reins, une artie du foie ,
85 toutes les grailles fur l’autel, gr le Souverain
Sacrificateur y ajoute du fien un mouton qui cil
offert à Dieu en holocaufte.
- Le quinziéme jour de ce même mais, l’hy- 132
ver s’approchant , il fut fait commandement 512;?"-
tout le peuple d’affermir fi bien leurs tentes 85
leurs pavillons chacun felon leurs familles , qu’ils
,ûflent refiller au vent, au froid, 8c aux autres

incommoditez de cette fâcheufe faifon, 8c que
lors qu’ils feroient arrivez en la terre que Dieu
leur avoit promifc ils le rendilfent dans la ville

ui en feroit la capitale parce que le temple y
croit bâti; qu’ils y celebralfent une fête durant

huit jours ; qu’ilsy oHriEent des viâimes à Dieu,
les unes pour être brûlées en holocaulle, 8c les .
autres en alitions de graces; 8c qu’ils portaffent
en leurs mains des rameaux de myrthe , de faule
8: de almier aufquels on attacheroit des en
Irons. e facrifice qui fe fait le premier de ces
huit jours cit un facrifice d’holocaulle, dans le-

uel on offre treize bœufs , quatorze agneaux ,
. eux moutons, 8c un bouc pour l’expiation des
pechez. On continué les joursfuivans à faire la
même chofe, excepté qu’on retranche un bœuf
chaque jour jufques à ce que le nombre en (oit
reduit à fept.. Le huitiéme jour cil un jour de
repos que l’on fête en ne travaillant à aucun ou;
vragc; &on facrifie ce jour-là comme nous l’a-
vons dit, un veau , un mouton, fept a neaux,
8: un bouc pour le peché. Voilà que es [ont
les ceremonies des Tabernacles ui ont été toü- fig.
jours obfervées parmy ceux de notre nation. z;-

Au mais de Xantique qu’ils ont appelle me; 1 33



                                                                     

2on HISTOIRE pas une. - a1M, 8: auquel l’année commence, e quatorziéme de ’
ta- ’ ialune lors que le foleil cil dans, le figue d’Aries,
KM qui cil le tems que nos eres fortirent d’Egypte
Dur. 8: de captivité tout en emble , laloi nous obli-
”’ ge de renouveller le même facrifiCe u’ils firent

alors, 8c a qui on donne le nom de âques, 8:
nouscelebrons cette fête felon nos Tribus, fans
rien referver pour le lendemain dës’chofes facri-
fiées, qui cit le quinziéme jour du mois Be le
premier de la fête des Azymes ou pains fans le-
vain ui fuitimmediatement celle de Pâques, 8:
dure ept jours,durant lefquels on ne’mange point
d’autre pain que de celui qui cit fans levain , 8:
on tuëen chaquejour-deux taureaux , unwbelier,
8e fept agneaux qui font offerts en holocaulie s a
quoi on ajoute pour lespechez un chrevreau dont
les Sacrificateurs fe nourriffent. ’
- Le feizie’me jour du mois qui cit le fecond des
Azymes, on commence à manger des grains que
l’on arecueillisoù on n’avoir encore touché. Et
parce qu’il cil juil: de témoigner à Dieu fa re-
connoiffance des biens dont on lui cit redevable,
on lui offre les premices de l’orge en cette ma-
niere. On fait fecher au feu une gerbe d’épics
dont on tire le grain que l’on nettoie ,. 8: uis
on offre fur l’autel la mefure d’un gomor, ont
on y en laine une oi née 5 86 le relie cil: pour
les Sacrificateurs. l e enfaîte permis à tout le
peuple de faire fa moiifon , foit en general ou
en particulier : M8: en ce tems des premices on
offre à Dieu un agneau en holocaulle. *

I 4 Sept femaines après la fête’de [figues quifoni:
L3,". quarante-neuf jours , on offre à Dieule Cinquan-
2;. tiéme jour que leerebreuxno’mment Afartha , ’

c’eû-à-dire plenitude de graces, 85 les Grecs
Pentecôte , un pain de farine de froment de deux
gomors fait avec du levain , 8: on tuë deux

agneaux,
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agneaux 5 ce-qui fert pour le fouper des facrifi-
cateurs , fans qu’ils en puilfent rien referver pour
le lendemain. Et quant aux holocaufles, on offre
trois veaux , deux moutons, quatorze agneaux,
85 deux boucs pour le peché.

Il n’ly a point de fête en laquelle on n’offre
des ho ocaulles, 8c qu’onne celle de travailler.
Car ce font deux chofes que la loi oblige indif-
penfablement d’obferver 5 8: après les facrifices

I on mange ce qui a été offert. On donne auflî
e pour ce fujet aux dépens du public vingt-quatre

gomors de farine de froment, dont on fait des
pains fans levain, que l’on cuit deux à deux la
veille du Sabbat 5 a: le marin du jour du Sabbat
on en met douze fur la table facrée , fix d’un côté
8: fix de l’autre vis à vis les uns des autres; 85 ils
y demeurent avec deux plats pleins" d’encensjuf-
ques au prochain Sabbat qu’on les donne aux Sa-
crificateurs pour les manger, après en avoir mis
d’autres en leur place. Quant a l’encens on le
brûle dans le feu facré qui confume les holocau-
fles , 85 on en met d’autres avec ces pains. Le
Grand Sacrificateur offre du fieu deux fois en cha-

ne jour un gomor de pure farine détrempée dans
de l’huile 8e un peu cuite , dont il jette le ma-
tin une moitié dans le feu , 8: le foir l’autre moi-
tié. Mais c’eût allez parler de ces chofes que j’ex-

pliquerai plus articulie’rement ailleurs. .
près que r oïfe eut feparé la Tribu de Lev:

d’avec les autres pour la confacrer à Dieu,il la u-
rifia avec de l’eau de fontaine,&ofl’rit un facri ce.
Il lui commit enfuite la garde du Tabernacle 8c
des vafes facrez , 85 lui commanda de s’acquitter
avec un extrême foin de ce faint minillere felon
que les sacrificateurs le lui ordonneroient. Ainii
ceux de cette Tribu commencérent des lors à
être confiderez comme étant eux-mêmes confa-

.crez
l

136
NnmII.
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’ crez à Dieu. Moïfc declara en ce même teins

uels étoient les animaux reputez purs dont il
«tort permis de manger, 85 ceux dont il n’était
pas permis de manger parce qu’ils étoient im-
purs. Nous en dirons la raifon. lors que l’occa-,

on s’en prefentera. Quantàleur fang il leurdé-
fendit abfolument de s’en nourrir, parce qu’il
émioit que l’aine de l’efprit de ces animaux
étoient enfermez dans leur fang. Il défendit auffi
de man et de la chair de ceux ui môuroient
d’eux-memes, 8:de la graille dec evre, de bre-
by, 8: de bœuf. .

Il. ordonna que les lepreux feroient feparez
- des autres, comme aulïi les hommes ui feroient

travaillez d’un flux de femence. Que es femmes
ne converferoient avec les hommes que fept jours
après que leurs purgations feroient purées. Que
celui qui auroit enfeveli un corps mort ne pour-
roit être reputé pur que fept jours après. Que
celui qui continueroit durant plus de fept jours
d’être travaillé d’un flux de femence offriroit
deux agneaux femelles, dont l’un, feroit facrifié,
8e l’autre donné aux sacrificateurs. Que ceux
qui auroient des pollutions noâurnes fe lave-
roient dans de l’eau froide pour fe purifier, ainli

ne font les maris après s’être approchez de leurs
I emmes. Que les lepreux feroient feparez pour
toujours d’avec les autres, 8c confiderez comme
les Corps morts : 8: que fi Dieu accordoit aux
prieresde uelqu’un d’entr’eux le recouvrement
de fa fauta 8e qu’une viVe.couleur fil! connoîv
tre qu’il étoit gueri de .cette maladie , il lui
en témoignermt fa reconnoilfance par divetfes
oblations &facrifices dont nous parlerons ail-
leurs. Ce qui fait Voir combien cil ridicule la
fable inventée ar ceux qui difent que Moife ne
s’en étoit fui ’Egypte que parce qu’il avoit la

4 leprç,
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lepre , 85 que tous les Hebreux en étant frapez
comme lui il les avoit menez par cette même
raifon en la terre de Chanaam. Car fi cela étoit
veritable, auroit-il voulu pour fa propre honte
établir une telle loi : 8c au contraire ne s’y fe-
roit-il pas, Opposé fi un autre l’avait proposée,
veu même qu il y a pluiieurs nations parmi lef-
quelles non feulement les lepreux ne font pas
méprifez &feparez d’avec les autres, mais font
élevez aux honneurs, aux emplois de la guerre,
aux charges de la republique ; 8: admis même
dans les temples? Si donc Moife eût été infeâé’
de cette maladie, qui l’auroit empéché de don-
ner au peuple des 101x qui lui auroient lûtôt été
avantageufes que préjudiciables? Et ainfi ne pa-
roit-il pas clairement que c’ell une chofe inven.
rée par une fpure malice contre nôtre nation?
Maisce uie vrai, c’ell que comme Moïfe étoit
exempt e cette maladie,«& vivoit avec un peu- .
pl: qui l’était aufli , il voulut établir cette loi
pour la gloire de Dieu à l’égard de ceux ui en
étoient affligez. Je laiffe néanmoins à c acun.
la liberté d’en juger comme il voudra;

Moïfe défendit aufli aux femmes nouvellement 133
accouchées d’entrer dans le Tabernacle, 8: d’af- me.
filier au divin fervice que quarante jours après , "’
fi elles avoient eu un fils; 8e quatre-vingtsjours,
fi elles avoient euune fille: 8c ellesétoient obli-
gées au bout de ce tems d’offrir desviétimes dont

’ une partie étoit confacrée à Dieu, &l’autre ap- .
partenoit aux Sacrificateurs.

Que fi un mari foupçonnoit fa femme d’adul-
tere il offroit un gomor de farine d’orge , dont m...
il jettoit une poignée furl’autel,&: le relie étoit ’t
pour les Sacrificateurs. L’un d’eux mettoit en-
fuite la femmeàla porte qui regardoit le Taber-
nacle , lui ôtoit le voile qu’e le portoit fureta

’ t te



                                                                     

206 HISTOIRE pas JUIFS.
tête , écrivoit le nom de Dieu dans un parchemin,
l’obligeoit de declarer avec ferment fi elle n’avoir
point violé la foi conjugale , 8: ajoutoit cette im-
precation , que fi elle l’avort violée 8c que fon fer-
ment fût faux , fa cuiffe’droite fe démit à l’heure
même , que fon ventre fe crevât, 8e qu’elle mou-
rût ainfi miferablernent. Mais uefiau contraire
fon mari pouffé feulement de ja oufie par l’excès
de fou amour l’avoir injullement foupçonnée, il
plût à Dieu de lui donner un fils au bout de dix
mois. Après ce ferment le Sacrificateur trem oit
dans de l’eau le parchemin fur lequel il avoit crit
le nom de Dieu, 8c lors que ce nom étoit entie-
rement effacé 8e diffous dans l’eau ,il le méloit
avec la oumere du pavé du Tabernacle, &:fai-
foi: ava et ce breuvage à cette femme. Que fi elle
avoit été accufée injuflement, elle devenoit gref-
fe,& accouchoit heureufement : 8: il au contraire
elle étoit coupable d’avoir par un faux ferment
8: par fon impudicité manqué de fidelitéaDieu
de à fon mari , elle mouroit avec infamie de la.
maniere que nous avons dit: ’ n .

140 Voila quelles furent lesloxx que Morfe donna
au peu le touchant les facrifices 8: les urifica-
tio’ns. Et en voicid’autres qu’il établit. lde’fen-

dit abfolument l’adultere , parce qu’il croioit que
le bonheur du mariage confilloit en cette pureté
8c cette fidelite’ que le mari doit à fa femme , 85
la femme àfon mari, 8: qu’il importe à la repue
bli ne que les enfans fuient legitimes. V

I 41’ Il condamna comme un crime horrible l’in;
mu. celle commis avec fa mere , ou fa belle-mere, ou
31m fes tantes tant du côté aternel que maternel,

ou fa fœur , ou fa belle-fi le. Il défendit d’habiter
avec fa-propre femme lors. qu’elle avoit fes pur-
gations. Il condamna comme un crime abomir
nable d’avoir afl’aireà des bêtes ou à. des gar-

s ..- i sans,



                                                                     

LIVRE III. CHAPITRE X. 207
ns, 8: ordonna pour tous ces pechez la peine

. e la mort. ’Quant aux Sacrificateurs il voulut qu’ils fuf-
fent beaucoup plus chafies que les autres: car il
les obligea non feulement à obferver ces mêmes
loix; mais il leur défendit d’é oufer une femme
qui fe feroit auparavant aban année, ni uneef-
clave, ni une qui auroit été hôtelliere , ou ca-
barettiere , ou repudiée pour quel ne caufe que
ce fût. A quoi il aoûta à l’égard u Souverain
Sacrificateur, qu’ii ne pourrort ainfi que les au-
tres Sacrificateurs époufer une veuve 5 mais u’il
feroit obligé de fprendre une vierge , 8: e la
garder : il ui dé endit auflid’approcher d’aucun
corps mort, quoi qu’il foit permis aux autres
d’approcher de ceux de leurs peres, de leurs me-
res, de leurs freres 8: de leurs enfans: &il leur
enjoignit atous d’être très-veritables 8: très-
finceres dans toutes leurs paroles 8c leurs aâions.
Que fi entre lesSacrificateurs il s’en rencontroit
qui eulfent quelque défaut corporel, il leur étoit
bien ermis e artager avec les autres,maisnon
pas emonter a l’autel 85 d’entrer dans le tem-
ple. Ils étoient obligez d’être purs’8z chailles
non feulement lors u’ils celebrorent le fervice
divin, mais encore ans tout le relie de leurvie.
Et. quand ils portoientl’habit facré convenable à nm..-
leur minifiere, outre la pureté dans laquelle ils "t
doivent toujours être ilsétoient obligez à une
telle fobrieté qu’il leur étoit défendu de boire du
vin , &lesvi&imes qu’ils ofl’roient devoient être
d’animaux entiers 8c fans tache. Voilà nulles
furent les loix que Moïfe donna dans le --fert ,
8c qu’il fit obferver durantrfa vie : &il en don-
na aulIi d’autres pour être gardées à (l’avenir
quand le peuple feroiten poliefiion de la terre de;

Chanaam. - . . . ’ A Il

I421 I
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3.08 Hrsromt pas JUIFS.Il ordonna que de [cpt ansen [cpt ans on lair-
feroit repoferla terre fans la labourer ni y plan-
ter aucune chofe , de même qu’il avoit ordon-
né que le feptiéme jour le peuple celferoit de
travailler. A quoi il ajouta que tout ce que la
terre porteroit d’elle-même en cette année de te-
pos feroit commun à tous , meme aux étrangers,
8: qu’il ne feroit permis à performe d’en mettre
rien en refervc. Il voulut auffi que la même chofe
s’obfervât après fept fois fept ans , 8c qu’en l’an-

née fuivante qui cil la cin uanEiéme 8: le Jubilé
des Hebreux, c’elï-à-dire liberté,les debiteurs de-
meuraffent quittes de toutes leurs dettes , 8: les
efclaves fuirent alfranchis : ce qui s’entend de ceux

ni de libres u’ils étoient auparavant avoient
n cré reduits en ervitude au lieu d’être condam-

nez à la mort pour punition d’avoir viole uel-
.ques loix. Cette.loi ordonnoit auflî que les cri-
ta ges retourneraient à leurs anciens polTelTeurs en
cette forte. Lors que le Jubilé étoit proche , le
vendeur 8c l’acheteur de l’heritage fupputoient
enfemble ce ne le revenu en avoit monté , 8:
la de enfe un s’y étoit faite. Que file revenu
exce oit la épenfegle vendeur reprenoit l’herita-
ge : a: li au contraire la dépenl’e excedoit le re-
venu , le vendeur rendoit le furplus , 8: l’heritage
lui retournoit. Mais fi le revenu fe rencontroit
être e al à la dépenfe , l’ancien poil’effeur ren-
troit «fans (on heritage. La même chofe s’obfer-
voit ourles maifons qui étoient dans les villa-

es. ais quant à celles qui étoient dans lesvilles
dans les bout s fermez de murs , le vendeur

pouvoit rentrer us fa maifon en rendant le prix
de l’alienation auparavant que l’année fût expi-
rée. Mais s’il la lamoit ail-et fans le rendre,l’a-
cheteur étoit confirmé ans fa poffemon. Moire
reçut toutes ces loix de Dieu même fur le mont

de

4......



                                                                     

LIVRE III. CHAPITRE XI. 209
de Sîna pour les donner au peuple lors qu’il cam-
poit au pied de cette montagne s 8c illes fit écri-
re pour être obferve’es par ceux qui viendroient
apres eux.

CHAPITRE XI.
Dénombrement dupeuple. Leur minier: Je camper éd:

décamper , b- ordre dans lequel il; marchoient.

MOïfe aiant ainfi pourvu à ce qui concer- 144
noit le culte divin 86 la police porta les Nm.

joins a ce qui regardoit la guerre , parce u’il pré-
voroit que fa natiOn en auroit de grau es aroll-
tel1" a 85 commenca par commander aux Princes
85 aux chefs des Tribus , exce té celle de Levi,de
faire un dénombrement exa de tous ceux qui

les Levitese’toient confacrez au ferviçe de Dieu,
ils étoient difpenfez de toutle telle. Cette revûë
étant faire ils’cn trouva fix-cens trois-mille fix-
çens cinquante: 8c au lieu de la Tribu de Levi
il mit au nombre des Princes des Tribus Manall’é
fils de Jofeph , 8c établit Ephraïm en la place de
Jofeph (on pere, felon ce ne nous avons vû que
Jacob avoit prié jofeph délai donnerfes deux fils

pour les adopter. , -.On ofa le Tabernacle au milieu du camp , 8:
trois ribus étoient placéesde’chaque côté avec
de grands efpaces entr’eux. Onlchmfit une gran-
de place pour y établir un marché’où l’on ven-

doit toutes fortes de marchandifes ; 86 les mari
chauds 85 les artifans y étoient lacez dansleurs
boutiques avec un tel ordre qu’i femblort que ce
fût une ville. Les Sacrificateurs, &aprês eux’les

I.
A»,

étoient capables de porter les armes. Car comme 52"”

14s

Levites occupoient les places les plus proches du 39"”

e Tome I. Taber-
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arc HISTOIREDESJUIFS.
Tabernacle. On fit à part la reveuë des Levites:
8: ils fe trouvérent être au nombre de vingt-trois
mille huit-cens quatre-vingts mâles , y compris les
enfans depuis Page de trente jours. I

Durant tout le tems que la nuée dont nous
avons arlé couvroitle Tabernacle,ce uitémoi-
gnoit a prel’ence de Dieu ,v l’armée emeuroit
toujours en un même lieu. Mais lors que la nuée
s’en éloignoit elle décam oit. Moifeinventa une
maniere de trompette ’argent faire comme je
le vai dire. Sa longueur étoit prefque d’une cou-
dée , fon tuiau environ de la greffeur d’une flûte,
8e il n’avoit d’ouverture que ce qu’il en faloit
pour l’emboucher. Le bout en étoit femblable à
celui d’une trompette ordinaire. Les Hebreux la
nomment Afofra. cMo’ife en fit faire deux,dont.
l’une fervoit pour aKembler le peuple , 8c l’autre

our alfembler tous les chefs quand il faloit de-
iiberer des affaires de la republique : Mais quand
elles formoient toutes deux enfemble , tous gene- ’
ralement s’alïembloient.

Lors ue le Tabernacle changeoit de lieu, voi-
ci quel etoit l’ordre que l’on obfervoit. Au pre-
mier [on de trompette les trois tribus qui étaient
du côté de l’orient décam oient. Au fecond fou
sde trompette les trois ribus qui étoient du
côtédu midi décampoient aufli. On détendoit
enfaîte le Tabernacle qui devoit être placé entre
ces fix Tribus qui marchoient devant : 8: les au-
tres iix Tribus qui devoient marcher après; 8:
les Levites étoientàl’entour du Tabernacle. Au
troifiéme l’on de trompette les trois Tribus qui
étoient du côté du couchant marchoient 5 8e au

uatriéme Ion de trompette les trois qui étoient
du côté du feptçntrion les fuivoient. On fe fer-
voit de même de cestrompettes dans les (attifi-
ces tant aux jours de fabbat qu’aux autres joug:
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8C on folemnifa alors par des facrifices 8e des
oblations la premier; âque que nos peres ont
celebrée depuis être fortis d’Egypte.’

CHAPITRE XI].
Maman du peuple contre Moi]? , à détinrent

- que Dieu en fit. v
’Armée étant décam ée d’auprês lemont de 143

Sina &aiant-marche durant quelques jours, une
1 s arrivérent à un lieu nommé Iferemoth. La ils "’ ’
commencérent de nouveau à murmurer , 8c à re-
jetter fur Moire la caufe de tous leurs maux, di-
fant ne c’était à fa perfuafion u’ils avoient
aban onné l’un des meilleurs pais u monde , 8:

u’au lieu du bonheur qu’il leur avoit fait efperer
ils fe trouvoient accablez de toutes fortes de mile-
res : qu’ils n’avoient pas feulement de l’eau pour .
defalterer leur foif; 8: que fi la manne venoità
leur manquer la mort leur étoit inévitable. Ils
ajoûtoient plufieurs autres chofes très-ofenfantes
contre Moire. sur uoi l’un d’entr’eux leur re-
"prefenta qu’ils ne evoient pas ainii oublier les
obligations qu’ils lui avoient, ni defel’ erer du fe-
cours deDieu.Mais ces paroles au lieu e les adou-
cir, les irritérent encore d’aVantage 8e augmenté- ’
rent leur murmure.Moïfe fans s’étonner de les voir
fi injuflement animez contre lui leur ditw Qu’en-
,,core qu’ils eulfent grand tort de le traiter de la
,, forte , il leur promettoit d’obtenirde Dieu pOur
,, eux de la chair en abondance , non feulement
,, pour un jour , mais pour plufieurs jours. ,, Et fur
ce qu’ils ne le voulaient pas crorre, .8: ne l’un
d’eux lui demanda comment il pourroit onner à.
man et à toute cette grande multitude, il lui ré-
pon it : fi Vous verrez bien-tôt que ni Dieu ni

. - o 3’ mol
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,, moi quoi que fi peu confiderez de vous tous, ne
,, celions pornt devausaffifier. ,, A eine avoit-il
achevé ces mots que-tout le camp ut couvert de
cailles, dont chacun prit autant qu’il voulut. Mais
Dieu ne tarda guere à les châtier de leur’infolence
envers lui , 8c de la maniere injurieufe dont ils
avoient traité Ton ferviteur. Il en coûta la vie à
plufieurs:ce qui a fait donner à ce lieu le nom qu’il
porteencore au’ourd’huide Chibrothaba, c’eû-
a-dire les fep chres de la concupifcence.

CHAPITRE xrrr.
Moifi envoie reconnaitre la terre de, Chanaam. .Mur-
mon du Peuplefir le rapport qui bien
fiat fait. fifre: à Caleb leur parlent genereufemerità:

I Mo’rfi leur annonce de la pandeDieu , quepowpuni-f
’ tion de leur pecbé il: n’entreroient point darir une

terre qu’il leur avoit promijê , mais que leur: "fané-
Ia poflêderoient. Louange de Moifi , à dans quelle

I extrême vernation il a toûjourr étéà» efl mon. -

149 . v Oïfe menaenfuitel’arméefur la frontiere
fifi"; v. desVChananéens dans un lieu nommé Phare-f

ran, ou il cil difficile d’habiter.Et là il parla à tout
le Peuple en cetteforte : i’Dieu. arfo’n curâmes
,, bonté our vous,’vousapromis a libertéôtune

’ ,, terre a ndante en toute [onc de biens: Vous
,, jouilfez déja de l’une v; 8e vous jouirez bien-tôt
,3 de l’autre.Car nousvoici arrivezfur la frontiere

-,, des Chananéensgdont ni les Rois, ailes vil.»
,, les, ni toutes leurs forces jointes enfemble ne
,’, fçauroient nousempêcher de voir l’effet de fes
,, promeiïes. Préparez-vous donc a combattre
,, enereufement , puifque ce ne fera pas fans com;
,, attre qu’ils vous abandonneront ce riche ais.
3, Mais nous le polïederons malgré eux apres les -

. . ,, avoir
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’,; avoir vaincus. Il faut commencer ar envoier
,,reconnoître la fertilité de la terre les forces
,, de ceux qui l’habitent; 85 fur tout nous unir en-
,,femble plus que jamais , 85 rendre à Dieu les
,, honneurs que nous lui devons , afin qu’il foit
,, nôtre proteâeur 8: nôtre (ecours.

Le Peuple loua extrêmement cette propofition,
85 choifit douze des plus confiderables d’entr’eux,
un de chaque Tribu , pour aller reconnoître tout

’ le pa’isdes Chananéens à commencer du côtéqui

regarde l’Egypte, &continuer jufques à la ville
d’Amath 85 le mont Liban. Ils emploie’rent qua-
rante jours dans ce voiage: 86 après avoir fort con-

lfideré la nature du pais, 8c s’être très-particulieren

:5”

ment’informëïdc la maniera de vivre des habi-
tans;ils firent leur relation de ce qu’ils avoient vû,
85 rapportèrent des fruits de cette terre, dont la
grolleur se la beauté animoient le peu le à la con-
quérir. Mais en même tems tous ces éputez , ex»
ccpte’ deux, les éton nérent par la difficulté de l’en-

O 3 trepri-



                                                                     

au HISTOIRE pas Jurrs. itreprife, difant u’il faloit traverfer de grandes rî-
vieres três- pro ondes; palier des montagnes-pref-

ue inaccefiibles , attaquer de très-fortesôc puif-
antes villes, combattre des géans qu’ils avoient

vils en Hebron s 8: qu’enfin 11s n’avoient encore
rien trouvé defi redoutable depuis qu’ilsétoient

’fortis d’Egypte. Ainfi la fraient de ces députez
pana de leur efprit dansl’efprit du peuple.Ils defef-
perérent de pouvoir re’üflir dans un defi’ein’ fi

difiicile ; retournérent dans leurs tentes pOur dé-
plorerleur infortune avec leurs femmes 8: eurs
enfans 5 86 leur.douleur 8e leur découragement les
portamême jufques à ofer dire,que Dieu leur faio
foit allez de promefiës , mais qu’ils n’en voioient:

»- point d’effets. Ils S’enprirenteticôre’â’Moïi’e; 8;

paEérent toute la nuit à crier contre lui à: contre
Aaron. Aufli-tôt quele jour fut venu ils s’all’em-
blérent tumultuairement dansla refolutionr de les
lapider , 8c de s’en retourner en Égypte. Jofué fils
de Nave’ de la Tribu d’Ephraïm, 8: CALE]! de la
Tribu de juda, qui étaient deux des douze qui

j avoient été reconnaître , voiant ce defordre 8: en
ap rehendant les fuites, leurdirent : fi Qu’ils ne
,, evo’ent pas ainii perdre l’efperance, acculer
,3,’Di vd’être’infidelle en les promelïes,& ajouter

,,’ aux vaines terreurs u’on leur donnoit en
, eut reprefentant’les cho es tout autres qu’elles

p ,, n’étoient: mais qu’ils devoient les croire 8: les
i- ,, fuivre alla con uête d’une terre fi fertile : Qu’ils
v ,, s’offroient de eurfervirf de guides dans cette
.uglotieufe entreprife z Qu’ilne’ s’y rencontroit
,, pas tant dedificultezqu’onvouloit leur perfua-
,, der : quecesmont nés n’étaient pomt fi hau-
,, tes,mces.ri-viçres profondes qu elles fuirent
,,capables d’arrêter des eus de cœur 5 8c qu’ils
,,n’avoient rien àappre coder puis que Dieu fe
,, déclaroit en leur faveur-&vouloit combattre

I ,, pour
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Ï, pour eux. Marchez donc fans crainte , ajoûté- .
,, rent-ils, dans la confiance de fon fecours; de fui-
,, vez-nous où nous femmes prêts de vous mener.

Pendant que ces deux veritables 8c lgenereux
Ifraëlites parloient de la forte pour tac er d’ap-
paifer cette multitude fi émûë , Moire 8c Aaron
prollernez en terre prioient Dieu , non pas de les
garantir de la fureur de ce Peuple 5 mais d’avoir
pitié de fa folie 8c de calmer leurs efprits troublez
par leurs neceflitez prefentes 8: leurs vaines appre-

enlions pour l’avenir. Leur priere fut suffi-tôt
exaucée. On vit une nuée couvrir tout le Taber-
nacle pour faire connoitre que Dieu le rempliffoit
de fa prefence. Alors Moire plein de confiance s’aà
vança vers ce Peuple , 8è leur dit tr que Dieu étoit
,, refolu de les châtier , non pas autant qu’ils le
,, méritoient , mais en la maniere qu’un bon pere
,, châtie fes enfant. Car, a’oûta-t-il , étant entré
,, dans le Tabernacle pour lui demander avec lar-
,, mes de ne vous point exterminer , il m’a re re-
,, fenté les bienfaits dont il vous a favorifez, v tre
,, extrême ingratitude , 8: l’outrage que vous lui
,, faites d’ajouter plus de foi à de faux rapports
,, qu’à [es promelfes. Il m’a alluré néanmoinsqu’à

,, caufe qu’il vous a choifis entre toutes les natrons
,, pour être fou Peuple , il ne vous détruira pas eu-
,, tierement : mais que pour punition. de vôtre fie.
,, ché vous ne poEederez point la terre de C a-
,, naam , ne goûterez point la douceur 8e l’abon-
,,dance de fes fruits , 8c ferez errans durant ua-
,, tante ans dans le defert, fans avoir ni mai ons
3, ni villes , ce qui n’empêchera pas u’il ne mette
,, vos enfans en polfellion du pais 8: es biens qu’il
,, vous a promis, 8: dont vous vous êtes rendus in-
,, dignes par vôtre murmure 8e parvôtre defoberf-.

,, lance. A ’Ce difcours remplit tout le Peuple d’étonne-

- - 0 4 ’ ment
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ment 8c d’une profonde triflefie. Ils conjurérent

’ Moife d’être leur intercalent envers Dieu , afin
u’il lui plût d’oublier leur faute 8c d’accomplir

es promelIes.” Il leur ré ondit qu’ils ne devorent
,, oint s’attendre que a fouveraine Majeflé fe
a raillât fléchir à leurs prieras, arce que ce n’étoit

,, pas par un traufport de co ere 85 legerement
,, comme les hommes; mais par un mouvement de
,, juliice 8: une volonté déliberée qu’il avoit pro-

,, noncé contr’eux cette femence. ,
150 Orquoi qu’il (emble incroiable qu’un homme

feul ait pû appairer en un moment une multitude
d’hommes prefque innombrable dansle plus fort
de leur cm ortement 8: de leur revolte, il n’y
a pas fujetd

pour le laiiTer perfuader à- les paroles , 8c qu’ils
avoient éprouvé diverfes fois par tant de mal-
heurs où ils étoient tombez , le châtiment de,
leur incredulité 8: de leur defobeïlfance. Mais
quelle plus grande marque peut-on defirer de.
l’éminente vertu de cet admirable Le mateur,
8: de la merveilleufe autorité qu’il s’e acquife,

ue de voir que non feulement ceux qui vivoient
de [on tems, mais même toute la pofieritél’ont
eu en telle veneration , qu’encore aujourd’hui
il n’y a performe parmi les Hebreux qui ne le
croie. ob

prêt àlespunir s’il les avoit violées? ntre plu-
lieurs autres preuves de cette autorité plus qu’hu-
mairie u’il s’eli ac nife , en voici une qui me
paroit ort confidera le. Des gens venus des pro-
vinces de delàl’Euphrate pour vifiter nôtre tem-
ple .8: y offrir des facrifices, aiant marché du-
rant quatre mois aVec grand péril , grande dé-
penfe, 8: beaucoup de peines les uns n’ont pta-

i obtenirl

e s’en étonner s parce que Dieu qui.
amflort toujours Moïfe avort préparé leur cœur q

igé’ d’obferver exaâement les ’ordon-i

nances, 8c qui ne le regarde comme refont 8:,
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obtenir quelque petite partie des bêtes qu’ils
ont offertes en facrifice, parce que nôtre loi ne
le permet pas pour de certaines raifons: D’au-
tres n’ont pû avoir permiilion de facrifier: D’au-
tres ont été obligez de laitier leurs facrifices im-
parfaits; 8: d’autres n’ont pû feulement obte-
nir d’entrer dans le temple , fans que néanmoins
ils s’en [oient offenfez ny en ayent fait la moin-
dre plainte , aimant mieux obeir aux loix éta-
blies r ce grand perfonna e, que de fatisfaire
leur efir, quoi que rien ne es portâtàune telle
foûmiilion que leur admiration pour fa vertu,
parce ue dans la créance que l’on a u’il a re-
çu ces oix de Dieu même on le confi ere com-
me étant plus qu’homme. Et il n’y a pas encore
long-tems , que eu avant la uerre des Juifs
fous le regne de Y’Empereur C aude lors u’If-
maël étoit rouverain Sacrificateur , la îudée
etant ailligée’d’une fi grande famine qu’un go-
mor de farine fe vendort quatre dragmes , on en
apporta à la fête des pains fans levain foixante
8c dix cores qui font trente’Be un medims.Sici-
liens, Se uarante 8: un medims Attiques, fans
qu’aucun es Sacrificateurs, bien que preifez de
la faim , ofât y toucher pour en manger, tant
ils craignoient de contrevenir à la loi 8: d’atti-
rer fur eux la colere de Dieu qui châtie fi reve-
rement les pechez même cachez. Qui s’étonne-
ra donc que Moïfe ait fait des chofes fi extraor-
dinaires , puis u’aprês tant de fiecles nous voions
encore aujour ’hur que ce qu’il a lailfé par écrit
a une telle autorité , que même nos ennemis fontw
contraints de confefi’er que c’elt Dieu ui a don-
né par lui aux hommes une maniere e vivre li
parfaite, 8e s’efi fervi de l’on, admirable con-
duite our lapleur faire recevoir? Je laiffe tou-
tefois a chacun d’en juger comme Il lui plaira.
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CHAPITRE PREMIER.
Murmure de: Ifi-aëlites contre M0315. Il: attaquent le:

Chanauéeur [unifia ordre bfim avoir conjulté Dieu ,
à [ont mi: en fuite avec. grande perte. Il: recom-
mencent Amurmurer.

j UELQUE grandes ne fuffent les peinés
j, ne fouffroient les fraëlites dans le de-
: ert , rien ne leur en donnoit tant que.
ce que Dieu ne leur permettoit pas de

combattre les Chananéens. Ils ne vouloient plus
obeïr au commandement que Moire leur farfoit
de demeurer en repos; mais fe perfuadant qu’ils
n’avoient point befoin de fou aflifiance pour
vaincre leurs ennemis , ils l’accufoient de les
vouloir toujours laiil’er dans cette mifere afin
qu’ils ne piment le palier de lui. .Ainfi ils refo-
lurent d’entreprendre cette guerre dans la créan-
ce que ce n’était pas en confideration de Morfe

7 ne Dieu lesrfavorifoit, mais parce qu’il s’était
éclaté leur proteéteur comme il l’avoit éîé de

eurs
à.
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leurs ancêtres: Qu’a rès les avoir affranchis de
fervitude à caufe de eut vertu, il leur donne-
roit la viéioire s’ils combattoient vaillamment:
Qu’ils étoient allez forts par eux-mêmes pour
furmonter leurs ennemis , uand bien Moire vou-
droit empêcher Dieu de eut être favorable:
Qu’il leur étoit plus avanta eux de le conduire

ar leur propre confeil que ’obe’ir aveuglément
a Moire , 8: de l’avoir pour tyran après avoir
l’ecoilé le jou des Égyptiens: Que c’étoit trop

long-tems le ailler tromper à les artifices lors
qu’il le vantoit d’avoir des entretiens familiers
avec Dieu 8e d’être inflruit par lui de toutes
chofes , comme li par une grace particulier: il
étoit le feul qui connût l’avenir, 8: qu’ils ne
fuirent pas aulTvbien que lui de la race d’Abra-
ham : Que la prudence obligeoit à méprifer
l’or ueil d’un homme 8c à le confier feulements

en ieu pour conquerir un pais dont il leur
avoit promis la pollellion. Et qu’enfin ils ne de-
voient as fe laill’er abufer plus lon .tems par
Moire Eus pretextedes. ordres u’il eignoitve-
nir de (a part. Toutes ces cou Iderations join-
tes à l’extrême necellité où ilsfe trouvoient dans
ces lieux deferts 8e lleriles leur aiant fait pren-
dre cette refolution , ils marchérent contre les
Chananéens. Ces peuples fans s’étonner de les
voir venir à eux li audacieufement 8: en li grand
nombre , les rîgûrent avec tant de vigueur qu’ils
en tuérent plu ieurs fur la place , mirent les au-
tres en fuite, 8: les pourfuivirent jufques dans
leur camp. Cette perte aflli ca d’autant plus les
Ifraëlites qu’au lieu qu’ils s’ toient flatez de l’ef-

erance d’un heureux fuccès, ils connurent que
ren étoit irrité de ce que fans attendre [on or-

dre ils s’étoient engagez dans cette guerre; 8:
.qu’ainfi ils avoient fujet d’apprehcnder encore

pis pour l’avenir. , ’ Moire
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Moire les voiant li abattus , 8c craignant ue l
les ennemis enflez de leur viâoire la voulu eut
pouffer plus loin , remena l’armée plus avant
dans le defert après que tous lui eurent promis
de lui obéir fans plus rien faire que par fou con-
feil , n en venir aux mains avec les Chananéens

u’apres qu’il en auroit reçu l’ordre de Dieu.
lillais comme les randes armées obeïlfent avec

. peine à leurs che s principalement lors qu’elles
fouinent beaucoup , les Ifraëlites dont le nom-
bre étoit de lix cens mille combattans, 85 qui
même dans leur profperité étoient allez indoci-
les , le trouvant preffez de tant d’incommodi-
tez recommencétent à murmurer entr’eux, 8c
tournérent toute leur colere contre Mo’ife. Cet-
te fedition palfa li avant que nous ne voions
point qu’il y m’ait-jamais eu de li rande ny
parmi es Grecs, n même parmi les arbares:
8: elle auroit caufe la ruine entiere de ce peu-

le , fi Moïfe fans confiderer l’ingratitude qui
es portoit à vouloir le lapider , ne fût venu’à

leur fecours, a: li Dieu ne les eût garantis de ce
peril par un effet tout extraordinaire de fa bon-
té, uor u’Ils n’eulfent pas feulement outragé
leur egi ateur, mais lui-même en méprifant
les commandemens qu’il leur avoit faits par lui.
Je vai rap orter quelle fut la caufe de cette fe-
dition 8c a conduite que tint Moire après l’a- -
voir appaifée.

CH A-
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CHAPITRE 11.
Chai-é à deux peut cinquante de: principaux de: Ifraë-

V liter qui fi joignent à lui émeuvent de tefle fine le
peuple coutre Moifi à Aaron qu’il le: vouloit lapi-

s der. Moife leur parle avec tant de force qu’il appui]?
l la fiditiou.

CHORE’ qui étoit très-confiderable parmi
les Hebreux tant par fa race que par fes ri-

chelfes , 8c dont les difcours étoient li perfualifs
qu’ils faifoient une très- rande im reliion dans
l’efprit du peuple , con; t une tel e jaloulie de
voir Molle élevé à ce comble d’autorié, 8c pré-
feré à lui , quoi qu’il fût de la même Tribu 8c
beaucoup plus riche, qu’il s’en plai nit haute-
ment a tous les Levites, 8c particu 1erement à
les plus proches; difant il que c’étoit une chofe

I S 3
Nomb..
16.

,, infupportable que Moïfe par fon ambition 8c I
,, par [es artifices fous pretexte de communi uer
,, avec Dieu, ne recherchât que fa propre g oi-.
,, te au préjudice de tous les autres; 8c qu’ainli
,, contre toute forte de raifon 8e fans prendre
,, les voix du peuple ileût établi Aaron l’on fres-
,, te Souverain Sacrificateur , 8e difiribué les au-
,, tres honneurs à qui il lui avoit plû par une ufur-
,, pation tyrannique: Que l’injure qu’il leur fai-
,, foit étort d’autant plus grande 8: lus dange-
,, reufe , qu’étant fecrete8t ne paroi ant as vro-
,, lente , leurliberté fe trouveroit opprim e avant
,, qu’ils s’en pûli’ent appercevoir ; parce qu’au lieu

,,I que ceux ui le reconnoilfent dignes de com-
a, mander s’é event à cet honneur par le confente-
,, ment de tous", ceux au contraire qui defefperent
,, d’y pouvoir parvenir par des vores honelltlts

z .. . ,, egi-
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,, de crainte de perdre la reputation de robite’
,,qu’ils affectent , ufcnt de toutcsfortes e mau-
,, vais moiens pour y arriver : Qu’ainfi la pru-
,,’dence les obligeoit à punir de femblables atten.
,, tats avant que ceux qui les commettent croient
,, être découverts, fans attendre ne s’étant for-
,, riflez davantageilïaflent our es ennemis pu-
,, blics 8c declarez. arque le raifon,ajoûtoit-il,
,, pouvoit alleguer Moife d’avoir conferé la di-
,, gnité de Grand sacrificateur à Aaron 8c à [es fils
,, par preference a tous les autres 5- purs que fi Dieu
,, avort voulu que la Tribu de Levx fût élevée à
,, cet honneur , on auroit dû le prefererà Aaron;
,, étant comme il étoit de la même Tribu que lui ,
,, 8c plus riche &plus âgé. Et que fi au contrai-
,, re l’antiquité des Tribus avoit dû être confide-
,, rée , il auroit falu deferer cet honneur à celle
,, de Ruben , 851e donner âDATHAN, Aramon
,, 8: PHALA , qui étoient les plus âgez 8: les plus

,, riches de cette Tribu. l .Choré parloit de cette forte fous pretexte de [on
afl’eâion pour le bien publics mais en effet afin
d’émouvoir le peuple, &obtenir par fan moien
la fouvcraine Sacrificature. Ces plaintes ne fe ré-"

andirent pas feulement dans toute la Tribu de
lLevi : elles paffe’rent bien-tôt dans les autres avec
encore plus d’exaggeration , parce que chacun y
ajoûtoit du lien; 8; tout le camp en étant ainfi rem,
pliles chofes allérent flairant , que deux cens cin-
quante des principaux entrèrent dans la faélion de
Choré pour dépoffeder Aaron de la fouveraine
Sacrificature 8c deshonorer Moïfe. Le peuple s’é-
mût enfaîte de telle forte qu’ils prirent des ierres
pour les la ider, &tous coururent en fou e avec
un horrib e tumulte devant le Tabernacle en

criant , que pour le délivœr de fervitude il faloit

’ a tue; l
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tuer ce tyran qui leur commandoit des chofes in-
fupportables fous retexte d’obeir à Dieu, ui
n’auroit eu arde ’e’tablir Aaron Souverain a-
crificateur 1ce choix étoit venu de lui , puis qu’il
yen avoit tant d’autres lplus dignes de rem lit
cette place:& que quandi auroit voulu la lui on-
ncr , ce n’aurort pas été par le minillére de Moire;
mais par lesfufl’rages de tout le Peuple.

Bien que Moïfe fût informé des calomnies de
Choré , 85 qu’il vît de quelle fureur ce Peuple
étoit tranfporté , il ne s’etonna point toutefois;
parce qu’il fe confioit en la pureté de fa confcien-
cc , 8: qu’il [gavoit que ce n’avoir: pas été lui,mais

Dieu même ui avoit honoré Aaron de la fou-
veraine Sacri cature. Ainfi il (e prefenta hardi-
ment à cette multitude fi irritée : a: au lieu d’a-
drefl’er fa parole à tout le Peuple il l’adreflà à
Chore’ en lui montrant de la main ces deux cens
cinquante perfonnes de. condition qui l’accom-
pagnoient , éleva fa vorx , 8: lui parla en cette
maniere : ee Je demeure d’accord que vous 8: ceux
,,que je voi s’être joints à vous êtes très-confi-
,, erables, 8e je ne méprife même aucun d’eu-
,, tre tout le Peuple, quoi u’ils vous [oient in-
,, ferieurs en richfles aufli- ien qu’entoutle re-
,, (le. Mais fi Aaron a été établi Souverain Sa-
,, crificateur, ce n’a pas été pleur fes richeffes,
,, puis que vous êtes lus rie e ue lui 8: moi
,, ne le fommes tous eux enfemb e. Ce n’a’pas
,, été non lus à caufe de la nobleffe de fa race,
,, puis que Bien nous a fait naître tous trois d’une
,, même famille,&que nous n’avons qu’un mê-
,, me ayeul. Ce n’a pas été suffi l’afieâion frater-
,, nelle qui m’a erré à le mettre dans cette char-
,, e spuis ne j’eufl’e confideré autre chofe que
,, ieu 85 ’obe’ifl’ance que je lui dois, j’aurois
,, mieux aimé prendre ce: honneur pourmoihqâe

C

155
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,, de le lui donner, nul ne m’étant fi proche que
,, moi-même. Car quelle a parence y auroit-il de
,, m’engager dans le peril ou l’on s’expofe par une
,, injulhce, &d’en lamer à un autre toutl’avanta-
a eëMais je fuis très-innocent de ce crime 5 a:
,, ieun’auroit eu garde de fouffrir que je l’eufle
,, méprifé de la forte,tni vous lamer ignorer ce que
,, vous deviez faire pour lui plaire. Or bien què
,,ce foit lui-même 8c non as moi ui a honoré
,, Aaron de cette charge , i cil prêt e s’en dépo-
,, fer pourla ceder à celui qui y fera ap ellé par
,, vos fufl’rages, fans pretendre le preva oir de ce
,, qu’il s’en el’t acquitté très-dignement 3 parce
,, qu’encore qu’il y fort entré avec vôtre approba-
,, tion , il a lipeu d’ambition qu’il aime mieux y
,, renoncerque de donner fujet à un fi grand trou-
,, hie. Avons-nous donc manqué au refpeét ne
,, nous devons à Dieu en acceptant ce qu’il ui
,, plairoit de nous offrir; 8c aurions-nous pû au
,, contraire le refufer fans impieté? Mais comme
,, c’efl à celui qui donne àconfirmer le don qu’il
,, a fait , c’en à Dieuà declarer de nouveau de qui
,, il lui plaît fe fervir pourlui prefenter des facri-
,, lices en vôtre faveur 8c être le minime des
,, aérions qui regardent vôtrQieté : 8c Chore’ fe-
,, roit-il allez hardi pour ofcr pretendre par le de-
,, fit qu’il a de s’élever à ces onneur ,4 d’ôter à

,, Dieu le pouvoir d’en difpofer ? CeEez donc
,, d’exciter un fi grand tumulte : la ’ournée de de-
,, main décidera ce differend.Que c acun des pre-
,, tendansviennele matin avec un encenfoir à la.
,, main , du feu , 8: des parfums. Et vous Choré ,
,, n’aiez pointde honte de ceder à Dieu 8: d’at-
,,tendre l’on jugement fans vous vouloir élever
,,au-delTusdelur. Contentez-vous de vous met-
,, tre au rang de ceux qui afpirent à Cette dignité ,
,, dont je ne voi’paspourquor Aaron pourroit être

,, exclus
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3’, exclus non lus que vous , puis qu’il cil de la mê-
,, me race , 85 qu’on ne le f auroit accufer d’avoir
,, manqué en quoi ne ce on: dans les fon&ions
,, de cette charge. rs ue vous ferez aEemblez
,, vous offrirez tous de ’encens à Dieu en pre-
,, fence de tout le Peuple ; a: celui dont il témoi-
,, nera ne l’oblation lui fera plus agréable fera
,, abli ouverain Sacrificateur, fans qu’il relie
,, aucun pretexte de m’aCCul’er d’avoir conferé

,, de mon ropre mouvement cet honneur à mon
,, frere fi Bien fe declare en fa faVeur. ,, Ces a-
roles de Moire eurent une telle force qu’elles -
rent cefl’er toutenfemble la fedition 8c les roup-
cons qu’on avoit conçus de lui. Le peuple n’ap-

rouva pas feulement fa propofition; mais il la
oua comme ne pouvant être qu’avantageufe à

la urepubquue: 8e ainfi l’aEemb ce fe fepara.

r CHAPITRE III.
crama» épouvantable de Choré, de Barba: , d’A-

biron, ùùemdckurfafiün. ’

E lendemain’tout le Peu le fe raffembla a;
pour voir enfaîte des facri ces quel feroit le fi?”-

jugement ne Dieu renonceroit touchant ceux
in preten oient à a fouveraine Sacrificature.
’attente d’un tel évenement ne pût être fans

quelque tumulte. Car outre que la multitude fe
porte naturellement aux nouveautez 8: à parler
contre les fuperieurs,les efprits étoient parta ez,
les uns defirant que Moïfe filt convaincu pu li-
quement de malice; Sales plusfages fouhaitant

e voir finir la fedition , qui ne pouvoit conti-
nuer fans caufer la ruine entiere de la republi-
que. Moife envoia dire à Dathan 8e à Abiron de

75m: I. t P venir
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venir affilier au fadrifice comme il avoit été te;

, folu. Ils le refuférent difant , fr qu’ils ne pou-
,, voient plus fouffrir ne Moïfe s’attribuât ainfi
,, fur eux une autorite fouveraine. ,, Enfuite de
cette réponfe il [e fit accompagner de quelques

erfonnes confiderables , 8: uoi qu’établi de
Bien our commander genera ement à tous, il
ne de’ aigna pas d’aller trouver ces revoltez. Da-
than 8: ceux de [a faction aiantlappris qu’il ve-
noit ainfi accompagné fortirent de leurs pavil-
lons avec leurs femmes 8c leurs enfans pour l’at-
tendre de pied ferme , 8e menérent auffi des gens
avec eux afin de lui refifler s’il vouloit entre-
prendre quelqtie chofe. Lors que Moïfe fût ro-
che il leva les mains vers le ciel 8: dit fi aut
que chacun le pût entendre : ,, Souverain maî-
,,tre de l’univers , ui touche de compaflion
i, pour vôtre peuple ’avez délivré de tant de
,, peuls, vous qui êtes le fidelle témom de tou-
,,tes mes aâions, vous (gavez, Sei neur, que
,,je n’ai rien fait que par vôtre or re: Exan-
,,cez donc ma lpriere: 8: comme vous enetrez
,’, iniques dans es plus feeretes penfées es hom-
,,mes 85 les replis de leur, cœur les plus cachez,
,,ne dédaignez pas, mon Dieu, de faire con-
,, naître la verité, 8: de confondre l’ingratitu-
,,de de ceux qui m’accufent fi injufiement, Vous
,,fçavez , Seigneur, tout ce qui s’efi pafi’e’ dans
,,les premieres années de ma Vie, 8: vousle [ça-
,,Vez non our l’avoir ouï dire , mais pour y
,,avoir etc profent. Vous [gavez auffi tout ce
,,qui m’efi arrivé depuis, 8c ce peuple ne l’i-
,,gnore pas: mais parce qu’il inrerptete mali-
,,cieufement ma conduite , rendez, s’il vous
,, plaît, mon Dieu, témoignage à mon innocen-
,,ce. N’e’futoce as vous, Seigneur, qui lors
,,que par vôtre ecours , par mon travail, 8e

a,par
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Q, par l’affeé’tion que mon beau-pere avoit pour
,, moi je palf01s auprès de lui une vie tranquille
,,8c heureufe , m’obligeafles à la quitter pour
,,m’engager en tant de travaux pour le falut de
,, ce peup e , 82 particulierement pour le tirer
,, de captivité P Néanmoins après avoir été de;

,, livrez de tant de maux par ma conduite je
,, fuis devenu l’objet de leur haine. Vous donc,
,, Seigneur, qui avez bien voulu m’apparoître
,,au milieu des flammes fur la monta ne de Si-
,, na , m’ faire entendre vôtre voix, m’y ren-
,, dre fpe ateur de tant de prodi es: qui m’avez
,,envoié porter vos ordres au oi ’Egypte:
,, qui avez ap efanti vôtre bras -l’ur (on roiaume
,,pOur nous onner moien de fox-tir de fervitu-
,, de , 8e avez humilié devant nous l’on orgueil
,, 8: la puifiance: qui lors que nous ne’fçavions
,, plus que devenir nous avez ouvert un chemin
1,, miraculeux au travers de la mer , 8c enfeveli
,, dans l’es flots les Égyptiens qui nous pourfui-
,, voient: qui nous avez donné des armes quand
,, nous eflionsdefarmez : qui avez rendu douces
,, en nôtre faveur des eaux auparavant liameres:
,, ui avez fait fortir de l’eau d’une roche pour
,, defalterer nôtre foif: qui nous avez fait venir
,, des vivres de delà la mer lors que nous n’en
,,trouvions point fur la terre : qui nous avez
,, envoie’ du ciel une nourriture auparavant in.
,, connuë aux hommes : 85 qui enfin avez ive lé
a, toute nôtre conduite par les admirables 8: (am.
,, tes loix que vous nous avez données: Venez,
a, ô Dieu tout-primant , juger nôtre caufe , vous .
,, qui étes tout enfemble un juge 8: un témorn’
,, incorruptible. Faites connoitre à tout le mon.
,, de que je n’ai jamais reçu de prefens pourcom.
,, mettre desinjullices , ny préferé les riches aux
,, pauvres , ny rien fait de préjudiciable à la ne;

I P 2 ,,pubh-



                                                                     

f 5, nous, en panifiant

:28 Hurons pas Jurrs.,, publique: mais qu’au. contraire je me fuis ton;
,, jours efforcé de la fervrr de tout mon pouvoir.
,, Et maintenant que l’on m’accufe d’avoir éta-

,, bli Aaron fouverain Sacrificateur , non pas
1,, pour. vous obeïr , mais par faveur 8c par une
,,alfeétion particuliere; faites voir que je n’ai
,,rien fait qpe parivôtre ordre, 8: faites connaî-
,, tire quel e le fom Bu’il vous plait de prendre de

athan Br Abiron comme ils
,,’ le mentent , eux qui ofent vous acculer d’être
,, infenlible 8c de vous lainer tromper par mes ar-
,, rinces. Et afin que le. châtiment que vous ferez
,, de ces profanateurs de vôtre honneurar de vôtre
,,gloîre (oit connu de tout le monde, ne les fail-
,, tes pas s’il vous plaît mourir d’une mort com-
,,mune 8c ordinaire a mais que la terre fur la-
,, quelle ils [ont indignes de marcher s’ouvre pour
,,les engloutir avec toutes leurs familles 8: tout
,, leurbren; 8: qu’un effet filignalé devôtre fou-
,, verain cuvoit foit un exemple qui apprenne
,, à tout e monde le refpeél que l’on doit avoir
,, pour votre Majellé fuprême , 8: une preuve
,, queje n’ai fait dans le minillere dont vous m’a-
,, vez honoré qu’executer vos commandemens.
,, Que li au contraire les crimes que l’on m’im-
,, pute font veritables, confervez ceux qui m’en
,, accufent , 8c faites tomber fur moi feu! l’effet
,, de mes imprecations. Mais, Seigneur, après
,, que vous aurez châtié de la forte les pertur-
,,bateursde vôtre euple, confervez je vousfup-
,, lie le relie dansï’union, dansla paix, &dans
,, ’obfervation de vos faintes loir, puis que ce
,, feroit offenfer vôtre ’ullice de croire qu’elle
,, voulût faire tomber ur les innocens la puni-,
,, tion que les feuls coupables ont meritée. ,,

Mo’ife mêla l’es larmes à cette priere , 8: anti?
tôt qu’elle fut finie on vit la terre trembleêr 8e

ne
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’-tre agitee avec autant de violence que les flots
de la mer le font par les vents dans une grande
tempellc. Tout le peuple fut tranli de crainte:
8C alors la terre s’ouvrit avec un bruit épouvan-
table : elle engloutit ces feditieux avec leurs fa-
milles, leurs tentes , 8: generalement tout leur
bien; a: après le referma fans qu’il parût au-
cune trace d’un évenement li prodigieux. . l

Voilà quelle fut la fin de ces miferables , 8: de
quelle forte Dieu fit connaître [a juliice 8: fa
meance. En quoi leur châtiment fut d’autant-
plus déplorable, que même leurs proches palléo
rent tout d’un cou des fentimens qu’ils leur
avoient inf irez à es fentimens contraires, f:
réjouirent e leur malheur au lieu de les lain-
dre, louérent aVec des acclamations le ju e ju- 4

ement de Dieu , 8: criérent qu’ils meritoient
. ’être dételiez comme des pelles ubliques.
" Mo’ife t venir enfuite ceux qui difputoient à a
Aaron arge de Souveralgn Sacrificateur, niât: :5

- 3 C
l
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de la conferer à celui dont ieu témoigneroit
d’a réer le facrifice. Ce nombre le trouva être
de eux cens cinquante, tous en três- randeefli-
me parmi le peuple, tant à caufe de a vertu de
leurs ancêtres que de la leur propre. Aaron 8:
Chore’ fe prefente’rent les premiers , 8: tous étant
devant le Tabernacle avec l’encenfoir à la main
brûlérent des parfums en l’honneur de Dieu. On
vit aufli-tôt paroitre un feu li grand 8: li terri-
ble qu’il ne s’en cil jamais veu de femblable,
lors même que ces monta nes leines de foufre
Vomilfent de leurs entrai es.a lamées des tour-
billons enflâmez, 8: que les forêts toutes en feu
8e dont la fureur "des vents augmente encore
l’embrafement, fe trouvent reduites en cendres.
On connut ue Dieu feu] étoit capable d’en al-
lumer un li tincelant 8c li ardent tout enfem-
ble ; 8: l’a violence confuma de telle forte’ces
deux cens cinquante prétendans 8: Choré avec
eux , qu’il ne relia pas la moindre marque de
leurs corps..Aaron [cul demeura fans avoir re-
çu aucune atteinte de ces liâmes furnaturelles,
afin qu’on ne pût douter que ce ne fût un effet
de la touteapuiffance de Dieu. Moïfe pourlaiEer
un monument à la polterité d’un châtiment li
memorable, 8c faire trembler ces impies qui
s’imaginent que Dieu peut être trompé par la

- malice des hommes, commanda à Eleazar’. fils
d’Aaron d’attacher à l’autel d’airain tous les
encenfoirs.de ces malheureux qui étoient peris
d’une maniere li épouvantable.

CHA-



                                                                     

Lrvna 1V. CRAN-ras 1V. 23:
O

CHAPITRE 1v.
Nouveau murmure de: Ifiaëfiter com Moifi. Dieu
. par un miracle confirme une unifiera: foi: Aaron

dans Infmn’nine SM’ËfitW. Vrflu ordonnée: aux
, Lwites. Diverfrr loir érafles par Malff. La Roi
. d’une: refitfi le [inflige aux Ifinlilim. Mort de

Marie fam- de Moïlê (9* d’Aaran fan fier: , à qui
Eleazar fan [arcade en la charge de Grand Sa-
rmfimteur. e Roi des Ammbém: le [inflige
aux (linaires,

Près que chacun eut reconnu par une preu- J 5 7
ve li manifelle que ce n’avoit pas été Moi"- 2ms.

le , mais Dieu lui-même qui avoit établi Aaron ’7’
,85 fes enfans dans la fouveraine Sacrificature,per-
fonne n’ofa plus la lui conteller: mais le peuple
ne lail’fa’ pas de recommencer une nouvelle fedi-
tion encore lus dan ereufe 85 plus opiniâtre ne ;’
la premiere a caufe . u fujet qui la fit naître. ar î
quoi: qu’ils fuffent alors perfuadez que tout ce
qui étoit arrivé n’avait été que par l’ordre &la J
volonté de Dieu, ils s’imagmoient que c’étoit

, feulement pourlfavorifer Molle , 8c fe prenoient
à lui de l’avoir obtenu par fes follicitatxons 8: les
im ortunitez 5 comme li Dieu n’avoir eu autre
dellîein que de l’obliger . 8c non s de punir ceux I

uil’avoien’tli fort circulé. Ain ils ne pouvoient
ouffrir d’avoir vû mourir devant leurs yeux un

fi gra nd nombre de perfonnes de condition, qu’ils
difoient n’avoir eu autre crime que d’être trop
zelezpour le fervice de Dieu, 85 que Molle en
eût profité en confirmant fon frere dansune char-
ge a laquelle performe n’oferoit deformais pre,
tendre ,L vpiant que ceux qui l’avment entrepris
avoient été punis de la foPrte. D’un-autre cîîté

. 4 v es



                                                                     

232 Hurons-nias JUIFS.
les parens des morts animment encore le peuple,
l’exhortoient de mettre des bornes à la puilfance
trop orgueilleufe de Moïfe , 8c lui reprefentoient
que leur propre feureté les y obligeort. Anal-tôt,

ne Moïfe en fut averti , la crainte qu’il eut
’une fedition qui pourroit être fi dangereufe, lui

fitalfemblerle peuple, 85 fans témoigner rien f ça-
Voir de ces lain s , de peut de l’irriter encore,

maxime. x .

davantage , il ordonna aux chefs des Tribus d’apl
porter c acun une baguette fur laquelle le nom de
fa Tribu feroit écrit , 85 leur declara que la fouve-
rame Sacrificature feroit donnée à la Tribu que
Dieu feroit connoître devoir être préferée aux
autres. Cette propofition les contenta z ils ap-
portérent ces baguettes; 8l le nom de la Tribu de

evi fut écrit fur celle d’Aaron. Moïfe les mit
toutes dans le Tabernacle , 8c les en retira le len-
demain. Chacun des Princes des Tribus reconnut
la fiennes 8l le peuple les reconnut aulli à certai-
nes marques qu’ils y avoient faites. Toutes les au-

tres

...ÀW fi
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tresétant en même état que le jourprecedent , on
vit ne celle d’Aaron avoit non feulement pouffé
des ourgeons, mais, ce qui cil encore beaucoup
plus étrange, des amandes toutes meures, parce

ue cette baguette étoit de bois d’amandier. Un
1 grand miracle étonna tellement le peuple que

leurhaine pour Aaron 8c pour Moïfe fe changea
en admiration du jugement que Dieu prouonçoxt
en leur faveur; .Ainlilde peur-dolai refiler-das
vantage ils confentirent qu’Aaron polledât à l’a-
venir. paifiblement cette grande charge. Voilà.
comment après que Dieu la lui eut confirmée
pour une troiliéme fois en cette maniere, il en
demeura en rpolfeflion. fans que performe olît
plus-s’y oppo er , 8e de ueIleforte enfaîte de tant

murmures 8c de feditions le peuple demeura

enfin en repos.. - l l j ADans l’apprehenlion qu’eut Moïfe uevla Tribu :95
de Levi fe voiant exemte d’aller à la guerre ne 1373;;
s’ocCupât qu’à la recherche des chofes necellai-
ses à la vie, 8: negligeât le fervice de Dieu, il W
ordonna qu’après qu’on auroit conquis le pais de
.Chanaam, on donneroit à cette Tribu quarante-
huit des meilleures villes avec routes les terres
I ui fe trouveroient.n.’en être «liftantesquedex

eux milles; 8e que le peuple lui paieroit tous
les ans 8: auxSacrificateurs la dixiéme artie des
fruits qu’ilrecueilleroit : ce ui a été todjours de-

puis inviolablement obl’ervg. . I
Il faut maintenant parler des Sacrificateurs.-

Moïfe ordonna que de ces quarante-huit villes
accordées aux Levites ils leur. en donneroient
treize, 8c la dixiéme partie des decimes.

Il ordonna aufli que le peuple offriroit à Dieu
les premices de tous les fruits de la terre , 8: aux
Sacrificateurs le premier-né des animaux qu’il
étoit permis d’offrir , afin de le facrifier, 8: qu’ils

man.-
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Neuf.
f

man croient la chair de cette bête offerte dans
la vi le fainte aVec toute leur famille, Que quant
à celles dont la loi défendoit de manger, on of-
friroit au lieu du premier-né un licle 8c demi,
a: que chaque homme offriroit cinq ficles pour
le premierené de fes fils.

Les premices des toifons , des moutons 8: des
brebis étoient aulli dûës aux Sacrificateurs : 8c
ceux qui faifoient cuire du pain devoient leur
donner des gâteaux.

Lors que ceux qu’on nommoit Nazaréens à
caufe qu’ils faifoient vœu de lallfer croître leurs
cheveux &de ne oint boire de vin , avoient ac.
compli le tems e leur vœu a: venoient fe pre-
fenter devant le temple pour faire couper leurs
cheveux , les bêtes qu’ils offroient en facrifice
appartenoient aux Sacrificateurs. Et quant a ceux
qui s’étoient confacrez au fervice de Dieu , lors
qu’ils renon oient volontairement au miniftere
auquel ils s’ toient obligez , ils devoient donner-
aux Sacrificateurs , fçavoir l’homme cinquante
ficles , j 8e la femme trente : 8: ceux qui n’avoient
pas moîen de les. paier s’en remettoient aleur
difcretion.

Ceux- ui tuoient des bêtes, non pas pour les
ofl’riràDieu, mais pour les manger en leur par-
ticulier , étoient obligez d’en donner aux Sacrifi-
cateurs le boyau gras ,ila poitrine a: l’épaule
droite. Voilà ce que Mo’ife ordonna pourlesSa-
crificateurs outre ce que le peuple offroit out
les pechez , ainli que nous l’avons dit dans le ivre
precedent ; 8: il voulut que les femmes , les filles,
8: les fer-vireurseuffent part à tout , exceptéâce
qui étoit offert pour les pechez , dont il n’yoau-
roi: que les hommes qui faifoient l’office leln
2151i pûlfent manger, 8C cela dans le Tabernacle,

le jour même que ces viélimes avoient été

offertes en facrifice. ’ Apres
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Après que Moife depuis la fedition appaisée (w

eut ordonné toutes ces chofesil lit avancer l’ar- frit
mée jufques fur les frontieres des-Iduméens, 8:
envora au aravant des ambafl’adeursvers leur
Roi pour ui demander paffage, à condition de
lui donner telles affurances qu’il voudroit de n’ap-
porter aucun dommage à (on païs , 8: de aïe:-
generalement toutes les chofes quel’on pren roit,
8: mêmel’eau s’il le vouloit. Ce Prinèe le refu-
fa , 8: vint en armes au-devant des Ifraëlites
pour s’oppofer à leur palfage s’ils vouloient le
tenter ar la force. Moife confulta Dieu qui lui
défen it de commencer le premier la guerre ,
8: lui ordonna de retourner en arriere dans le

defert. ,En ce même tems 8: en la nouvelle lune du
mois Xantique , quarante ans depuis la fortie
d’Egypte , Marie fœur de Moire mourut. On
l’enterra publiquement avec toute la ma nifi-
cence poflible fur une montagne nommée ein.
Le deuil’ qu’on en lit dura trente jours , 8:
quand ils furent finis Moïfe urifia le peuple
en cette forte. Le fouverain Sacrificateur tua
proche du camp dans un lieu fort net une ge-
nilfe roufle fans tache, 8: qui n’avoir point en-
core porté le joug 5 trempa l’on doigt dans fon
fang , en arrofa fept fois le Tabernacle , lit
mettre cette geniffe toute entiere avec la peau
8: les entrailles dans le feu , 8: jetta dedans une
branche de bois de cedre avec de l’hyffope 8:
de la laine teinte en écarlate. Un homme pur
8: chafte ramaffa toute la cendre qu’il mit dans
un lieu fort net , 8: tous .ceux qui avoient be-
foin d’être purifiez, foit pour avoir touché un
mort ou pour avoir affilié à fes funeraillcs, je.-
ttérent un en de cette cendre dans de l’eaufde
fontaine ou ils. trempérent une petite brîqlclîe

I Il h y -

160

Nm".l’-



                                                                     

235 Phnom: pas vus.id’hyffope dont ils s’arroférent e troifiéme 831e
.feptiéme jour, ayrês quoi ils pafférent pour être
purifiez : 8: Molle ordonna que l’on continue-
roit d’obferver cette ceremonie quand on au-
roit conquis le pais dont Dieu leur avoit pro-
mis la polTeflion.

161 Cet admirable chef conduifit enfaîte l’armée
à travers le defert versl’Arabie z &lors u’il fut

NM, arrivé dans le territoire de la capitale u pais
Ils. qu’on nommoit anciennement Arcé 8: iporte

aujourd’hui le nom de Petra, il dit à ronde
monter fur une haute montagne qui fer: com-
me de borne à ce aïs, parce que c’étoîtle lieu
où il devoit finir a vie. Ilymonta,fe dé ouilla
delfes ornemens facerdotaux à la vûë e tout
le peuple , en revêtit vEleazar l’aîné de fes fils

. 8: [on fuccefi’eur, 8: mourut âgé de cent vin t.
trois ans en la premier: lune du mois ne es
Atheniens nomment Hecatombeon, les ace-
vdoniens. Lous , 8: les Hebreux Sabba. .Ainfi
Moire perdit en la même année fa fœur 8: [on
frere s 8; tout le peuple-l pleura Aaron durant
trente jours.

162 Moire s’avança enfuite avec l’armée jufques

"en!
Al-

tau fleuve d’Arnon qui tire fa fource des monta-

’ e defert entre dans le ac Af haltide , 8: di-
vife les Moabites d’avec les morrhéens. Ce

aïs et! fi fertile qu’il fufiit pour nourrir fes ha-
itans quoi u’ils (oient en très-grand nombre.

Moire cravata des ambaffadeurs vers 3580N
Roi des Amorrhéens pour lui demander patra-

e aux mêmes conditions u’il avoit offertes au
oi d’ldumée. Mais ce rince le refufa auflî

8c allembla une grande armée pour s’otàpofer
aux Ifraëlites s’ils entreprenoientqde pa et la
riviere.

C H A-

nes d’Arabie , 8e qui a rês avoir traverfé tout ,
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CHAPITRE V.
Le: [filaires defmt en Gamme le: Amarrbémr , à.

mjàite, le Roi 0g qui venoit à leur fémurs.
s’avance ver: le fondai".

Oïfe ne crut pas devoir foufi’rir ce refusfi
ofienfant du Roi des Amorrhéens : Et

con tderant d’ailleurs que le Peuple dont il avoit
la conduite étoit fi indocile 8: fi porté à mur-
murer, que l’oiliveté jointe àla nccefiîtéoùilfe
trouvoit pouvoit aifément l’engager à de nouvel-
les feditions dont il étoit à propos de leur ôter le
fuiet 3 il confulta Dieu pour fçavoir s’il devoit
s’ouvrir un panage parla force. Dieu non feule-
ment le lui permit, mais lui promit la viâoire;
Ainfi il s’engagea dans cette guerre avec une en-
tiere confiance , 8: remplit [es troupes d’efpoir 8:
de courage en leur difant, ri que le tems étoit ve--
,, nu de contenter leur defir d’aller au combat,
,, puis ne Dieu lui-même les portoit à l’entre-
,,,pren re.,, Ils n’eurent pas plûtôt reçu cette per-
mlfl’ion u’ils rirentlesarmes avecjote,fe mirent
en bataille, à marchérent contre les ennemis.
Les Amorrhéens les voiant venir à eux avec tant
de refolution furent faifis d’une telle crainte
qu’ils oubliérent leur audace.lls foûtinrent à eine
le premier choc , 8e prirent lafuite. Les He reux
les pourfuivirent li Vivement , que ne leur donnant
pas le loifir de fe rallier ils les jettérent dansla der.
niere épouvante. Ainfi fans garder aucun ordre ils
tâchoientàgagner leurs villes poury trouver leur
(cureté. Mais comme les Hebreux ne pouvoient
fouillât ne leur victoire fût imparfaite , 8c qu’ils
étoient on adroits à le terrir de la fronde 8rd:

v » tou-

la;
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toutes les armes propres à combattre de loin; 8e
que d’ailleurs ils étoient extrémement a iles 8:
legerementarmez; ou ils loignoient les uiards;
ou ils arrêtoient à coup de ronde , de dards, 8e de ,
flèches ceux qu’ils ne pouvoient joindre. Le car-
nage fut très-grand , particuliérement auprès du
fleuve , parce que ceux qui s’enfuioient n’étant
pas moins travaillez de la foif que de la douleur de
curs plaies à caufe que c’etoit en été, y alloient

à grandes troupes pour boire. Sehon leur Roi fe
trouva entre les morts : 8: comme les plus vaillans
avoient été tuez dans la bataille , a: u’ainli les
viâorieux ne trouvoient plus de reii ance , ils
prirent quantité de priionniers , dépouillérent les
morts , 8: firent un butin d’autant plus grand que
la campagne étoit toute couverte de biens , parce
que la momon n’étoit pas encore faire. i

Voilà de quelle forte les Amorrhéens furent
châtiez de leur imprudence dans leur conduite ,
8: de leur lâcheté dans le combat. Les Hebreux
fe rendirent maîtres de leur païs qui cil enfermé
comme une île entre trois fleuves : f voir du
côté du midi, de l’Arnon ; du côté u fepten-
trion, du Jobac, qui perd [on nom en entrant dans
le Furdain; 8z du côté de l’occident,du Jourdain.

164 l es chofes étant en cet état Oc Roi de Ga-
laad a: de Gaulanite qui venoit au recours de
Sehon (on allié 8:;fon ami,apprit qu’il avoit perdu
la bataille. Comme il étoit très-audacieux il ne
laina as de vouloir en venir aux mains avec les
Ifraëlxtes , 8: de fe dater de la créance qu’il les
vaincroit. Mais ils le défirent avec toute fon ar-
mée , 8e lui-même fut tué dans leeombat. C ’etoit
un éant d’une fi énorme grandeur , que (on lit qui
émit de fer 8: que l’on vomit dans la ville capitale
de fou miaume nommée Rabatha , avoit neuf l
coudées de long, &quatre de large: 86cc Prince

a - n’avoir



                                                                     

Livnn IV. Cam! un! V. nen’avoir pas moins de courage que de force. Moïfe
enfuite de cette viâoire alfa le fleuve de Jobac,
entra dans le roiaume d’ g , 8e fe rendit maître

A de toutes les villes , dont il fit tuer les habitans qui
étoient extrêmement riches. Un li heureux fuc-
cês n’apporta pas feulement pour le prefent un
très-grand avantage aux Hebreux; mais il leur
ouvrit le chemin à de plus grandes conquêtes:
car ils prirent foixante villes fortes 8e bien mu-
nies , 8: il n’y eut pas un d’eux jufques aux moin-
dres foldats quine s’enrichir.

Moïfe conduifit enfuite l’armée vers le Jour-
dain dans une grande campagne abondante en
palmiers 8: en baûmes vis-à-vis de jericho ui cit
une ville riche 8e puifi’ante s 8: les lfrae’lites
étoient fi enflez de leur viâoire qu’ils ne refpi-
raient que la guerre. Moife-apres avoir durant

uelques jours offert des facrifices a Dieu enaâion
de graces 8: traité tout le Peuple , envoia une par-
tie de fou armée pour ravager le païs des Madia-
nites 8: forcerleurs villes. Sur quoi il faut rap-
porter quelle fut l’origine de cette guerre.

CHAPITRE lvr.
Le Prophte Balaam ont maudire les lfia’c’lim à la

priera de: Madiuiterè-de Balae Roi de: Moabiter:
Maïa Dieu le contraint de les Mir. qufîews d ’eatre
le: mame: à particuliwemrnt Zambry "vivifiante
de l’amour de: filer de: Madiaaite: abandonnent
Dieu , éfaufilent aux aux dieux. Châtain": épou-
tbantableqae Dieaenfit parâcalieremmt de Zambry.

Alac Roi des Moabites qui étoit uni d’ami-
tué .8: par une ancienne alliance avec les "-23-

diamres , voiant les progrès des Hebreux coma

. ’ men-
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mença à craindre pour lui-même.Car il ne (gavait
pas que Dieu leur avent défendu d’entreprendre
de conquerir d’autres païs que celui de Chanaam.
Ainfi ar un mauvais confeil il refolut de s’op-
pofer a eux : 8e "comme il n’ofoit attaquer une
nation que l’es victoires rendaient fi audacieufeac
fi ficre , il ne petifa qu’à les empêcher de s’agran-
dir davantage. Il envoiapour ce fujet des ambaf-
fadeurs aux Madianites afin de déliberer fur ce
qu’ils auroient à faire. Les Madianites envoié-
rent ces mêmes ambaifadeurs avec des principaux
d’entr’eux vers BALAAM qui étoit un Prophé-
te célébre 8; leur ami un demeuroit près de
l’Eufrate, pour le rier evenir faire desim te-
cations contre les fraëlites. Il reçut fort ien
ces ambaffadeurs, 85 confulta Dieu our fçavoir
ce qu’il devoit leur répondre. Dieu lui défendit de
faire ce qu’ils defiroient. Et ainli Balaam leur ré-
pondit qu’il auroit fouhaité de leur pouvoir té-
moigner [on afl’eâcion : mais que Dieu à ui il
étoit redevable du don de prophetie lui d fen-
doit de s’y enga er , parce qu’ilaimoir ce peuple

u’ils vouloient 50in erde maudire; a: u’ainfi
i leur confeilloir de faire la paix avec eux. es am-
bafi’adeurs étant retournez avec cette réponfe , les
Madianites preffez par le Roi Balac renvoiérent
une fet de foisvers le Pro héte. Comme il de-
firoit dgeur laire il confu ta Dieu , qui s’en te-
nant ofenfé ui commanda de faire ce que vou-
loient ces amballadeurs. Ainii Balaam ne voiant
pas que Dieu lui parloit de la forte dans fa colére
parce qu’il n’avoir pas fuivi fou ordre , s’en alla
avec ces ambafi’adeurs. Il trouva dans (on chemin
un rentier entre deux mursfiétroit qu’iln’y avoit
de place que ce u’il lui en faloit pour pailèr; 8:
un Ange vint à a rencontre. Lors que l’anefl’e
fur laquelle Balaam étoit monté l’apperçut elle

vou-
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m azâàïfi.” au x 1
Voulut le détourner , Saler-Ara l’on’maitre de fi près

contre l’un de ces murs qu’il le froilTa, fansque
les coups qu’il lui donna dansla douleur qu’il en
refleurit la pillent faire avancer davantage. Ainfi
comme l’Ange demeuroit ferme , &que Balaam
continuoit toujours de fraperl’ânefre , Dieu per-
mit que cet animal dit au Prophète avec des paro-
les aufli dillinétes qu’une creature humaine auroit
pû les proferer: (ëu’il étoit étrange que n’aiant ja-

mais auparavant ait fous lui le moindre faux pas ,
il la battît 85 ne vit point que Dieu n’approuvoit
pas qu’il fifi ce que ceux qu’il alloit trouver deli-
roient de lui. Ce prodige épouvanta le Prophéte ,
86 en même tems l’Ange fe montra àlui , 8e le
reprit feve’rement de ce qu’ilfrapoit ainfi fou â-
.neffe fans fujer ; au lieu que c’étoit lui qui me-
ritoit d’être châtié de refilier comme il faifoit
à la volonté de Dieu. Ces parolesaugmentérent
encorel’e’tonnement de Balaam.Ilvou1ut retour-
.ner fur fes pas z mais Dieu lui commanda de con-

Tamr I. Q tinuer
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tin uer fou chemin2 8c de ne rien dire que ce qu’il
lui infpireroit. Ainfiilallatrouver le Roi Balac
ui le reçut avec joie , 8: pria ce Princedele
aire conduire fur quelque montagne d’oùil pût

. voir le camp des Ifraëlites. Balac accompagné
’ de plufieurs de [a cour le menalui-même fur une

montagne qui n’étoit éloignée du camp que de
foixante [la es.Balaama res l’avoir fort confide-
ré dit au Roi de faire é ever [cpt autels pour y
offrir à Dieu fept taureaux &fept moutons. Cela
fut ekecuté , 8c le Prophéte offrit ces viâimes en
h’olocauire pour connaître de quel côté tourne-
roit la viéloirei Il adreifa enfaîte fa parole vers

l’armée desVIfraëlites , 8: parla en cette forte :
,, Heureux peuple dont Dieu veut être lui-même
,, le conduéteur,qu’il veut combler de bienfaits,8c

. ,,veillerincellamrnent furvosbefoins. Nulle au- ,
,, ne iranienne vous égalera en amour pour laver-
,, tu, 8: ceux qui naîtront de vous vous furpa’f-
,,feront encore,’par’ce que pieuzqui vouslaime
a, .Com’tne îÉtant fongique veut ,vqus rendre les
3’.ëlus.h9l”;°l’x flânas filmâmes Hue-1,6 33.1631

a, leur? a: 565341995 même. aux; riche
a. au? suffi une? mais Won" ans Je rafis-
,,fdçdrout ’apv’rês’v’ous’; les terres de les mais -

’,’, rétentirOnt dubr’uit’de vôtre nom; ë: admi-
,, re’ront’l’e’elat de vôtre gloire. Vôtre poilerité
,,Teîmulticpliera de telle [une qu’il n’y aura point
,, de lieu h, ans le monde où elle ne fait répandue.
,,Heureuie armée, qui quel. ne randeo’qu’e vous
,,foiez’étes toute conipo’fée es .efceudax-is,d’un

,,feul hommetflla province de’,Chana’airi vous
,,i’uflira maintenant E mais lln’jbul’plèçl’frlbhpdcitdlit

,,en-tier ne leur pas mg; pourvouslcontë-
a
V Y

unir) ’yôtreinombrè’ era celui désertifies.
n M995 ne R339]??? Hà? caltaient la terre 56t-
»saç.s mairuulsrrzlssîlsë r: Disque

’ a: eur-
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à, fourniraen abondance toutes .fortes debiens
3, durant lazpaix , «8: vous. rendra viâorieux dans
,,la guerre. Ainli nousdevonsfouliaiter que ne:
,, ennemis à: leurs defceudans oient entrepren-
,,dr.e.de vouscombattre, puis qu’ils nerlepour.’
,, rom faire fans leur-entiere ruine 5 tant Dieu
,, quife plaira élever les humbles a: à humilier
,, les :fllperbes, vous aime 8c vous favorife. ,,

I Balaam’ aiant prononcé cette prophetie , non
par.lu-i..même , mais parle mouvement de l’ef rit
de Dieu,le:Roi Balac outré de douleurlui it ,
.que ce n’était pas la ce qu’il leur avoir promis,
8c lui fit des reproches de ce qu’après avoir reçu
de grands ptefens pourmaudire les .Ifraè’lites , il
leur donnoit au contraire millebenedictions. Le
Prophéte luirépondit : ’9C’roiez-vous donc que
,,lors qu’ils’agitde. prophetifer il dépende de nous
,,Adedire , oude ne pasdire ce que nous voulons?
,, C’eil Dieu qui nous fait parler comme il lui
,,plaît fans que nous y aions aucune part. Je
,,.n’ai,pas oublié la priere que les Madianites
,, m’ont faire. je fuis venu dans le delTein’ de les
,,contenter, 8c je ne penfois à rien moins qu’à.
,,publier les vlouan es desHebreux, à parler
,, des faveurs dontâieu a refolu de les combler.
a: Mais il a été plus . uiiTant que moi qui avois
,,refolu’ contre la v0 onté de plaire aux horn-
,, mes. Car lors qu’ilentre dansnôtre coeur il s’en
,, rend le. maître t 8c ainliparce qu’il veut procu-
,, ter la felicite’ detcette nation 8c rendre fa gloire
,,immortelle, il m’amisenilabouclte lesparn-
,,les que j’ai prononcées. Néanmoins comme
,,vo’s prieres 8: celles des Madianites me (ont
,,. trop confiderables pour nepas [aireront ce qui
,, peut dépendredemoi s je fuis d’avis de drefler
.,, d’autres autels 8c de «fairekd’autres Ifacrifices,
"afin. de vair ni nous paturons fléchir Dieu par

A a ,, nos
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,, nos prieres. ,, Balac approuva cette propofirion.
Les facrifices furent renouveliez: mais Balaam
ne put obtenir de Dieu la permiflion de maudire
les Ifraëlires. Au contraire étant prollernc’ en
terre il predifoit les malheurs qui arriveroient
aux Rois 8: aux villes qui s’oppoferoient à eux ,
entre lefquelles il y en a quelques-unes qui ne
font pas encore bâties : Mais ce qui cil arrivé
jufques-ici à celles que nous connoifi’ons tant fur
la terre ferme que dans les illes , fait allez ju-
ger que le relie de cet oracle fera un jour accompli.

Balac fort irrité de fe voir trompé dans fou
elperance renvoia Balaam fans lui faire aucun
honneur : Et ce Prophete étant arrivé près de
l’Eufrate demanda de voir le. Roi 8: les prin-
cipaux des Madianites , à qui il parla en cette
forte : ,,Puis que vous voulez , ô Roi, &vou
,, ô Madianites, que j’accorde uelque choie a
,,vos prieres contre la volonté e Dieu, voici
,, tout ce que je puis vous dire. N’efperez pas
,, que la race des [frai-lites perilïe jamais , ni par
,,les armes, ni par la pelle , ni par la famine,
-,, ni paraucunautre accidents puis que Dieu qui-
p ,, les a pris en [a proteéhon les garantira de tous
,, ces malheurs , 8: u’encore qu’ils tombent dans
,, quelque defallre i s s’en relaveront avec plus de
,,gloire étant devenus plus rages par ce châti-
,, ment. Mais fi vous voulez triompher d’eux

.,,pour quelque tems,je vai vous en donner le
,, moxen. Envoiez vers leur camples plus belles
,, de vosfilles très-bien parées : commandez-leur

-,, de ne rien oublier pour donner de l’amour aux
,, plus jeunes 8: aux plus braves d’entr’eux , 8:
,,dites-leur que quand elles les verront brûler

-,, de paillon pour elles, elles feignent de fe vou-
,, loir retirer, -&.que lors qu’ils les prieront de
,, demeurer avece’ux, elles eurrépondentqu’el-

- * l les
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,,les ne le peuvent s’ils ne leur promettent fo-
,, lemnellement de renoncer aux loix de leur pais-
,, 8: au culte de leur Dieu out adorer les Dieux
,, des Madianites 8c des oabites. C’en» le feul
,, moien ne vous avez que Dieu s’enflamme con-
,,tr’eux e colere. ,, En achevant ces paroles il
s’en alla. Les Madianites ne manquérent pas en-
fuite de ce confeil d’envoier leurs filles , 85 de les
infimité de ce qu’elles avoient à faire. Les jeu.
nes gens d’entre les Hebreux ravis de leur ex-
trême beauté conçurent une ardente paillon pour
elles. Ils la leur témoignerent ; Be la maniere-
dont elles leur répondirent l’alluma encore da-
vantage. Lors que ces filles les virent éperdu--
menr amoureux , elles feignirent de fe vouloir
retirer z mais ils les conjurérent avec larmes de
demeurer, 8e leur promirent de les.époufer,en
prenant Dieu à témoin du ferment qu’ils leur en-
firent; 8e qu’ils ne les aimeroient as feulement
comme leurs femmes, mais qu’ils es rendroient.

-maitreiles abfoluës d’eux-mêmes 8c de tout leur
bien. ,, Nous ne manquons , leur répondirent-
,, elles, ni de biens, ni de tout ce qui eut nous
.,, rendre heureufes étant auffi cheries e nos pa-
,,rens que nous le pouvons foahaiter a a: nous
,, ne femmes as venues ici pour» faire trafic de b

l ,, nôtre beaute : mais vous confiderant cornme des
,, étrangers pour ui nous avons beaucoup d’effi-
,, me , nous avons ien voulu vous rendre cette ci-
,, vilité. Maintenant que vous témoi nez tant
,, d’afleüion pour nous 8c tant de d laifir de
,, nous voir partir, nous ne fçaurions n’être pas
,, touchées de vos priéres. Ainfi fi vous voulez ,

. ,, comme vousle dites , nous donner votre foi de
,, nous prendre pour Vos femmes , ce’qui cil la
,, feule condition capable de nous arrêter; nous
,, demeurerons 8: panerons avec vous toute nôtre.

Q 3 avili:
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gaie, Mais nous craignons qu’après que vous (64
,, rez las de nous; vousrnenousrcnvoymthonœuv
,, fement 5 8: vous devez’npnspardonner unevapg
, , prchenfionfiraifpnnableç ,, Ces amans afiion-.
nez s’offrirent’de leur donner telles a m’aimes
qu’elles voudraient’deleur fidclité; Aquoj’cllçs
répondirent : ,, Puis que vous éfe’sdaris caftan-
,,ment , 8: u’jl [c rencontre que vous averties.
,, coûtugncs ifferenies’ de celtes de tousiesaurrcr
,, peùples ,- telleç que (camelles (lapent: nger qçe
,’, de certænesmajndesv’,’ 80 n’uferquè de cèrtam

,, breuvage »: il faut neceEairemenr fi vous vouiez
,, nousépoulbr,quc vousaddrieznosDieuxxautred
,, ment 130115 ne 120mm: troirevque- l’amour que
, , vous-ducs aveu pour néus fait vemablqflmnne
,,fçaurpix trouve réæmngemivput blâmerd’adorer v
,,les Dieux du païs oùvous armait qhetputesleà
,,autrçs nationsadorentr: adieu ne 1iôtre’Dieu
,, n’cfi adoré ne devons feuls;   quer-lcrloix
,, que vqus pharvez VOUS’ant routes pafiticulâeg
,, res. Ainfi c’eflc- à- vous’dc choifih pu’dë’vivrc

,, comme. les; aneths. hommes; ou d’allé: cher:
,, cher-un autre m9946 çà vous vîfiez confine

,, il vous lait-a. ,,   l
Ces ma heur’euktranfpôncz dèrlcun brutale 8:.

gveugle-pampn acceptérîcntsccscondirionsv,:àban-
’donnérenn la foi de leurs’pexiessï aldol-étêtas. 111..

fleursedicuu à» Aleür’oKrimnndèsfacri-ficesf la...
bles à c’euxhdes Madidnîœsr, man-gèrent: indiffe-
remmemrdetonnesfortcs’dcviandcs; 8: n; drai-
fnirenc-«ppint- pur  litire’ànccsafillevdevënüës
eurs femmes-x avio et ICS’tCQfiÎmandeCflS”du

vrai Dieu.- Tôùtc- l’armée" fa tmuvæ mm: m0,,
ment infeôtée» du païen-répandu par «ces- jeunes-
gens: on«vit l’ancienne «lisionrourir. forums: a.
&une nouvcliezfedition: ’lusdan ’ rcnfequeI1ès:
P!emiem..c9mmen99it’ éià Hem?! Par-fies

’   Je???

a: 1

fi

A." au."



                                                                     

A j;e unes gens axant ’gofifela ’dbuceur «un liberté

ue ces loir étrangeres leur donnoient de vivre
à leur fantaifie , s’y laifibient emporter fans au-
cune retenue , 85 ne corrompoient pas feulement
pàr leur exemple le commun du euple, mais
auffi les perfonnes de la plus gran e condition.
ZAMBRYchef de la Tribu de Simeon époufa
COSBY fille de Zur l’un des Princes de Madian ,
82 facrifia pour lui plaire felon .l’ufage de fon
pais contre l’ordre de la loi de Dieu, Moïfc
voiant un fi étrange defordre 8mn ap reliendanc
les fuites alfembla le peuple: 8Cfanslâlâmer per-
inane en particulier de crainte de. defefperer
ceux qui par la créance de pouvoir cacher leur
faute étoient capables de revenir à leur devoir,
il leur’dit z ,, Que c’étoit une’chpfe indigne de
,, leur vertu 8; de celle de leurs pères de referer
,,leur Volupté à leur religion : Qllï’ils evoient
,,rentrer en eux-mêmes lors qu’i s en avoient
,, encore le terris, 86 témoigner la force de leur

Q 3 . ,9
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,, efprît, non pas en méprifant des 101x toutes
,,faintes 8: toutes divines , mais en reprimant
,, leur pallion : Qu’il feroit étrange qu’aiant été

,,fages dans le defert ils r: lailTaITent emporter
,, dans un fi beau païs à un tel déreglement; .8:
3’, qu’ils «perdurent dans l’abondance le mente
,, u’ils avoient acquis durant leur necellité. ,,

ors que Moïfe tâchoit par ce difcours de ra-
mener ces infenfez, à reconnoître leur faute,
Zambry lui parla en cette forte : ,, Vivez , Moï-I
1,,fe , fi bon vous femble , felon les loix que vous
,, avez faites, 85 qu’un long ufaqe a jufques ici
,, autorifées , fans quoi il y a ong-tems que
,, vous en auriez porte la peine, 8C apprisâvos
,,- dépens que vous ne deviez as ainli nous trom-
,, pet. Pour moi , je veux ien que vous fça-
,, chiez que je n’obe’irai pas davantage à vos ty-
,,ranniques commandemens 5 parce que je voi
,, trop que fous prétexte de iete’ 8: de nous
,, donner desloix de la part de leu , vous avez
,,ufurpé la principauté par vos artifices , 8: l
,, nous avez reduits en fervitude , en nousinter-
,, difant les plaifirs , 8: en nous ôtant la liberté
,, que doivent avoir tous les hommes qui font I
,, nez libres. Nôtre captivité en Égypte avoit-
,, elle rien de fi rude que le pouvorr que vous j
,,vous attribuez de nous punir comme il vous
,, plaît felon les loix que vous avez vous-même
,,établies 3 au lieu que c’efl vous qui meritez
,, d’être puni de ce que méprifant celles detou-
,, tes les autres nations vous voulez que les vô-
,,tres feules [oient obferve’es, 8c referez ainli i
,, vôtre jugement particulier à ce ui de tout le
,, relie des hommesP Ainfi comme je croi avoir ’
,, très-bien fait ce que j’ai fait 8: que j’étais li-
,,bre de faire , je ne crains point de declarer
,, devant toute cette d’emblée que j’ai époufé.

,, une
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Lune femme étrangere :u mais je veux bien au
,g-contraire que vous l’a preniez de ma propre
,, bouche , 8: queztout e monde le (cache. Il
,, cil-vrai aufli que je facrifie à des Dieux à qui
,5 vous défendez de facrifier , parce que je ne
,, croi pas me devoir foûmettre à cette tyrannie
,, de n’apprendre que de vous feul ce qui regar-
,, de la re igion 5 8: je ne pretens point que ce
,,foit m’obliger ne de vouloir comme v0us
,, faites prendre p us d’autorité fur moi que je
,, n’y en ai moi-même. ,,

Zambry aiant ainli parlé tant en fou nom
un de ceux ni étoient dans res fentimens , le
euple atten oit avec crainte 8: en filence la

3:01 ce grand difiërend le termineroit. Mais
oïfe ne voulut pas conteller davantage , de

eut d’irriter de plus en plus l’infolence de Zam-
ry ,, 85 que d’autres à [on imitation n’au men-

tafïent encore le trouble. Ainfi l’allemb ée [e
fe ara , 8: ce mal auroit eu des fuites encore p
p us perilleufes fans la mort de Zambry qui ar-
riva en la maniere que je vai dire.

P HI N n’es qui alloit fans contredit out
le premier. de ceux e fou âge , tant à eau e de
[es excellentes qualitez ue parce qu’il avoit .

. l’avantage d’être fils d’ leazar Souverain Sa-
crificateur , 8: etit neveu de Moïfe , ne pût
foufl’rir l’audace e Zambry. Il craignit u’elle
s’accrût encore au mépris des loix li el e de-
meuroit impunie, 8: refolut de venger un fi
grand outrage fait à Dieu. Ainfi comme il n’y .
avoit rien qu’il ne fût capable d’executer, par- .
ce qu’il n’avoit pas moins de courage que de ,
zele; il s’en alla dans la tente de Zambry , 8c
le tua d’un même coup d’épée avec fa femme.

Plufieurs autres jeunes hommes pouffez du mê-
me efprit que Phine’es &agimez par fa hardiefls’î 4
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8e par (on exemple ,p fe jettércnt’ fur ceux qui
étoient coupables du même peché que Zam-
bry, en tuèrent une grande partie: 85 une pelle
envoie’e de Dieu fit mourir: non feulementtous
les autres, mais aufli ceux de leurs proches qui
au lieu de les reprendre 8: les empêcheride com-
mettre un’ fi grandpeché, les y avoient même
portez : 8c: le nombre de ceux qui perirent de la.
forte fut de quatorze mille hommes.

En ce même teins Molle irrité contre les
Madianites fit marcher l’armée pour les exter-
miner entièrement, comme je le dirai après
avoir’rapporté à fa’louangeune chofe queje ne
devois as’avoir omife. C’ell qu’encore que Baf
laam’ ût venu; à la prière de cette nation pour
maudire lesI-Iebreux, &qu’aprês ue’Dièul’en
eut empeche’ il eût donné cedéte able confeil
dom nous venons de parler 8C qui’penfa- ruiner
entiérement’ la reli ion de nosperes z néanmoins
Mpïfe lui a fait lâonueurd’inferer fa prophé-

ne



                                                                     

Lune W. emmura-ris VU. est
tic dans fesécrits-, quoi qu’il lui eût été facile”
de le l’attribut a’luitmême fanS’que erfo’nne’.
eût pas l’envreprendre,’ -& a voulu l ’ activer?
toute. la poileritér un téuloignage fi’ avantageait
a la memoire. je fifillec néànmoriiSàchacun’d’en

i juger comme. i Ivou’dra, se reviens’â mon dl?!
cours. Molle n’envoia contrele’s-MadianiteS que:
douze mille hommes, dont chaque ’I’ ’b’u en
fournit mille; 88 leur donna pour chefs? inées
qui venoitl de relever la gloire desloix, 8e les
venger dur crime. que Zambry avoit’conimis en I ’

les violant; I
C RARE Ii’I.’ R E V Il.

Les 11:5er vuiaqütmîllr Maldimütn’ à! fi renflée!)
maître: 1k- Mlt’kW’pa’t’r. Maifi érafle .ÏQIËÊÎ par

mairie cpflddfldfl’PeupI-d. Mérbâfiei.’ Limàé’d’nàiile.’

i. Hebreuxils rafl’emblérent toutes eurs forces».
onifiér’ent les paillages par où ils’pouvoîent-eng

trerdansleur pais; La bataille’fe’donnà ’z les Ma-
di’anitesfurenrvaincus ; 8: les Hébreux e’n’tùërentï
unîfi grand nombre qu’àipeine pouvoitïon’côinw’

ries-«nions, entre lefquels feït’rouvëœnt mus-
l’ettÎrs Rois, (gavoit Oct-I, Zut; , axas», Evr -,’
(leks-cent , quil a damé le:- nom au capitale
d’ïArabie quille porte-entoieaùjourd’hüyæ’ ne

les Grecs nommenepetra, Les H’ebreuxïpil é-
rent toute lajperVince 5 8c p’ou’tobëir au comman-
dément que: I "nife cita-mît fait à Phînéès, tuéreut-

tous les hommes &Atoudes’lesfemme’sfans’para
donner qu’aux feules-fillësjp’dont ils en emmenée

rent trente-deux mille , 8: firent un tel butin
qu’ils’prirent’ Cinqmteeëellxmillefoixantgafepë

i ’I i eau

Lors que les Madianites virent apprbther-les’ I a

8:



                                                                     

sur g Hurons pas Jours.» r
bœufs, foixante mille ânes , r85 un nombre in;
croiable de vafes d’or 8c d’argent dont les Ma-
dianites fe fervoient ordinairement , tant leur
luxe étoit extraordinaire.

Phinées. étant ainli revenu victorieux fans
avoir fait aucune perte, Moire difiribua toutes
lesde’ ouilles; en donna une cinquantiéme par-
tie à Filma: 85 aux Sacrificareurs; une autre cin-
quantiéme aux Lévites; 8e partagea le refleen-
Ire le Peuple , qui fe trouva par ce mo en en
état de vivre avec plus d’abondance, 8: e jouir
en repos des richefles qu’il avoit acquifes par (a
valeur.

Comme Moïfe étoit alors. fort âgé il établit.

Nud- Jofué par le commandement de Dieu pour lui
312,3, fucceder dans le don de prophetie , 8c dansla con.

duite de l’armée,dont il étoit très-capable,& très-

inflruit des loix divines 85 humaines par la con-
noiffance qu’il lui en avoit donnée;

En ce même rems les Tribus de Gad 8: de
La? Ruben 8: une moitié de celle de Manaflé qui
3:. étoient fort riches en bêtailôz en toute forte de

biens, priérent Moïfe de leur donner le païs des
Amorrhéens conquis quelque tems auparavant,-
à caufe qu’il étoit très-abondant en pâturages.
Cette demandelui fit croire que leur defir ne ten-
doit qu’à éviter fous ce pretexte de combattre les
Chananéens: ainfiil leur dit que ce n’étoit que par
lâcheté qu’ils lui faifoient cette priere , afin de vi-
vre en te os dans une terre acquife par les armes de
tout le euple, 85 de ne fe point joindreâ l’ar-
mée pour conquerir au delà du jourdain le aïs
dont Dieu leur avoit promis la pollefiion ors
qu’ils auroient vaincu les peuples qu’il leur com-
mandoit de traiter comme ennemis. Ils lui ré on-
dirent qu’ils étoient fi éloignez de la penfee de
vouloir éviter le peril , qu’au contraireleur inten.

- trou



                                                                     

[:1th 1V. CHAPIT un VU. 2;;
arion étoit de mettre par ce moie’n leurs femmes,
leurs enfans , 8: leurs biens en feureté pour être
toûjours rêts de fuivre l’armée ar tout où on
voudroit aconduire. Moire fatis ait de cette rai-
fon leur accorda ce qu’ils demandoient en prefen-
ce d’Eleazar,de]ofué,& des principaux chefs qu’il
alfembla pour ce fujet, à condition que ces Tribus
marcheroient avec les autres contre les ennemis
jufques à ce que la guerre fût entierement achevée.
Ainfi ils prirent polfefiion de ce aïs, y bâtirent
de fortes villes,8: y mirent leurs emmes, leurs en-
fans, Be tout leur bien , afin d’être plus libres pour
prendre les armes 8: s’acquiter de leur promell’e.

Moïfe bâtit aulli dix Villes pour faire artie des Nu).
quarante-huit dont-nous nous parlé, à établit 53’".

ans trois de ces dix desaziles ourceux qui au- en
roient commis un meurtre fans elfein. Il ordon- au.
na que leur bannilïement dureroit pendantla vie
du Grand Sacrificateur fous le pontificat duquel
le meurtre auroit été commis : mais qu’après fa
mort ils pourroient retourner en leur pais : 8: que
fi durantleur’exil quelqu’un des parens du mort
les trouvoit hors de ces villes de refu e il pour-
roit les tuer impunément. Les noms e ces trois
villes font Bozor fur la frontiere d’Arabie , Ari-
man dans le pais de Galaad , 8: Golan en Bazan. *
Mo’i’fe ordonna auffi qu’après la conquête de Cha-

naam on en donneroit encore trois autres de celles
qui appartiendroient aux Levites, pour fervir
comme celles-cy de lieu d’azile 8c de refuge.

ZALPHAT ui étoit l’un des principaux de "un.
la Tribu de analfé étant mort en ce même ’7 3”
tems , 8c n’aiant lailfé que des filles, quelques-uns
des plus confiderables de cette Tribu s’adrellérent
àMoïfe pour fçavoir fi elles heriteroient de leur
pere. Il répondit ue fi elles fe marioient à quel-

. qu’un de lamême ribu elles devoient bêtisier;
ars



                                                                     

au Hurons baster". .Mais non pasfi elles s’allioient, ansune autre,afiri
de conferver par ce moienen chaque Tribu lebien
de tous ceux qui en étoient.

CHAPITRE Vllll.
Encan)? thymus de M0275 au Peuple. Loin qu’il

leur donne.

Drs qu’il n’y avoit plus à dire que trente
jours qu’il ne [e fût pafl’é quarante ans de-

"uis la [ortie d’Eg pre , Molle fit afrembler tout
e Peuple au lieu ou cil maintenant la ville d’A-

’ bilan furie bord du fleuve du llourdain , qui cil:
une terre fort abondante en pa miers,.& lui parla
en cette forte: u COmpagnons de mes longs tra-
,, vaux aVec qui l’ai couru tant de .perils : Puis
,,qu’étant arrlv à l’âge de lix Vin ts ans Il cit
,, tems que je quittele monde, &que. ien ne veut
,, pas que je vous afiille dans lescombats que vous
,, aurez à ’foûtenir aprêsavoir pafïé le Jourdain, je

,, veux cm linier ce peu de vie qui me relie à af-
,, fermir votrelbonheur par tous lesfoinsqui peu-
,,vent dépendre de moi , afin de vous obliger à
3, conferver dell’allieâion pour ma memoire : 8c je
,, finirai mes jours avec joie lors queije vous au-
,,rai fait ,connoître en, uoi vous devez établir
,, votrefolide bonheur , par uels moiens vous
,, pouvez en procurer un [embableàv senfans.
,,Or comment rajouteriez-vous pas oi à mes
,, paroles, puisqu il né)! a point detémoignages
,p, que jene me ois cerce de vous donner de
,I, ma (paillon pour votre bien , 8: que vous (ça-
,, vez que les (entimens de nôtre urne ne font
,, aurais li purs que lors u’elletefl prête d’a-
a, .audonnernâtre corps? ; enfant d’lfraël gagez

’ n or-

Ont-q.

x



                                                                     

Lux-s IV. gamma; W111: pas
,, fogtement dans .yôççe çpeux tue 113 [enhardî-
,,tablé felicigéçonfiltcà avoir A, ien fumable;-
,,llùi1f4::til*1;i’1  :çthdbgnqràpelux gui s’çn tendent

udi nés Paf www; .85 sidi R91?" flue les
nm âhansfcïflætçntècl’sfpefapçe:dql’acqucrir-
pi. î..6n’C. zieusïrvèus m1492 mais .quïsl Je, 495.!:

,,, fige Je vggsyicxhqrçç aguis , n havogr fichât! .
a.» Vsorères , mus fixez. QiËOHrFUÇWËÙX’ v -
:atre-REQÏPCËÊFCÏCmFÉIVE. A: .6 t°9ëcêlsânêtions

A" monde a mus P9 4391:3 même: que
a, vêlas Lavez dé)? confiais , .8: www mettrez

’»,..ï..69:.tât «en N 5159.9 4.6.6.9 me V995 mite?
vWÆHHÊÏÎÏ- mmzgardefànlcmhécrçadrebà
nDleufiqb fiée"; 9125531135PÉPIPÊFCZHŒMS
a».d’aùtres;leî.x.ê.çsï!9s.qëæedemæs .ai, damées à;

:mfiPêIFFÆEdËFÀGEâY c-sxêsrzzraqd;folp(s.êcévg-

mm fuma z magma a: Humus cu-î.n.91 au; 9&3? 1 au... -. A .’ ’ È!-

m .. 29°qu se»! ça2, vquvaous rendrqzlcç.plp; :ççïouta H mg:
a les .hqniwes’ fiàrousïuiysz 96.9046?! » mas flux.-
» monëcrqzltpus 9.95 encrais, .86 719115 xcçèyrèz
(hit, L atome infamant Les nias gravies mom-
ifia 98 supère :tvææifiê d9nncr: kvsxruqllç-
.n 93.16.1999!) .5933; atæçlnalç.’ mais au: .6211 par
Maman; fitÆOUîFSÂFEQPËFSSSPÎFHCÆCHe
XOPâysut FFE -.9-hFBrCPX.», me?! vqnsasqtzcrîr
:2- ,IBFÆFRWEEÆQQ ê: me g 915° Ammoëeçll: l’ami
apïsênauqnszcçsêp :595- « ml;1 c9 .Qtfçl-xçsxs axez .
99 91°..t.4’ciî°çrc.r. «39"? 9b1’c5xcz ralgæcafcmepk

33.155 9mn? Vlan 53m; e25??? «1.991,99 par me? ’
92551555311 621?. 39m Êë aiglefin? famceàî: (av;
n wêÆqufiîæ 999k; m. lcsuæxœelsmnr
9’..FÂ5V 3?.c9,...9!æ.199 ..ç . .. . nunc
usa . se! en?» YQusrcsmansïeàhfaÇ-
uaeçeaêglsæâçyolsesfsëë Jevqswfiratsaqyi
a as magmçsaaâeprççsirç P9! a???» a»?  .

ne



                                                                     

256 Hurons mas Jans.,,dc vous. Mais Dieu doit être votre principal
ï ,, appui. C ’efi: à lui .feul que vous ïétes redevables

,, des avantages que vous avez reçus-jar ues-ici
-,, parmon rumen 3A8: Il ne celTera pomt . e vous
,, proteger , ourvu que vous ne cefliez peint de le

i ,, reverer 8:: e mettre toute vôtre confiance en fou
,-, feeours. Vous ne manquerez pas de perfonnes

* ,, qui vous donneront d’excellentes infirué’tions,
ï ,, tels que font le Grand Sacrificateur Eleazar , Jo «
,, fué, les Senareurs, &les chefs de Vos Tribus.

- ., Mais il faut que vous leur obeïfiiez avec plaifir ,
,,vousfouvenant que ceux ui ont [ça bien obeïr

.- ,, fçavent bien’commander s qu’ils font élevez
l ,, aux charges 8: aux dignitez. Amfi ne vous ima-
n ,, ginez pas comme vous avez fait jufques à cette
,, cure , que la liberté confifie à defobeir à vos

’,,fuperieurs, ce qui cil une fi grande faute u’il
-,, vous importe de tout de vous en corriger. ar-
s, dez-vous auffi de vous laifi’er emporter de co-
-,, 1ere conrr’eux cômme vous avez fouvent ofe’ fai-
,, re contre moi : car vous ne fgauriez avoir oublié
,, que vous m’avez mis en plus grand danger de
,, perdre la vie que n’ont fait tous nos ennemis. Je .
",, nevous le dis pas pour vous en faire des repro-
i,, clics : comment voudrois-je dans le tems que je
1,, fuis prêtâmelfeparer de vous vous aurifier par
i,,- le fouvenir de ce gui s’efi palle autrefois, puis
,, que je n’en ai past moigné le moindre ralenti-
,, ment lors même que je le foufl’rois ? Mais je vous
,, le dis afin de vous rendre plus [ages à l’avenir,&
,, parce que je ne (saurois trop vous reprefenter
,, combien il vous importe de ne pas murmurer
,, contre vos chefs’quand après avoir paire le jour-
,, dain 8c vous être rendus maîtres de la province
,, de Chanaam vous vous trouverez comblez de

fff’fi ,, toutes fortes de’biens. Car fi vous perdez le ref-
,, peét que vous devez à Dieu 8: fi vous abandon-

,. nez



                                                                     

Lrvu a 1V. CHAP une VIH. au
;,nez la vertu, il vous abandonnera aufli : il de-
,, viendra vôtre ennemi : vous perdrez avec honte
,, par vôtre defobeïflance les pais que vous aurez
,, conquis par fon fecours: vous ferez menez efcla-
5, ves anatoutesles partiesdumonde;&iln’ au-
,, ra point de terres 8: de mers où il ne paroi e des
,, marques de vôtre fervitude. Il ne fera plus tems
,, alors de vous repentir de n’avoir pas obfervé ces
,, faintes loix.C’efl pourquoi afin de ne point tom-
,, ber dans ce malheur , ne donnez la vie à un (en!
,, de vos ennemis après ne vousles aurez vaincus:
,,croiez qu’il vous cil: de a derniere importance de
,, les tuer tousfans en épargner aucun ;parce qu’au-
,, trement vous pourriez par la communication
,, ne vous auriez avec eux vous lailfer aller à.
,,ll’idolatrie 8: abandonner les loix de vos peres.
,, le vous ordonne aufli d’emploie’r le fer 8: le
,, feu pour ruiner de telle forte tous les temples ,
,, tous les autels , 85 tous les bois confacrez à leurs
,, faux dieux , qu’il n’en relie pas la moindre
,, trace. C’efl l’unique moien de vous conferver
5, dans la poflemon des biens dont v0us jouirez.
,, Et afin que nul d’entre vous ne fe laine aller
,,au mal par i norance, j’ai écrit par le com-
,, mandement e Dieu lesloix quevous devez fui-
,, vre , 8e la manier: dont vous devez vOus con-
,,duire 5’ tant dans les afl’aires ubliques que dans
,-, les articulieres : 8e fivous esobfervez-inv’io-
5,1ab ement vous ferez les plus heureux de tous

,, les hommes. - I ’Moire aiant parlé de la forte à tous les Ifraëlites
il leur donna un livre dans lequel ces loix étoient
écrites , 8: la maniere de Vivre qu’ils devoient
tenir, Tous le confiderant déja comme moi-t, le
fouvenir des perils qu’il avoit cOurus 8: destra-
vaux qu’il avoit foulTerts fi volontiers our l’a-
mou: d’euxlesfit fondre en larmes; 8: eur dou-

Tomc I. R . leur

hl
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leur s’augmenta encore par la créance qu’il leur
feroit impoflible de rencontrer jamais un [embla-
ble chef, 8: ue cefiant de l’avoir pour intercefo
feur Dieu ne eur feroit plusfi favorable. Ces mê-
mes penfe’es roduifirent en eux un tel repentir
de s’être lai é tranf orter de fureur contre lui
dans le defert , qn’i s ne cuvoient fe confoler.
Mais il les pria d’arrêter e cours de leurslarmes
pour ne penfer u’à obferver fidellement lesloix
de Dieu: 85 l’a emblée fe fepara de la forte.

Je croi devoir dire avant que de airer outre
quelles furent ces loix, afin que le cireur con-
noifl’e combien elles font dignes de la vertu d’un
auflî grand Legiflateur que Moire s 8: u’il voie
quelles font les coutumes queenous fervons

epuis tant de liecles. Je les rap orterai telles
que cet homme admirable les onna , fans y
ajoûter aucun ornement , 8: en changerai feu-
lement l’ordre à caufe que Moire les propofa en
divers tems 8c à diverfes fois felon que Dieu
le lui ordonnoit : ce que ’e fuis obligé de re-
marquer, afin que fi cette moire tomboit en-
tre les mains de quelqu’un de nôtre nation il ne
m’accufât pas d’avoir manqué de fincerité. Je
vai donc parler des loix qui regardent la police.
Et quant à celles qui concernent les contraéts
que nous panons entre nous,j’en arlerai dans le
traité que j’efpere avec la grace eDieu de faire
de ce qui regarde nos mœurs, 8e des tairons de
ces loix. Je viens donc maintenant aux premie-
res qui [ont telles.

Après que vous aurez conquis le pais de Cha-
naam , 85 que vous y aurez batî des villes, vous

outrez jouir en feurete du fruit de vôtre vi-’
cire s & votre bonheur fera ferme 8: durable,

pourvû que vous vous rendiez agréables à Dieu
en obfervant les chofes qui fuivent.

Dans -
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Dans la ville que Dieu choifira lui-même en tu.

ce païs en une afiietre commode 8: fertile 8: ne Ëï.’
l’on nommera la ville fainte , on bâtira un eulîgi’fg;

. , .Temple danslequel fera elevé un feu] autel avec ’32;
des pierres non taillées , mais choifies avec tant de fia.
foin que lors qu’elles feront jointes enfemble elles
ne lainent pas d’être agréables à la Vûë. Il ne fau-
dra point monter à ce temple ni à’Cet autel par ’
des degrez , mais par une petite terralfe en douce

h pente; Bail n’y aura en nulle autre ville nitem-
- ple ni autel , parce qu’il n’y a qu’un feul Dieu, 8e V

qu’une feule nation des chreux. I
Celui qui aura blafphemé contre Dieu fera la- f;””

pidé, 8: pendu durant un jour au gibet, puis en.
terré en fecret avec ignominies

Tous les Hebreux en uelque pais du monde
qu’ils demeurent le rendront trois fois l’année
dans la ville fainte 8: dans le temple ,’ pouryre-
mercier Dieu de les biensfaits, 8e implorer fou
aflifiance pourl’avenir; comme aufli pour entre-
tenir l’amitié entr’eux parles fefiins qu’ils fe fe- .
tout 8: les converfations qu’ils auront enfemble; ’
étant. julle que ceux qui ne font qu’un mêmeŒ’eu.

le, 8: qui ne fe conduifent que ar les même:
oix fe connoiffent : à quoi rien n’e fi propre que

ces fortes d’afi’emblées, qui par la vûë &les enè

tretiens des perfonnes en gravent le fouvenir
dans la memoire : au lieu que ceux qui ne fe [ont
’amais vils paffent our étrangers dans l’efprie
les unsdes autres. ’ell pourquoi outre les deci-
mes qui font dûës aux Sacrificateurs. 85 aux .Le-
vites, vous en referverez d’autres que Vous ven«
drez chacun dans vos Tribus, &dont vous appor.
terezl’àrgent pourl’emploier dans la ville farnte
aux feflins facrez que vous ferez en ces jours de ’
fête; puis qu’il cil: bien raifonnable de aire des
réjouill’ances en l’honneur de Dieu de ce qui pro-

. R 2 vient
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. vient des terres que nous tenons [de fa liberali-

. té. .On n’offrira point en facrifice ce qui procede
du ain fait par une femme ’de mauvaife vie :
car ieu n’a pas agréable ce qui en: acquis par
de mauvaifes voies 8e par une honteufe profil!
tution. Pour cette même raifon il n’eft point non
pluspermisd’oflrir en facrifice ceque ue l’on au-
roit reçu pour avoir prêté des chiens echafie ou
de bergers afin d’en tirer de la race.

On ne parlera point mal des Dieux que les au-
tres nations reverent : on ne pillera point leurs
temples; 8e on n’emportera point les chofes of-
fertes à quelque divinité ne ce foit. .

.Perfonne ne [e vefiira ’une étofie de lin 8:
de laine mêlées enfemble , parce que cela cil re-
fervé pour les feuls Sacrificateurs.
, ’Quand on s’afi’emblera au bout de fept ans
dans la ville fainte our folemnifer la felle des
Tabernacles nomm e Scenopegie, le Souverain
Sacrificateur montera fur un lieu élevé d’où il
lira toute la loi publiquement 8c fi haut que chao
çun Le puiffe entendre , fans que l’on empêche
les femmes , les enfans , ni même les efclaves
d’ affilier , parce qu’il ell- bon de la graver de
te le forte dans leur coeur qu’elle ne puifl’e ja-
mais s’elfacer de leur memorre , à de leur ôter
toute excufe d’avoir peché ar ignorance. Car
ces faintes loix feront fans oute une beaucou
plus forte imprefiion dans leur .ef rit lors qu’i s
entendront ceux-mêmes quelles ont les peines
dentelles "menacent 8: dont feront châtiez ceux
qui oferont les violer.

On doit avant toutes chofes apprendre aux
enfansces mêmes loix, rien ne leur pouvant être
li utile : 8e pour cette raifon leur reprefenter
deux fois le jour le matin 8: le foir quels folnt

’ es
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les bienfaits dont ils font redevables à Dieu , ô:
comme quoi il nous a delivrez de la fervitude
des Egyptiens , afin u’ils le remercient de Tes
faveurs palfées, se fe e rendent favorable pour
en obtenir d’autres à l’avenir. v .

Il faut écrire fur-les portes , 8e porter aufiî
écrit à l’entour de la tête 85 des bras les princi-,
pales chofes que Dieu a faites pour nous, 8: qui
font de fi grands témoignages de fa bonté 8: de.
fa puilfançe, afin de nous en renouveller conti-
nuellement le fouvenir. l

Il faut choifir pour Magillrats dans chaque
ville fept hommes d’une vertu éprouvée 8: ha-
biles en ce qui concerne la juflice : joindre acha-
cun d’eux deux Levites, Se faire que tous leur ren-
dent tant d’honneur que nul ne foit fihardi de di-
re à qui que. ce foit une feule parole fâcheufe-en

- leur prefence , afin que ce refpeét qu’ilSs’accoûtu-
meront à rendre aux’hommes les porte à reverer
Dieu. Les jugemens que ces ma rfirats pronon-
ceront feront executez, fi ce n’e qu’ils aient été
corrompus par des prefens , ou qu’il paroiffe vi-
fiblement u’ilsontmaljugé. Carlajuficiceétant
preferable a toutes chofes il faut la rendre fans in-
terêt 8: fans faveur; puis qu’autrement Dieu fe-
roit traitéavec mépris, 8: paraîtroit lus foible
que les hommes, fil’apprehenfion de c oquer des
perfonnes riches &élevées en autorité étoitvplus
puilfante fur l’efprit destuges que la crainte de
violer la jullice qui el’t la orce de Dieu. Que fi les
Ju es le trouvent en peine de décider certaines
a aires comme il arrive fouvent, ils doivent fans
rien prononcer les porter en leur entier dans la
ville fainte : 8c la le grand Sacrificateur, le Pro-
phete , 8c le Senat les jugeront felon ce qu’ils
croiront en leur confcience le devoir faire. v

On n’ajoûtera point de foi à un feul témoin : me

, R 3 mais



                                                                     

un. HISTOIRE pas Jurrs.mais il faut qu’il y en ait trois ,Nou deux au
moins , 8; que ce [oient des perfonnes fans re-
proche.

Les femmes ne feront point reçûës en té.
moignage , à caufe delalegeretédeleur fexe, 85
de ce qu’elles parlent trop hardiment.

Les efclaVCs ne feront point aufli reçûs en
témoignage, parce que la bafl’efl’e de leur candi.

tion leur abat le cœur , 8: que la crainte ou- le
profit les peut porter à dépofer contre la verite’.

Celui qui fera convaincu d’avoir rendu un
faux témoignage foufl’rira la même peine que l’on

’ auroit impoféeà l’accufé s’il avoit été condam.

né fur l’on témoignage,

5"" Lors ”u eurtre a ét ’ i f l’ ... qu nm ecomm s ans que onfçache qui en cil l’auteur ni que l’on ait fuie: de
foupçonner quelqu’un de l’avoir fait par aine
85 par vengeance , il faut en informer exaéte.
ment, 8: même propofer une recompenfe à ce;
lui qui le pourra découvrir. Que fi performe ne
vient à revelation , les magillrats des villes voi.
fines du lieu où ce meurtre aura été commis 5’an
fembleront avec le Senat pour connoîtrelaquelle
de ces villes efl: la plus proche du lieu où le corps
"du mort a été trouvé : 8e cette ville achetera
une geniffe que l’on menera dans une vallée fi
fierile qu’il n’y croiffe ni grains ni arbres. Là
les Sacrificateurs 8c les Levites après luy avoir-
coupé les nerfs du cou laveront leurs mains, les
mettront fur la tête de cette genifi’e, protel’ceq
ront à haute voix , 8: les magillrats avec eux ,
qu’ils ne font point fouillez de ce meurtres qu’ils
ne l’ont point fait , qu’ils n’étoient point pre-
feus quand ilaété commis, 8e qu’ils prient Dieu
de vouloir appaifer fa colere, 8: de ne permet-
tre jamais qu’il arrive un (emblable malheur en

ce 11161116119". a - - -L’Ari.



                                                                     

Lrvue IV. CHAPITRE VIH. 26;
L’Arillocratie cil: fans doute une très-bonne -

forte de gouvernement, arce qu’elle met l’au-
torité entre les mains es plus gens de bien.
Embralfez-la donc afin de n’avoir pour maîtres
que les loix ue Dieu vous donne , puis u’il r
vous doit fu te qu’il veuille bien être v tre
conduéteur.

Que file defir vous rend d’avoir un Roi , choi- mm.
filiez-en un qui foit e vôtre nation 8e qui aime ’7’
la Lullice 8c toutes les autresvertus. Quelque ca-

a le qu’il puilfe être il faut qu’il donne lus à
ieu 8e aux loix u’à fa ropre fagelfe à fa

conduite s 8: qu’i ne fa. e rien fans le confeil
du Grand Sacrificateur 8e du Senat: qu’il n’ait
point plufieurs femmes : qu’il ne prenne point
plaifir à amafier de l’argent 8c à nourrir quanti-
té de chevaux, de crainte ne cela ne le porte
au mé ris des loix. ne s’â le laiffe aller avec
excès a toutes ces cho es, vous devez cm échet
qu’il ne fe rendre plus puifiant qu’il n’e utile

pour le bien public. .. Il ne faut point changer les bornes tant de l’es
terres que de celles d’autrui, parce qu’elles fer-
vent à entretenir la paix: maiselles doivent de-
meurer à jamais fermes 8c immuables comme
fi Dieu lui-même les avoit pofées , puis que ce
changement pourroit donner fujet à de grandes
conteflations , 8c que ceux dont l’avarice ne
peut foutirir que l’on mette des bornes à leur en.

idité,’ fe portent aifément à méprifer 8e à vio-

er les loix.
On ne fe fervira point pour (on ufage parti-

culier, 8: on n’ofi’rrra- peint à Dieu les primi-
ces des fruits que les arbres porteront avant la
quatriéme année, à compter du rems qu’ils au-
ront été plantez s parce qu’on doit les confide-
rer comme des fruits avortez , arque tout ce

R 4 qui
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ui e11 contraire aux loix de a nature n’elli pas

digne d’être offert à Dieu , ni propre à nour-
rit les hommes. Quant aux fruits que les ar-
bres produiront dans la quatriéme année , ce-
lui qui les recueillera les portera dans la ville
fainte pour en ofirir les primices à Dieu avec les
autres decimes , 8: manger le relie avec fes amis,
avec les orphelins , 8e avec les veuves. Mais à
commencer en l’année fuivante qui fera la cin-
quiéme , il fera tel ufage de (es fruits que bon
lui femblera.

Il ne faut rient femer dans une vigne , parce
qu’il fufiit que la terre la nourrilfe fans qu’on
ouvre encore fou fein avec le fer.

Il faut labourer la terre avec des bœufs fans
y joindre d’autres animaux , ni en atteler de dif-
ferentes efpeces à une même charrué. .

Onîne doit jamais non plus mêler les [emen-
ces que l’on jette dans la terre en y en mettant
de deux ou trois fortes difierentes.. Car la natu-
re ne fe plaît point à ce mélange. Il ne faut ja-
mais aulli accoupler des animaux de diverfes efpen
ces ,, de crainte que les hommes ne s’accoûtu-
ment par cet exemple àun mélange abominable.
Car il n’arrive que trop aifément que ce ui pa-

. roîtd’abord être peu confiderable rodult dans

Dali.
I4-

’ la fuite des reflets très-dangereux. n doit-pour
cette raifon extrêmement prendre garde à ne rien
foufl’rir dont l’imitation paille corrompre les
bonnesmœurs : 8C c’efi pourquoi les loix reglent’
jufques aux moindres chofes, afin de retenir cha-

cun dans (on devoir. ’ -Les moiffonneurs doivent non feulement ne
ramalïer pas trop exactement les épies; mais en
lainier quelques-uns pour lespauvres. Il faut de
mêmelaifl’er quelques grapes fur les feps , 8:
quelques olives fur les oliviers. Car tant Î’en

. aut



                                                                     

, .’L1’Vll! 1V. CHAPITRE VIH. ne:
faut que cette heureufe negligence apporte quel-

ue dommage à celui qui en ufe , qu’au contraire
i tire du profit de fa charité s 8: Dieu rend la
terre encore lus feconde pour ceux ui ne s’at-
tachent pas e telle forte à leur intere particu-
lier qu’ils ne confiderent point celui des autres.
’ Lors que les bœufs pilent le grain il ne leur
faut point fermer la bouche, puis qu’il cil rai-
fonnable qu’ils tirent quelque avantage de leur

travail. ’Il ne faut pas non plus empêcher un pafi’ant’,
Toit originaire du pais ou étranger , de prendre
8: de manger des pommes quand elles font meu-
res; mais au contraire lui en donner de bon coeur,
fans que néanmoinsil en emporte. On ne doit

as aufli empêcher ceux qui fe rencontrent dans
e prefioir de goûter des raifins , puifqu’il el’t jua

(le de faire part aux autres des brens u’il plaît
à Dieu de nous donner, 8: que cette aifon qui
en: la plus fertile de l’année ne dure que en de
tems. Que fi uelques-uns’avoient honte crou-
cher a ces rai ms , il faut même les prier d’en
prendre : car s’ils font Ifraëlites , la proximité
qui eft entre nous les doit rendre non feulement
participans , mais maîtres de ce que nous avons:
8: s’ils font étrangers, nous devons exercer en-
vers eux l’hofpitalité fans croire perdre quelque
chofe par ce petit prefent que nous leur faifons
des fruits que nous tenons de la liberalité de
Dieu; puis qu’il ne nous enrichit pas pour nous
feuls, mais qu’il veut aulli faire connoitre aux
autres peuples par la part que nous leur faifons
de nos biens, . uelle cil fa magnificence envers A
nous.Que fi ne qu’un contrevrent à ce comman-
dement on ui’ donnera trente-neuf coups de
fouet , pourle châtier par cette peine fervile de ce
qu’étantlibre il s’ell rendu efclave du bien,&

- ’ am
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ainli lui-même deshonoré. Car qu’y. a-t-il de
. lus raifonnable, qu’après avoir tant foufiert en

gypte 8: dans le defert nous aions compaflion
des miferes d’autrui ; 8c qu’aiant reçu tant de
biens de la bonté infinie de Dieu nous en diflri-
buions une partie à ceux qui en ont befoin?

Outre les deux decimes que l’onæli obligé de
paier en chaque année , l’une aux Levites, -8c
’autre pour les fellins [actez , il faut en parer

une troifiéme pour être dillribuée aux pauvres
veuves 85 aux orphelins.

Il faut porter au Temple les primicesde tous
les fruits a 8: après avoir rendu graces à Dieu
de nous avoir donné la terre qui les produit, à:
fait les facrifices que la loi ordonne , ofl’rir ces
primicesaux Sacrificatèurs. Celui qui fe fera ac-
quité des deux decimes dont l’une doit être dona-
née aux Levites 8c l’autre emploiée aux fellins
facrez , fe prefentera à la porte du Tem le avant

ue de s’en retourner chez lui , 8c y ren ra graces
Dieu de ce u’illui a plû de nous delivret de la

fervitude desë yptieus , ,8: nous donner une ter,
se fi fertile 85 t abondante. Il declarera enfuit:
qu’ila aiélesdecimes felon la loi de Moïfe, 8:
priera ien de vouloir nous être toujours favorao

le, de nous conferverles biens qu’il nous a don.
nez, 8: d’y en ajouter même de nouveaux.

Quand les hommes feront venus en âge de r: -
marrer ils épouferont des filles de condition li-
bre dont les parens [oient gens de bien : .8: ce-
lui qui refufera de fe marier en cette forte afin
d’époufer la femme d’un autre qu’il aura gagnée

par les artifices , n’en aura pas la liberté , de
peut d’attriller fdn premier mati.

Quelque amour ne des hommes libres aient
ont des femmes e claves ,ils ne doivent point
es époufers mais donner leur paillon , puis

. 1 i



                                                                     

LIVRE 1V. CHAPITRE VIH. sa?
que l’honnêteté 8: la bien-feance les y oblige.

La femme qui le fera abandonnée ne pourra
le marier, parce qu’aiant deshonoré (on corps
Dieu ne reçoit peint les facrifices qui lui font
offerts pour de femblables mariages: outre que
les enfans qui naifient de parens vertueux ont
un naturel plus noble 8c plus orté a la vertu que
ceux qui font fortis d’une a iance honteufe 8:
contraâée par un amour im udi ue.

Si quelqu’un après avoir pouf une fille qui fg-
pafioit pour être vierge ellime avoir fujet de
croire qu’elle ne l’étoit pas, il la fera appeller
en jufiicc 8: produira les preuves de l’on foupçon.
Le pere ou le frere , 8: à leur défaut le plus
proche parent de la fille la défendra. Que fi elle
cil declarée innoccnte le mari fera obligé de la
garder fans pouvoir jamais la renvoier , fi ce
n’ell pour une grande caufe ui ne paille être
contefie’e : 8: pour punition de la calomnie 8e
de l’outrage qu’il aura fait à fou innocence il
recevra trente-neuf coups de fouet, à donnera
cinquante -ficles au pere de la fille. Mais li au
contraire elle le trouve coupable 8c ell de race
lai ne , elle fera lapidée: 8c fi elle cil d’une ra-
ce e Sacrificateurs elle fera brûlée toute vive. t

Si un hOmme qui a époulé deux femmes agi-b. *
plus d’afieétion pour l’une d’elles , fois à caufe ’

de la beauté, ou ont quelque autrerailon; 8:
qu’encore que le ls de celle qu’il aime davan-
tage fait plus jeune que le fils de celle qu’il ai-
me le moxas, elle le prelfe de le partager en aî-
né afin que felonles loix que je vous a1 données
il ait une double portion , il ne faut pas le lui
accorder, parce qu’il n’elt pas julie ue le mal-
heur de la mere d’être moins chimée e (on ma-
ri, faire tort au droit d’alnelle acquis à [on fils
par le privilege de la naifiance. . . s;
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Si quelqu’un a corrompu une fille fiancée î

un autre , 8c qu’elle y ait donné fou confente-
ment , ils feront tous deux punis de mort com-
me étant tous deux cou ables 3 l’homme pour
avoir perfuadé à cette lle de preferer un plai-
lir infame à l’honnelleté d’un mariage legitime;
a: elle pour s’être ainli abandonnée ou par le
défit du gain , ou par une honteufe volupté.

Celui qui viole une fille qu’il rencontre feule
8: qu’ainli performe n’a pli fecourir , fera feul
puni de mort.

Celui qui abul’e d’une fille ui n’eli encore
promife a performe fera obligé e l’époufer , ou
de paier cinquante fioles au pare de la fille s’il ne
veut pas la lui donner en mariage.

Celui qui pour quelque caufe voudra le leparet
d’avec fa femme, comme cela arrive louvent, lui
promettra par écrit de ne la redemander jamais,
afin qu’elleait la liberté de fe remarier : Bron ne
permettra le divorce qu’à cettecondition . Que fi
après s’être remariée à un autre ce l’econd mari

la traite mal, ou vienne àmourir, 8: que le pre-
mier veuille la reprendre, il ne lui fera pas per-
mis de retourner avec lui. zSi un homme meurt fans enfans . l’on frere
épaulera fa veuve V: 8: s’il en a un filsil lui donnera
le nom du mort , . 8c le confiderera comme lon
heritier. Cari! cil avantagehx à la republique que
le bien fe conferve par ce moien dansles familles ,
8:: ce fera une confolation a la veuve devivre avec
une performe ni étoitfi proche à: fon mari. Que
fi le frere du éfunt refufe de l’époufer, elle ira
declarer devant le Senat qu’il n’a as tenu à elle
qu’elle ne [oit demeurée dans la amille de l’on
mari , 8c ne’luiïait donnédes enfans : mais que
fou beau-frere qu’elle vouloit époufer a fait cette
injure à la mémoire-de (on frere de ne vouloir

’ pointl
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point d’elle. Et lors ne le Senatl’aura fait venir
pour luien demander a raifon , 8c qu’il en aura
alle ’ ué uelqu’une fait bonne ou mauvaife, elle
déc au era un des rouliers de ce beau-frere qui l’a.
refufée , 8e lui crachera au vifage , en difant qu’il
mérite de recevoir cette honte uis’ qu’il a fait un
li grand outragcàla memoire e fonfrere. Ainli
il for-tira du Sénat avec cette tache qui lui demeu-
rera durant tout le relie de fa vie, 8: la femme
pourra le remarierâqui bon lui femblera.

Si quelqu’un a pris dans la uerre une femme fifi
prifonnie’re foit vierge ou mari , , quu’il veuille
contraâer avecvelle un mariage légitime; ilfaut
qu’auparavant’on lui coupe les cheveux, qu’elle
prenne un habit de deuil, 8: qu’elle pleure les
proches 8: les amis qui ont été tuez dans le com-

at , afin qu’aiant fatisfait à l’a douleur elle paille
avoir l’efprit plus libre dansle fellinde les nôces’.
Car il cil raifonnable que celui qui prend une
femme à delfein d’en avorr des enfans donne quel-
que chofe à l’es jolies fentimens , 8: ne felaill’e
pas tellement aller à l’on propre plailir qu’il les
neglige. Enfuite d’un deuil de trente jours, qui
cl! un teins qui doit fufiire à des perfonnes rages A
pour leurer leurs proches 8c leurs amis , on pour-
ra ce ebrer les noces. Quefi l’homme après avoir
fatisfait l’a paillon vient à mépriler cette femme
il ne lui’fera plus permis de la tenirel’clave s mais
que deviendra libre, 8: pourra aller où elle vou-

ra. -
S’il retrouve des enfans ui ne rendent pas à au...

leurs peres&â leurs meres ’honneur qu’ils leur ”- U
doivent,maisles méprilent&viventinl’olemment
avec eux ’, ces peres 8: ces meres que la nature rend
leurs juges commenceront par leur remontrer;
,, Que lors u’ils le font mariez ils n’ont pas eu
,, pour but a volupté ni le defir d’augmenter

* ,, leur



                                                                     

ne HISTOIRE pas Jans;,, leur bien; mais de mettre descnfans au monde
,, ui pûlfent les afiiller dans leur vieillelfe : Que
’,, Dieu leur en aiant donné ilsles ont reçus avec
.,, joie 8: avec aétion de graces , 8: les ont éle-
,,vez avec toute forte de foin fans rien épargner
,, pour les bien infiruire. A quoi ils ajoûteront
,, ces aroles : Mais puis qu’il faut pardonner
,, que que chofe alajeunelfe; contentez-vous au
,, moins, men fils, de vous être juf ues ici li
,, mal acquité de vôtre devoir z rentrez ans vous-
,, même : devenez plus rage: 8: fouvenez-vous
,,que Dieu tient comme faites contre lui les
,,ofl’enfes que l’on commet envers ceux dont on
,,a reçu la vie, parce qu’il ell le pere commun
,,de tous les hommes, 8c que la loi ordonne
,, pour ce fu’et une peine irremillible que je fe-
,, rois très-faché que vous fulIiez fi malheureux
,, d’éprouver. ,, Que li enfuite de cette remon-
trance l’enfant le corrige ,il faudra lui pardon.
net les fautes qu’il aura faites plutôt par igno-
rance que par malice s 85 ainfi on louera la fac
âefle du Legillateur, &les peres feront heureux

erre voir pas l’oufltir à leurs enfans la punition
que les loxx ordonnent. Maisficette l’agerepre-
henlion elt inutile : li l’enfant perlillze dans la
defobeïll’ance , 8e continué par l’on infolence en-

vers les parens âfe rendre les loix ennemies, on.
le menera’hors de la ville, où on le lapideraàla
vûë de tout le Peuple 5 8c après que l’on corps
aura été expofê en public durant tout le jour on

l’enterrera la nuit. . ’La même chol’e s’obfervera a l’égard de tous

ceux qui feront condamnez à mort , acon enterre.
ra même nos ennemis. Car nul mort ne doit être
laill’éfans fepulture, parce ne ce feroit étendre
trop loin la punitionôt le c âtiment.

I ne fera permisàaucun [fraëlite de prêter a

4 ufure,
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urate, ni del’argent nique! ne viande ou breu-
vage que ce fait; parce qu’i n’efl: as juil: de.
profiter de la mifere des perfonnes e nôtre na.
rions mais qu’on doit au contraire fe tenir heu.
reux de les affilier, 8: attendre toute fa recom-
penfe de Dieu. Mais ceux qui auront emprunté
de l’ar enr,ou des fruits fecç ou liquides,doivent
les ren re lors que Dieu leur a. fait la grace d’en
recueillir, 8c le faire avecla même bic qu’ilslcs
avoient empruntez s parce que c’e le moien de
les retrouverfi on retomboit dans un femblable

befoin. IQue fi le debiteur n’a point de honte de man- Dur.
uerà s’acquiterde ce qu’il doit, le créancier ne" i
ortdpas néanmoins aller dans fa maifon y. ren-

dre es gages pour fon .afi’uranceJ; mais: faut
u’il atten e que la jullice en ait ordonné: alors

i pourra aller en demander , fans toutefoisen-
trer chez lui : 8c le debiteur-fera obligé de lui
en apporter aulIi-tôt , parce qu’il ne lui cil pas
permrsde s’oppofer à celui qui Vient armé du
feeours des loix. Que file deblteur cil à [on aire,
le créancier yourra garder ces ages jufques ace
qu’il fait paré de ce qu’il a pr té : mais s’il efi:

fiauvre , il faut qu’il les lui rende avant que le (0-,
il fe couche,principalement fi ce font des hac

bits, afin qu’il puilTe s’en couvrir la nuit, parce
que Dieu acompafl’ion des pauvres. Mais on ne
pourra prendre pour age ni une meule, ni rien
dece qui fert au mou in , de peur d’au menter
encercla mifere des pauvres en leur tant le
moien de gagner leur vie. a .Celui qui retiendra en finitude un homme
de naifl’ance libre fera puni de mort. Et celui qui
dérobera de l’or ou de l’argent fera obligé de ren;

i dre le double. I A ’’ v Celui qui tuera un voleur domeflique, in un;

. . om-
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homme qui vouloit percer le mur de famaifon.
pour la’voler, nefera point puni. .1
, Celui qui dérobera quelque animal paiera le

quadruple de fa valeurz Mais fi c’efi un bœuf il
paiera cinq fois ce qu’il vaut. Que s’il n’a pas
moien de paier cette amende il fera reduit en

fervitude. 4» Si un-Hebreu a été vendu à un autre Hebreu il
demeurera fix ans [on efclave : mais en la feptiéme
année il fera mis en liberté. Qpe fi lors qu il étoit
dans la maifon de Ion maître 1 avoit époufe’ une
femme efclave comme lui 8c en avoit eu des enq
fans ,, 8c qu’à caufede l’affection qu”il leur porte il

aime mieux demeurer efclave avec eux , il fera afa
franchi dans l’année dujubilé avec fa femme 85

fes enfans. , ,. ,Si quelqu’un trouve de l’or ou de l’argent dans

le chemin il fera publiera [on de trompe le lieu
où il l’a trouvé,.afin qu’il punie lerendre à ce-
lui qui l’a perdu 5 parce qu’il ne faut point ti-
rer avantage du prejudice d’autrui. La même
choie [e doit prati uer our les befiiaux que
l’on trouve é arez vans e defert : 8e fi l’on ne
peut fçavoir a qui ils appartiennent on. peut les
garder après avorr pris Dieu à témoin que l’on n’a
en aucun defi’ein de s’approprier le bien d’autrui.
g Lors u’on rencontre quelque bête de charge

demeur e dans unbourbier, il faut aider àl’en re-
airer comme fi elle étoit à foi. .
- Au lieu de fe. macquer de ceux qui font égarez
8c de prendre plaifirà les voir dans cette peine ,
il faut les remettre dans le bon chemin.
: Il ne faut jamais- parlermal ni d’un fourd,rni
d’une performe abfente. - I

Si dans une querelle née fur le champ un hom-
me en frape un autre ,mais fans avoir emploié
le fer; il faudra l’en punirai l’i ant en lui don-

. .l nantk
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nant autant decoups qu’ilenadonné. Que fi le

lelfe’ meurt après avorr vêcu long-rems depuis
fa bielïure , celui qui l’a bleife’ ne fera pas puni
comme meurtrier : 8e s’il guerit, celui qui l’a
bleifé fera obli é de paier toute la dépenfe qu’il

aura faire, 85 es medccins. .Si quelqu’un frape du pied une femme grolle ,
8: qu’elle accouche avant terme , il fera condam-
né a une amende envers elle , 8: à une autre en-
vers fdn mari , à calife qu’il a diminué par là le
nombre du Peuple.en empêchant un homme
de venir au monde. Et fi la femme meurt de ce
coup il fera puni de mort, arce que la loi veut
Pue celui qui a ôté la vie a un autre perde la

renne. I.Quiconque fera trouvé avoir du poifon fera pu-
ni de mort , parce qu’il cil irrite qu’il foulire le
mal qu’ilivouloit faire à un autre.

Si un homme creve les yeux à un autre , on
les lui crevera aufli , parce qu’il cil raifonnable
qu’il foit’traité comme il l’a traité ç fi ce n’efl:

que celui qui a perdu la vûë aime mieux être
fatisfait en ar eut : ce que laloi laiffe à l’on choix.

Le maître ’un bœuf qui cit fujetà fraperavec
fes cornes cil obligé de le tuer. Que fi ce bœuf
frape quelqu’un 8: le tue , il fera affommé à p
l’heure-même acon sde pierres, 8c on ne man- 4
gera pointde fa chair : 8: fi [on maître cil con-
vaincu d’avoir fçu que [on bœuf étoit fi mé-d
chant fans en avorr averti , il fera puni de mort,
parce qu’il a été caufe de la mort de celui u’ild
a tué. Que fi la perfonne tuée par le bœuf e ef-
clave, le bœufferaauflîlapidé; maisfon maître
en fera quitte en paiant trente ficlesau maître de
l’efclave. Quefi un bœuf tuë un autre bœuf, on
les vendra tous deux, 8: le prix en fera partagé

entre leurs maîtres. :-Tomç I. ’ S Celui



                                                                     

27e Hrsromr mis Jurrs.Celui qui crenfe un puits ou une citerne ,
prendra un très- rand foin de les couvrir; non
pas pour ôter la iberté d’y puifer de l’eau, mais
pour empêcher qu’on n’y tombe: &fi faute d’y

avoir donné ordre uelque animal y tombe 8c
meurt , il fera obligé d’en paier le prix à celui à
qui il appartenoit : 8c il faut auŒ faire des appuis
à l’entour des toits des maifons, afin que perron-
ne n’y puiffe tomber. ’

Ce Il! à qui on aura confié un dépôt le con-
fervera comme une chofe facrée , 8: ne le donnera
à ui quece foit ni pour quoi qu’on lui puifl’e
o rir. Car encore qu’il n’y eût point de témoin
pour l’en convaincre,il ne oit avoir égard qu’au
feu! témoignage de fa confeience , 8c à ce qu’il
doit à Dieu qui ne peut être trompé par la ma-
lice 8: par les artifices des hommes. Que file
dépofitaire perd le dépôt fans qu’il y art de fa
faute, il ira" trouver les fe t Juges dont il a été

rlé , 8: prendra Dieu à témoin avec ferment en
eur prefence , qu’il n’a eu aucune part à ce lar-

-« ocin , ni fait aucun ufage d’aucune partie du dé-
pôt : 8: ainli il en fera déchargé. Maispour peu
qu’il s’en fût fervi ilfera obligé de rendre le dé-
pôt entier. ’ i

On fera très-religieux à paier le falaire ne les
ouvriers auront ga né à la fueur de leur Ylfagc ,
(e fauvenant ne ieu a donné aux pannes au.
lieu de terres debien , des bras pour gagner
leur vie. Et pour la mêmeraifon ilnefaut point
remettre au lendemainà paier ce qu’on leur doit s

’mais le leur donner le par même , parce que
Dieu ne veut pas qu’ils foufl’rent faute de recevoir
ce qu’ils ont gagné.

I ne faut point punir les enfansà calife des pe-
chez de leurs peres , puisque lors qu’ils font ver-
tueux ils font digues qu’on les plaigne d’être nâz

e



                                                                     

Lune IV. Cuarrrnr VIH. a7;de’perfonnes vicieufes , 8e non pas qu’on les baille
à caufe desvices de leurs parens. Il ne faut pas non
plus imputer aux peres les défauts de leurs enfans;
mais plutôt les attribuer à leur mauvais naturel,
qui leur a fait méprifer les bonnes infiruélions
qu’ils leur ont données, &les a empêchez d’en

profiter. 4 -- Il faut fuir 8: avoir en horreur ceux qui le
font rendus eunuques volontairement , 8: qui ont
ainli perdu le moren ne Dieu leur avoit donné
de contribuer à la mu tiplication des hommes;
puis qu’outre qu’ils ont tâché autant qu’il étoit

en eux d’en diminuer le nombre , 8c font en
’quelque forte les homicides des enfans dont ils
auroient ipû être les peres, ils n’ont pû commet-
tre cette a&ion fans avoir fouillé auparavant la
pureté de leur ame, étant fans doute que fi elle
n’eût point été effeminée ils n’auraient pas mis

leur corps en un état qui ne les doit plus faire
coufiderer que comme des femmes. Amfi rce
qu’il faut rejetter tout ce qui étant contre ana-
ture peut palier pour monllrueux, il nefautpri-
ver ni l’homme ni aucun animal de la marque
de fouine. , .
e ,,Voilà quelles font les loix ne vous ferez
,, obli et d’obferver durant la paix afin de vous
5, ren re Dieu favorable; 8: qu’ainii rien ne puiil
,, fe la troubler : a: je le prie de neirpermettre
5, jamais qu’on les aboliffe pour en établir’d’auo
,, tres. Mais arce qu’il efiimpoflible qu’il n’ar-
,, rive du tro le dans les États les mieux ra lez,
,,a: ue les hommes ne tombent en que que
,, ma en: fait impmfl ou volontaire 5 il faut
,,que je vousdonne par avaneequelques avis fur

’ -,, ce fuie: , afin que vous ne [niez pas furpris dans
,, ces rencontres, mais que vous foiez preparez a
,, ce que vous aurezà faire. Je fouhaite que lors

- 4 S a ,, que

H 73



                                                                     

Dm.
ac.

276 ’HIS.TOIR’E.DES Jurrs. T n
sa que vous aurez acquis avec l’ailiilancede Dieu *
,, 85 par vôtre travail le pais qu’il vousadeihné,
,, vous le poEediez en paix 8: avec un plein re-
,, pas; que vous n’y foiez étraverfez tu par les
,, efforts de vos ennemis ,- ni par des divifions do»-
,, meiliques; ,8: u’au lieu d’abandonner-lesloix
,,8t la conduite e vos peres pour en emballer
,, quileur feroient entierement Oppofe’es,vous de-
,, mentiez fermes dans l’obfervation de celles que
n Dieu lui-même vous a données. Mais fi vous ou
,, vosdefcendans vous trouvez obligez à faire la
,, guerre , je deiire de tout-mon coeur que ce ne
,, fait jamais dans vôtre pais : 8e en ce cas il fau-
,, dra commencer par envoier des herauts decla-’ .
,, rer à vos ennemis, que quelque farts que vous
,, foiez tant en cavalerie qu’en infanterie 1 8c fur
,, tout en ce que vous avez Dieu pour proteâeur
,,a: pour conduâeur de vos armées , vous ai-
,, mez mieux n’être point contraintsrd’en venir

v ,, aux armes, parce que vous n’avez aucun defir
.,,d’en profiter. Que fi ce difcours les perfuade
,, de demeurer en lpaix avec vous , il vaut benn-
,, coup mieux ne a point rompre: mais s’ils le
,, méprirent 8: ne craignent point de vous de-
,, clarer une guerre injuile, marchez hardiment
,, contre eux en prenant. Dieu pour votre Ge-
,, neral , 8c pour commander delfous lui le plus
,, rage 8: le plus experimenté de vos capitaines,
,, Car la luralité des chefs qui ont une égale
,, autorite , au lieu d’être avantageufe cil-fou-
,, vent prejudiciable par le retardement qu’elle
,, apporte à l’execurian des entre rires. Quant
,,aux foldats il faut-choifir, les p us vaillansBe
,, les plus robuftes, fans en mêler de lâches aVec
,, eux, qui au lieu de vous être utiles le feroient
,,â.vos.ennemis , en s’enfuiant lors qu’il.faut.

,,combattre.,,, .. ,7 . r -

, . on
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. ’Onn’obligera int’d’aller à. la guerre ,- ni
ceux qui auront âti une maifon jufquesà’ce
qu’ils l’aient habitée durant un an ’: ni ceux
qui auront planté une vigne jufques à ce qu’ils
en aient recueilli du fruit : ni les nouveaux ma-
riez, de peut que le deiir de le conferver pour
iouïr de ces choies qui leur [ont cheres n’ama-
iiTe leur courage , Banc leur faire trop ména-

ger leur vie. ’
.r Obfervez dans vos campemens une difcipline
très-exacte : 8: lors que vous attaquerez une
place &aurez befoin de bois pour faire des ma-
chines, gardez-vous bien de couper les arbres
fruitiers si parce que Dieu les a créez pour l’u-
tilité des hommes, 85 que s’ils pouvoient par-
ler 8: changer de place ils fe plaindroient du
mal que vous leur feriez fans vous en avoirdon- -
né fujet, 8: iraient fe’ traniplanter dans uneau-

ne terre. - I ..- Quand vous ferez viâorieux , tuez ceux’qui
vous refileront dans le combat: mais épargnez
les autres pour vous les rendre tributaires, ex-
Cepté les Chanane’ens que vous exterminerez eno-

fier-ement, - 4. .-Prenez garde fur toutes choies dans la guerre
à ce que nulle femme ne s’habille e’n Mme ’,
ni que nul homme ne s’habille en femme.

Ce font là les loix que Moïfe laili’a a nôtre
nation: 8: il luidanna aufli celles qu’il avoit
écrites qua tante ans auparavant dont nous par.

«lerons ailleurs. ’Cet homme admirable continua les ’ours fui-
vans d’affembler le Peuple , deman a a Dieu
par de ferventes prieres de les affilier s’ils ob-
[entoient fes faintes loix , &tfit des impreca-
.tions-cantre ceux qui y manqueroient. Il leur
leur enfuite un.cantique qu’il avoit comparé en

A: . l 5.; . l vers

I 74
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178 HISTOIRE ors Jans.vers exametres , dans lequel il redifoit les cho-
fes qui leur devoient arriver, ont une partie a
déja été accomplie , 8: le telle continué de
s’accomplir , fans qu’on y ait pu remarquer la
moindre choie qui ne fait conforme à la verité.
Il donna en garde ce [acté livre aux Sacrifica-
teurs avec l’arche , dans laquelle étoient les
deux Tables de la loi , 8: leur commit le foin

du Tabernacle. r ,Il recommanda au Peupleque lors qu’ils fe-
roient en Keflion de la terre de Chanaam,ils
le fauvin en: de l’injure u’ils’ avoient reçuë

a des Amalecites Be leur dec aunent la guerre ,

Dan.
37.33

pour les punir comme ils lelmeritoient de la
maniere injurieufe’dont ils les avoient traitez

dans le defert. " ,Il leur commanda auflî , qu’après u’ils au-
roient conquis cette même terre de hanaam
8e fait palier tous les habitans au fil de l’épée,
ils bâtiffent proche de la’ville de Sichem un au-
tel tourné vers l’orient , ni eût à. fa droite la
montagne de Gariiim, a; fa gauche celle de
Gibal : qu’on divisât enfuit: toute l’armée en
deux: qu on mît fix Tribus fur une montagne,
6C fix furl’autre; 82 que les sacrificateurs a; les

j Levites fe partagealfent également fur ces deux ’
montagnes. u’alors ceux ui feroient fur la
montagne de arifim deman eroient à Dieu de
benir ceux qui obferveroient avec picté les loix
quileut noient été données par Moire. Que
ceux qui feroient fur la montagne de Gibal con-
firmeroient par leurs acclamations cette deman-
de , 8: prononceroient à leur tout les mêmes
benedié’tions: à uoi lesautres répondroient par
de femblablesc s de joie. Et qu’enfin ils feu;
raient les uns après les autres dans le même or-
dre toutes fartes d’imprecationsœntre les viola-

i . ï - teurs
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teurs de la loi de Dieu. Maïfe fit écrire toutes
ces benedié’tions 8e ces maiediâions; & pour
en conferver encore mieux la mémoire les fit

raver aux deuxcôtez de l’autel , St permit au
eu le de s’en approcher feulement ce jam-là ,

8: ’y ofi’rir des holocauiles : ce ui leur était
défendu par la loi. Voilà quelles tirent les or-
donnances que Moïfè donna aux Hebreux, 8:
qu’ils obfervent encore aujourd’hui. ,

Le lendemain il fit alfembler tout le Peuple,
&voulut que les femmes , les enfans , 8: même
les efclaves s’y trouvaffent. Il les obligea tous
de jurer u’ils obferver’aient inviolablement 8:
Conform ment à la volonté de Dieu toutes les
loix qu’il leur avoit données de fa part , fans
que ni la parenté , ni la faveur , ni la crainte,
ni aucune autre confideration les pût. porter à
les tranfgreder: 8e que fi quelques-uns de leurs
proches ou quelques villes entreprenoient de
rien faire qui leur fût contraire, tous en enc-
ral 8: en particulier les maintiendroient a for-
ce ouverte; 8c a rês avoir vaincu ces impies
détruiroient ces v1llesjufques dans leurs fonde-
mens , fans qu’il en reliât s’il étoit pollible la
moindre trace. Mais que s’ils n’étaient pas af-
fez forts pour les furmonter 8: les punir , ils
témoigneroient au moins qu’ils avoient en hor-
reur leur impieté. Tout le Peuplepromit avec
ferment de. garder toutes ces chofes.

Moïfe les rnllruilit enfuite de la maniere dont
ils devoient faire leurs facrifices afin de les ren-
dre plus agréables l Dieu; 8c leur recommanda
de ne s’engager dans aucune guerre qu’après avoir
reconnu par l’éclat extraordinaire des pierres

176
Dur.

greciCufes qui étoient fur le Rational du Grand .
acrilicateur , que Dieu trouvoit bon qu’ils l’en;-

ttepriHent. . .. v S 4 Alors
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Alors ]ofue’ prédit par un e prit de pro hetie

du vivant même de Moïfe 8: en fa pre ence,
tout ce u’il feroit pour l’avantage du Peuple ,
ou dans a guerre par les armes, ou dans la fpaix
par l’établril’ement de lufieurs bonnes 8c ain-
tes loix : les exhorta a pratiquer avec foin la
maniere de vivre qui venoit de leur être or-
donnée , 85 leur dit que Dieu lui avoit revelé
que s’ils fe départoient de la picté de leurs pe-
res ils tomberoient dans toutes fortes de mal-
heurs: que leur païs deviendroit la proie des
nations étrangeres : que leurs ennemis détrui-
roient leurs villes , brûleroient leur Temple,
les emmeneroientefclaves; 8: u’ilsgemiroient
dans une fervitude d’autant glus douloureufe
qu’ils auroient pour maîtres des hommes impi-
taiables : u’alors ils fe repentiroient , mais
trop tard , e leur defobeilïance 8e de leur in-

ratitude. Mais que l’infinie bonté de Dieu ne
ailleroit pas néanmoins de rendre les villes à.

leurs anciens habitans , 8: le Temple à fan peu-
ple : ce qui arriveroit non pas feulement une
fois, mais diverfes fois.

Moïfe ordonna enfuite à Jofué de menerl’ar-,,
mée contre les Chananéens , :l’affura que Dieu
mailleroit dans cette entreprife, fouhaita tou-
te forte de bonheur au Peuple, 8c lui parla en
cette maniere : ,, Puis que c’efi: aujourd’hui
,, que Dieu a refolu de finir ma vie , 8c quede
,,m’en vai trouver nos peres , il cil bien ju e
,,qu’avant que mourir je lui rende graces en
,, vôtre prefence du foin qu’il a eu devons, non
,, feulement en vous délivrant de tant de maux,-

’ ,, mais en vous comblant de tant de biens; 8e
,,de ce qu’il m’a toûjours affilié dans les tra-
,, vaux que j’ai eu à fauterait pour procurer vos
,, avantages. Car c’eil: à lui [cul à qui vous de-

ï u ,,vez



                                                                     

LIVRE 1V. CHAPITRE VIH. 281
.’,,vez le commencement 8c l’accompliffement
,, de vôtre bonheur : je n’en ai été que le mi-
,, nillre : je n’ai fait qu’executcr fes ordres;
,, 8e ce font des effets de fa toute-puiffance dont
,, ’e ne fçaurois’tro lui rendre graces, ni trop
,,le prier de vous es continuer. Je m’acquite
,, donc de cedevoir, 8c vous conjure de raver
,, dans votre memoire un fi profond refpe pour
,,Dieu, 8: tant de veneration pour fes faunes
,,loix ,’que vous les confideriez toujours com-
,, me la plus grande de toutes les faveurs qu’il
,, vous a déja faites 8: que vous fgauriez jamais
,, recevoir de lui. (île li un Legiflateur, quoi
,, u’il ne fait qu’un omme ,- ne f auroit fauf-
,, vfrit que l’on negli e les loix qu’i a établies,
,,mais ven e ce m pris de tout fan ouvoir:
,, jugez que fera le courroux 8: l’in i nation
,, de Dieu fi vous manquez d’obferver es fien-
,, nes. Mais je le prie de tout mon cœur de ne
,, pas permettre que vous foiez allez malheureux
,, pour l’éprouver.

Après que Moïfe leur eut ainli parlé il prédit 179
à chacune des Tribus ce,qui devoit lui arriver,
8c leur fouhaita mille benediélions. Toute cet-
te grande multitude ne pût plus long-tems tc-
temr fes larmes : hommes 8e femmes , rands
8e petits témoignérent également leur ouleur
de perdre un chef fi admirable: 8c il n’y eut pas
jufques aux enfans qui nefondill’ent en pleurs ,
fan éminente vertu ne pouvant être ignorée par
ceux même de cet â e. Quant aux perfonnes
raifannables; les uns éploroient la grandeur de
leur perte pour l’avenir , 8: les autres fe plai-
gnaient de n’avoir pas allez compris uel bon.

eut ce leur étoit d avoir un tel condu eur, 8c
d’en être privez-lors qu’ils commençoient à le

’ connaître.- Mais rien ne a: fi bien voir jufques
a
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à quel point alloit leur affliéhon que ce qui au
riva à ce ErmdLegiflateur. Car encore qu’il

équ’il ne taloit point pleurera l’heu-g

re e la mon puis qu’elle n’arrive que r la
volonté de Dieu 8: par une loi indifpenfa le de z
la nature,’ il fut néanmoins fi touché des lar-
mes devront ce Peuple, que lui-même ne pût
s’em cher d’en répandre. limai-chai enfuit:
vers e lieu où il devoit finir l’a vie, 8: tous le
fuivirent en gemmant.- Il fic ligne de la main
aux lus éloignez de s’arrêter , 8: pria les plus

’proc es de ne l’affiiger pas davantage en le fui-
Vaut avec tant de témoignages d’afl’eâion; Ainii
pour lui obeîr ils demeurérent , 8e tous enfem-
ble plaignoient leur malheur dans une ne li
grande 8: fi encraie. Les. Senateurs, cant
Grand Sam-i canent , 85 jofue’ General de l’ar-.
mec furent les’feuls ui l’accompagnérenr. Lors
qu’il fut arrivé fur a montagne d’Abar , qui
cil vis-àwis de Jericho &ii haute qu’on voit de
là tout le pais eChanaam, il donna congé aux
Senateurs’,’ embralfa Eleaza’r 8: Jofué , v8: leur

dit le dernier adieu. Comme il parloit encore
une nuée l’environna, 8: il fut tranfporté dans
unevallée. Les livres faims qu’il nous a lailfez-
difent qu’il cil mort, parce qu’il a apprehendé

’0n ne crût qu’il eût été encOre vivant ravi

ans le ciel à calife de l’emihence de fa vertu.
Il n’y a eu qu’un mois à dire que de lit-vingts
ansqu’ilavecu il n’en ai: paire uarante dansla

ouvernemeut de tout ce grand euple dont Dieu
ui avoit donné la conduite. Il mourut le premier-

jo’url du dernier mais de l’année ne les Mace-
doniens nomment Dyllros , 8: les ebreux Adam

Jamais homme n’a égalé en flagelle cer- illu-
lire Legiflateur . jamais nuln’a fceu comme
’ui prendre mineurs les meilleures refoutriez:
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a

ien es eiËEurer il i mm; ’fiiil’âîitife ne
lui a été comparable dans la maniere de trai-
ter avec un Peuple, de le gouverner, 8c de le
perfuader par la force de [es difcours. Il a toû-
jours été tellement maître de les pallions, qu’il
fembloit en être exem t , 8: ne les connoitre i
que par les effets qu’i en voioit dans les au-
tres. Sa fcience dans la guerre lui peut don-
ner rang entre les plus grands capitaines; 8c nul
autre n’a eu le don de prophetie à un fi haut
point : car fes paroles étoient comme autant
d’oracles; 8: il fembloit ue Dieu lui-même
parloit par fa bouche. Le euple le pleura du-
rant trente jours , 85 nulle autre perte ne lui
a jamais été fi fenfible. Mais il n’a pas feule-
ment été regretté de ceux quiavoient eu le bon-
heur de le connoître : il l’a auffi été de ceux
qui ont veu les loix admirables qu’il nous alaif-
fées, parce que la faintete’ qui s’y remarque ne
peut ermettre de douter del’e’minente vertu du

Legi meut. HI-
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CHAPiTRE PRÉMIÎEil-lî
giflé p40? le nuerfiuarme’epar un mime-le;
. à. par unau": miracle prendyericbo , où Rababjêa-

le [havée avec les finir. Le: Ifi’nëliterfont défait;
. par aux 115423! à fallfi dupecbé d’Acbnr ,. énjëren-
, dent maîtres de cette vile après qu’il en en: étéprmi,

. l Artifices de: Gabaanites pour contrafler (Mime: avec;
; le: Hebreux , qui Infiniment contre le Roi de 3em-
. film: (9- qaatre autres Roi; gaffé»: tout tuez. .70,
, fié défait enfiler piaffeur: autre: Roi: : êtqblit le Ta-
Î bernacle en. Silo .- Partage le pais de Chouan!» entre
i le: Tribus, renvoie celle: de Rubm de Gad à
A la moitié de celle de Manaflè’. Ce: Tribu: après avoir
; paflë le yowdain éleveur un autel , a qui peu]?! eau-
; A fer une grande guerre. Mort de jqfué à d’EIenzag’

Z Grand Smijimteur. f ’ I

Ous avons vil dans le livre recedent
f de;quelle forte Moire fut en evé de la
4;, focieté des hommes. Après qu’onilui
i ’ eut rendu les derniers devoirs 85 le
teins du deuil fut palle,- Jofué commandaa ton.-

I tes
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tes lestroupes de fe tenir prêtes , envola recon-
noître lericho 8c la difpofition des habitans, 8:
marcha avec l’armée dans le defi’ein deîpalier le

Ëurdaina Comme on avait donnéaux ribus de
uben , de Gad , 85 a la moitié de celle de Ma-

naffe’ le pais des Amorrhéens qui cil une feptie’me

partie de celui de Chanaam , ilreprefentaà leurs
chefs le foin que Mo’ife avoit pris d’eux jufques à
fa mort, 85 les exhorta d’accomplir avecijoie ce
qu’ils lui avoient promis ainli u’ils y étoient
obligez , tant pour reconnaître ’afi’eâion qu’il
leur avoit témoignée, quepour l’utilitécommuL
ne : &il lesy trouva li dif ofez qu’ils fournirent l
cinquante mille hommes. l partitenl’uited’Abilai

’ 8: s’avança foixante Radesvers leijourdain. Ceux
qu’il avort envoiez reconnoitre lui rapportérent
que les Chanane’ens ne fe défioient de rien s qu’ils
lesavoient pris pour des étraiigers que la feule
curiofité amenoit en leur aïs ; qu’ils avoient
confideré la ville tout à loi ir fans que perfonne
les en cm êchât , 8c remarqué en quels endroits
les murailles étoient plus fortes ou plus faibles;
8: les portes plus faciles à l’urprendre : Que furle a?!”
foir ils s’étaient retirez dans unehôtellerie pr0-
che le rampart où ils avoient étéd’abord, &que
lors qu’après avoir loupé ils le preparoient à s’en

revenir, on avoit rapporté au Roi que des gens
envo’1ez par les Hebreux étoient venus pour
reconnaître la ville, &qu’ils étoientlogez chez
Rahab dans le dell’ein de fe retirer fecretement :l
Que ce Prince avoit anal-tôt envoie pour les

tendre 8: les faireap liquer à la quefiion afin de
es obligeràtout con cirer : mais ue Rahab les

avoit couverts aVec des bottes de in qu’elle fai-
foit fecher le long des murs , 8: avoit dit à ces per-’
formes envoiées par le Roi qu’il étoit vrai que; -
des étrangers qu’elle ne connoillbit point avoient

’ i loupé



                                                                     

au lires-orne DES JUIFS.loupé chez elle; mais u’ils en étoient partisun
eu auparavant que le oleil fût couché, 8: que

l on craignoit. u’ils fuirent venus pour quelque
" demain réjudicrable à la ville 8: au Roi Il feroit

aifé de es attraper &les ramener : Que ces per-
fonnes trompées par cette femme , au lieu de
chercher dansla maifon avoient pris les chemins
qu’ils croyoient que ces étrangers pourroient
avoir tenus , particulierement ceux qui coudai-l
[eut au ficaire , a; qu’après avoir marché long.
tems ils étoient revenus fans avoir En: en ap-
prendre des nouvelles: Que lors que ce uit avoit
été a paife’ Rahab leur avoit reprefenté le pelll’
où e e s’était expofée avec toute fa famille pour
les fauver : leur avoit dit ue Dieu lui avoit fait
connaître u’ils fe rendraient maîtres de tout
le aïs de anaams &qu’ellelesavoitobligez
de ui promettre’avec ferment , qu’après avoir
pris Jericho 8: fait palier tous fes abitans au fil
de l’épée fuivant la refolution u’ils en avoient
faire , ilslui fauveroient la vielle nous les liens
comme elle avoit fauve la leur : Qu’ils lui avoient
répondu après l’avoir fort remerciée , ne lors
qu elle verroit la Ville prête d’être prife e e n’au-
rait u’à retircrtousfesproches 8c tout fou bien
dans a maifon , 8c à tendre devant fa porte un
drap rou e s l’aimant que pour recompenfe de
l’obligation qu’ils lui avoient leur General feroit
publier des défendes trêsexprefl’es d’entrer chez
elle 8c de lui faire aucun déplaifir : mais que fi
quelqu’un de fies proches émit rue’ dans le com.

bat ou lui en devoitattribuer la faute a! non pas
à eux, ni lesaccufer d’avoir violé leur ferment :
8: u’enfuire cette femme les avoit fait dei:
cen re avec une corde le long des murailles
de la ville. Jel’ué fit fçavoirce rapport à Eleazar

l SouverainSacrificateurôtau Senatsôrilsapprou-

I verentl
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vérent 8c cônfirme’rent la promefi’e faire à Ra-

hab.
Comme Jericho cil au]: ail-delà du Jourdain,

a: qu’ainfi il faloit ou: l’attaquer que l’armée à"

traverfâtce fleuvea s fort groin par les pluies, :-
Jofué le trouva en grande peine parce qu’il n’avait
point de barreaux pour faire un peut , a: que
quand il en auroit eu les ennemis l auroient em-
pêché de le. maltraite. Dans une fi grande diffi-
culté Dieu lui it (le rendre le fleuve guéable.
Ainli il me ’t deux. plus, & puis le parla en
cette maniere. Les Santificateursalloient les pre-
miersavecl’Arche z Les Levitesles [nivelant de,
portoient le Tabernacle avec tous les yaiflèaux
faon: Tout le. telle derme: taudion: chacun
félon le rang deffa Tribu , 8: les femmes 8c les
enfans étoient au milieu afin de n’être pas cru--

te: par la ra Îdité du fleuve. Lors que les
acrificateurs y urent entrez ils rrouvércnt ne

l’eau n’en émit plus trouble , qu’elle étoitabafif.

I ce
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fée, que le fond en’étoit ferme, 8: u’ainii elle
étoit guéable. Enfuite de cet efl’et de a promeŒe l

de Dieu tout le relie marcha fans crainte. Les Sa-
crificateurs demeurérent au milieu du fleuve juf-5
ques à ce que tous l’eullent palle : 8: ils ne furent
pas plûtôt arrivez eux-mêmes de. l’autre côté:
dunvage qu’il redevmt aufli enflé qu’il l’était
auparavant. L’armée s’avan a au-delà environ :
cinquante (bides, &campaâ 1x llades deJericho.

8 Jofué fit-élever un autel avec douze pierres que 1
È? les Princes des douze Tribus avoient prifes dansj
4- 5- le Jourdain par fon ordre pour fervrr de monu-

ment du recours de Dieu , qui avoit en faveur de"
Ion Peuple arrêté la violence &l’impetuolité def
ce fleuve. Il oHrit fur cet autel un facrifice, ce-x
lebra en ce lieu la fête de Pâques, .8; fou armée:
fe trouva dans une aufli grande abondance qu’elle
s’était vûè auparavant dans une grande necefli4
té : car outre la quantité de toute forte de butin
dont elle s’enrichit , elle fit la moifl’on des grains
déja meurs dont les champs étoient couverts: 8:
la manne qui les avoit nourris durant quarante
ans cella alors de tomber.

13 Jofué le voiant maître de la campagne parce
ue la fraient des Chananéens les avoit tous ren-
ermez dans leurs villes, refolut deiesyattaquer.

Ainfi le premier jour de la fête lesSacrificateurs
accom agnez du Senat marcherent versiJericho

2j!” au milieudesbataillons portant l’Arche urleurs
épaules, 8: formoient avec [cpt cors afin d’animer
les trou es. Après avoir fait en cet ordre le tout
de la vi le, ils s’en retournérent dansle camp; 85
continuérent durant iix jours a faire la même
chofe. Le feptiéme jour crue allèmbla toute
l’armée 8: tout le Peuple leurdit; ’iqu’avant
,, que le [oleil [e couchât Dieu leurlivrerortJeri-
,, cho fans qu’ils eufl’entbefoin de faire aucuqef.

v - or:



                                                                     

Q, fort pour s’en rendre maîtres, parce que les mu!
,, railles tomberoient d’elles-mêmes pour leur en
,,ouvrirl’entrée. ,, Il leur commanda enfuira de
tuer non feulement tous les habitans , mais tout ce
Pui auroit vie; fans que ni la compaflîon , ni le de-
u- du pillage , ni la laffitude les empàhât z Que

fans rien referverà leur profit: Particulier de tout:
ce qu’ils pourroient prendre , ils portalTent en un
même lieu tout l’or 8: l’argent qui [e trouveroit,
pour offrir à Dieu comme des primices 8: en
aâion de graces de fon afiîfiance les dépouilles
de la premiere ville qu’il feroit tomber entre leurs
mains; 85 de n’excepter de cette loi generale que
la feule Rahab 8: fa parenté à caufe du ferment
que lui en avoient fait ceux qui avoient: été recon-.
nome.

Après avbîr donné ces ordres il fit avancer l’ar-
mée vers la ville. Elle en fit [cpt fois le tout , les
Sacrificateurs marchant devant avec l’Arche 8C
fonnant du cor comme les iours precedens afin

12mn I. Il d’anifi
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d’animer les foldats; 8: àla fin-du fe même tout

. toutes les murailles tombèrent d’e les-mêmes.
Un événement fi prodigieux épouvanta de telle
forteÏes habitans , ne leur aiant entierement fait
perdre le cœur les ebreux entrérent de tous cô-
tez fans trouver aucune refifiance. Ainfi ils en
firent un carnage hOrrible, &n’é argnérent as
même les femmesSc les enfans, I smirent le eus
dans la ville &reduifirent aufli en cendres toutes
les maifons de la campagne. La feule Rabab avec
les parens ni s’étoient fauvez dans fa maifon
fut exemte e cette defolation generale , 8: menée
à Jofué. Il la remercia d’avoir conferve ceux qu’il

avoit envoiez , lui promit de la recompenfer
I comme elle-le meritoit, lui donna enfulte des

terres , 85 continua toûjours à la traiter très-favot
rabiement. On ruina dans jericho avec le fer tout
ce que le feu avoit épargné : on prononça male-
diétion contre ceux qui entreprendroient de’re’ta-
blir cette ville , 85 on ria Dieu quele premier uî

en ietteroit les fou emens perdît l’aîné de es
en ans en commençant cet ouvrage, 8c le plus jeu-
ne lors qu’il l’auroit achevé : 8: cette malcâion
aeu l’on effet comme nous le dirons en fou lieu.
On trouva dans cette puillante ville une très-gran-
de quantité d’or , d’argent , 85 de cuivre , fans que
perfonne,. excepté un feul, ofât s’en riena pro-
prieràcaufe de la défenfe qui en avoit été aite 5
8: Jofué fit mettre toutes ces richeffes entre les
mains des Sacrificateurs pour les conferver dans le

trefor. Id "ACHAR fils de Zebedias de la Tribu de juda
Mu qui avoit pris la cotte d’armes du Roi qui étoit.
7. toute tiffuë d’or , 8: un lingot d’0r du poids de

deux cens ficles, crut qu’il n’étoit pas jufie que
s’étant voulu expofer au eril il n’en tirât aucun
avantages 56 qu’il n’etoxt point necefl’aire qË’il I

o rît
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offrît à Dieu qui n’en avoit point de befoin , une
chofe dont il pouvoit profiter. Ainfiil les enter-
ra dans [a tente , s’imaginant de pouvoir tromper
Dieu comme il avoit trompé les hommes; 86
l’armée étoit alors campée en un lieu que les

4 Hebreux nomment Galgala , c’efi-à-dire liber-
té, parce qu’étant affranchis de la captivité des
Égyptiens 8: delivrez de tant de maux qu’ils

’ avoient fouffcrts dansle defert, ilscroioient n’a-
voir plus rien à apprehendcr.

Peu de jours après la ruine de Jéricho Jofué
envoia trois mille hommesicontre laivville d’Aïn.
Ils en vinrent aux mains avec les ennemis, furent
défaits , 8: trente-li): d’entt’eux demeuréreut
fur la place. La nouvelle de ce malheur affligea
beaucoup plus l’armée que la perte n’étoit gran-
de, quo: que ceux qui avoient été tuez fuirent
des erfonnes de grand merite , parce qu’aulieu
qu’i s s’étoient perfuadez d’être déja maîtres

abfolus de tout le païs , 8; que felon la promelfe de
Dieu ils feroient toûjours victorieux ; ils voioient
que ce fuccès relevoit le cœur de leurs ennemis.
Ainfi ils fe couvrirent d’un fac, 85 s’abandonne-
ren: de telle forte à la douleur qu’ils paffe’rent
trois jourscen lamentations 86 en plaintes fans
vouloir manger. jofué les voiant fi découragez
8c fi abattus eut recours à Dieu,fe profternacontre

’ terre , 85 lui dit avec confiance : ri Ce n’apas été,

,5 Seigneur , par temerité que nousavons entre-
,, pris de conquerir ce païs. Mo’t’fe votre ferviteur

,, nous y a engagez lenfuite de la v romelfe que
,,"vous lui avez faite 8:: confirm e par divers
,, miracles de nous en rendre es maîtres, & de
,, nous faire toûjours triompher de nos ennemis.
,, Nous en avons vû l’efl’et en plufieurs rencontres z

,, mais cette perte fi furprenante femble nousdon-
,, net finet d’en douter, a: de n’ofer plus rien efpe-

T a ,,rer
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,, rer pourl’avenir. Néanmoins, mon Dieu, com;
,, me vous êtes tout-puifiant il vous cit facile de
,, nous facourir , de changer nôtre trillelfe en joie,
,, nôtre découragement en confiance, 85 de nous
,, donner la victoire.

jofue’ aiant prié de la forte, Dieu lui dit ’tde
’,, fe lever, 8c d’aller purifier l’armée qui étoit
,, fouillée du facrilege commis parle larcin d’une .
,, chofe qui lui devoit être confacre’e : que c’étoit
,,la caufe du malheur qui leur étoit arrivé : mais
,, qu’après la punition d’un li grand crimeils de-
,,meureroient victorieux. ,, Jofue’ rapporta cet
oracle à tout le Peuple , 86 jetta le fort en prefence

Il tomba furlaTribu de juda : Il le jetta furies
familles de cette Tribu; 8c il tomba furcelle de
Zacharias. Enfin il le jetta fur tous les hommes
de cette famille , 86 il tomba fur Achar , qui
voiant qu’il lui étoit impofiible de cacher ce
que Dieu avoit voulu découvrir, avoua le larcin

qu’il

du Grand Sacrificateur Eleazar,&: dcsMagil’trats. l

--
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qu’il avoit fait , 8c le produifit devant tout le Peu- -
ple. On le fit mourir à l’infiant; 8: pour marque
d’infamie on l’enterra la nuit comme ceux qu’on

execute publiquement. .Jofué après avoir purifié l’armée la mena con- 3m,
tre ceux d’Aïn , mit la nuit des gens en embufcadefi.
auprès de la, ville, 8c enga ea au point du jour
une efcarmouche. Comme a viétoire que les en-
nemis. avoient remportée les rendoit audacieux ,
ils en vinrent hardiment aux mains : 8: les He-
breux pour les attirer loin de la .ville fei .nirent
de prendre la fuite. Mais tout d’un coupi stout-
nérent vifage , donnérent le fignal a ceux qui
étoient en embufcade , marchérent tous enfem-
ble vers la ville , 8: s’en rendirentllans peine les
maîtres s arce que les habitans fe tenoient fi
affurez de a viâtoire qu’une partie étoit fur les
murailles , 8C une autre artie dehors pour re-
garder le combat. Les ebreux tuérent tous
ceux qui tombérent entre leurs mains fans par-
donner a un feul. D’un autre côté Jofué défit
les troupes ui étoient venuës à fa rencontre :
8: comme i s penfoient fe fauver dans la ville
ils virent qu’elle étoit prife 8: toute en feu z ainli
ne pouvant efperer aucun recours ils s’enfuirent
où ils pûrent dans la campagne. On pritdans
cette Ville un très-grand nombre de femmes,
d’enfans , 8: d’efclaVes , quantité de bétail,
beaucou d’argent monnoié, 8l enfin un’butin-
îneflima le. Jofué le difiribua tout à [on armée
qui étoit encore campée à ,Galgala.

Lors que les Gabaonites qui ne font pas fort 18;
éloignezde Jerufalem eurent appris ce qui étoit 701M
arrivé à jericho 8c à Ain , ils ne doutérent point
que Jofué ne vînt enfaîte contr’eux ,i & ne crû-
rent pasdevoir tenter de le fléchir par leurs prie;
res, fgachant qu’il avoit déclaré une guerre moli-

te e
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telle aux Chananéens. Ainfi ils eflimérent plus
àrpropos de contraâer alliance aVec les He-
breux, 85 perfuade’rent aux Cepheritains 8c aux
Cathierenitains leurs voifins de faire la même
choie , puis que c’étoit le feul moien de le ga-
rantir du peril qui les menaçoit. Ils choifirent
enfuite des plus habiles d’entr’eux , 8e les en-
voiérent vers Jofue Ces ambafi’adeurs jugèrent

W  
que pour re’ümr dans leur delTein ils devoient
bien fe garder de direqu’ils étoient Chananéens;
mais qu’ils devoient au contraire faire croire
que leur pais en étoit fort éloigné , 85 qu’ils n’a-

voient nulle liaifon avec eux : mais que la re-
putation de la vertu des Hebreux les avoit por-
tez à rechercher leur amitié. Pour colorer cette
tromperie ils prirent des vieux habits , afin de
faire croire qu’ils s’étoient ufez durant un fi long
chemin 5 85 après s’être prefentez en cet état en
l’affemblée des principaux des Ifraëlites , leur
dirent et que les habitans de leur ville 8c des vlil-

a: es
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,,les voifines voiant que Dieu avoit tant d’afl’e- .
,, &ion pour leur nation qu’il ’vouloit les rendre
,, maîtres de tout le pais de Chanaam , les avoient
,, envoiez pour contraâer alliance avec eux, 8e
,, leur demanderde traiter comme s’ils étoient
,, leurs compatriores , fansles obliger néanmoins -
,, de rien changer ny à leurs anciennes coûtu-
,, mes, ni à leur maniere de vivre : , 86 our mar- ,
,, ne de la longueur du chemin qu’i s avoient.-
,, fiait ils montrérent leurs habits.,, jofué ajoû- ’
tant foi à leurs paroles leur accorda ce qu’ils de-
firoient: Eleazar Souverain Sacrificateur, 8c le
Senat leur promirent avec ferment de les trai-
ter commeamis 8e confederezs 8: le Peuple ra-
tifia cette alliance. I

Jofue’ mena enfuite l’armée dans le pa’is de Cha-

naam vers les monta nes , où il apprit que les à
Gabçnites étoient C ananécns 8: vpifins-de Je- *
rufalem. Il envoia querir les principaux d’entre
eux s 8: fe plaignit de la tromperie qu’ils lui a
avoient faire. Ils lui répondirent qu’ils y avoient
été contraints , parce.qu’ils ne voioient I point
d’autre moien de fe fauver. Jofué affembla pour
cette aEaire le Souverain Sacrificateur 8c le Se-
nat. Il fut refolu d’obfetver la foi u’on leur
avoit donnée avec ferment: mais qu’i s feroient
obligez de fervir à des ouvrages publics. Et ce
Peuple évita ainfi le eril qui le menaçoit.

Cette aCtion des Gagaonites irrita de telle forte 1 g 6
le Roi de Jçrufalem qu’il afl’embla quatre Rois glu
les voifins pour aller tous enfemble leur faire la ’

uerre. Les Gabaonites les voiant occupez près
’une fontaine peu diflante de leur ville , 8C qu’ils

fe preparoient à les forcer eurent recours à Jofué.
Atnfi par une merveilleul’e’i rencontre , dans le
même tems qu’ils avoient tout àapprehender de
ceux de leur propre pa’is, le [cul efporr de leur

T 4. falut
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venus pour les ruiner. Jofué s’avança aqui-tôt
avec toute l’armée, marcha Aour 85 nuit, atta-
qua les ennemis au point u jour lors qu’ils

étoient prêtsà donnerl’afi’aut, les mît en fuite;

8c lespourfuivit le long des collines julques à la.
vallée de Bethoron. On n’a jamais connu plus
clairement que dans ce combat combien Dieu af-’
liftoit fon Peuple. Car outre le tonnerre, les coups
de foudre , &’ une grêle toute extraordinaire , on
vit par un prodige étrange le jour (e prolonger
contre l’ordre de la naturepour empêcher les
tenebres de la nuit de dérober aux Hebreux une: il
partie de leur victoire. Ainfi ces cinq Rois
croioient trouver leur (eureté dans une caverne
proche de Maceda où ils s’étoient retirez , fu-
rent pris par Jofué , 86 il les fit tous mourir.
Quant à ce que ce jour la fut un jour plus grand
quel’ordinaire, ou le Voir par ce qui en cil éCrit

ans les Livres factez que l’on conferve dans le
tem-

z
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temple. Enfuite d’un fuccêsfimerveilleux Jofué
mena l’armée vers les montagnes de Chanaam;
8: après y avoir fait un grand carnage des ha-
bitans 85 remporté un très-grand butin, il la ra-
mena à Galgala.

Le bruit des viâoircs des Hebrcux 8.? de ce

. . t ÎI’FÏqu’ils ne pardonnorcnt a un (cul de leurs enne- u.
mis, mais tuoient tous ceux qui tomboient entre
leurs mains , excita contr’eux les Rois du Liban
qui étoient aufii de la race des Chanauéens; 86
ceux de cette même nation qui habitent les cam-
pagnes appellércnt and": à leur fecours les Phi-
lillinst Ainfi tous enliemble vinrent avec trois
cens mille hommes de pied, dix mille chevaux,
8c vingt mille chariots fe camper près de Be-
roth ville de Galilée eu éloignée d’une autre

e 4à ’rfifi!

du memc paisnominée la haute Cadês. Une and
mée fi redoutable étonna li fort les lfraelitcs Â?
Ilofué même, qu’il (ambloit qu’ils euchnt entie-
rement perdu le coeur. Dieu leur fit des repic-

c es

187
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ches de leur crainte , 8c encore plus de ce qu’ils
ne fe confioient as en fon fecours quoi qu’il
leur eût promis a viétoire. Il leur commanda
de couper les jarets à tous les chevaux qu’ils

rendroient , 8: de brûler tous les chariots. Ainli
Ils fe rafihrérent , marchérent hardiment contre
les ennemis , les joignirent le cinquiéme jour,
8; leur donnérent, la bataille. Le combat fut
très-opiniatre , 8c le carnage des ennemis ref-
que incroiable: plufieuts furent tuez en fuiant;
très-peu écha érent; 8: nul de tous ces Rois
ne fe fauva. Âmes avoir ainli traitéles hommes
on n’épargna as les chevaux, 8c on brûla tous
les chariots. es viétorieux ravagérent enfuite
tout le pais ,ans que perfonne ofât paroître
pour s’y oppofer, forcèrent les villes, 8c firent
palier par le tranchant de l’épée tous ceux qui
tombérent entre leurs mains.

133 Au bout de cinq ans que dura cette guerre il

ne

ne relia plus de tous les Chananéens u’un pe-
tit nombre qui s’étoient retirez dans es lieux
très-forts. Jofué au partir de Galgala’ mena l’ar-
mée dans les monta nes , 8e mit le facré Ta-
bernacle dans la vil e de Silo dont l’ailiete lui
parut fort belle , pour y demeurer jufquesà ce
qu’il s’ofi’rit une occafion favorable de bâtir le

.temple. Il alla enfuira avec tout le Peuple vers
Sichem , où felon l’ordre donné par Moïfe il
feparal’armée en deux, en plaça une moitié fur
la monta ne de Garizim , 8e l’autre fur celle de
Gibal , ou il bâtit un autel. La les Sacrificateurs
&les Levitesofi’rirent des facrifices à Dieu, pro-
noncérent les maledié’tions dont il a ci-devant
été parlé , les ravérent fur cet autel , 8c s’en

retournérent à ilo. v189 -]ofué qui étoit déja fort avancé en âge voiant
que les villes qui relioient aux Chananéens

- émient
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étoient comme imprenables , tant à calife de leur «
alliete , que parce que ces peuples aiant [ceu

ne les Hébreux émient [0ms d’Egypte dans le
delfein de fe rendre maîtres de leur pais , avoient
emploié tout le tems qui s’était paflé depuis à

’mettre ces places en étatde ne pouvoir être for-
cées , il alfembla tout le peuple en Silo s sa leur re-
,, prefcntales heureux fucces dont Dieu les avoit
,, favorifez jufques alors parce qu’ils avoient ob-
,, fervé fes loix: Qu’ils avoient défait trente se
,, un Rois qui avaient ofé leur refifler , taillé
,, en pieces leurs armées fans qu’à peine quel-
,, ques-uns fuirent échappez à leurs armes vicio-
,, rieufes, 8c pris la plufpart de leurs villes.Mais
,, quecAelles qui relioient étoient fi foi-tes , 851’0-
,,p1n1atreté de ceux ui les défendorent fi gran-
,, de , qu’il faloitde ongsfieges pour lesempor-
,, ter. Qur’ainfi il cliimort u’après avoir remer-

I ,, cié les ribus qui habitorent au-delà du jour-
,, dain , d’avoir pallié ce fleuve avec eux pour
,, courir tous enfemblelesperils de cette guerre;
,, il les faloit renvoier , 86 choifir dans les Tribus
,, ni relieroient, des hommes d’une robite’
,,eprouvée qui allalfent reconnoître exa ement
,, la grandeur 8e la bonté de tout le païs de Cha-
,, naam pour en faire un fidelle rapport. ,, Cette
propofition fut généralement approuvée, 8:10-
fué envoia dix hommes avec des geometres fort
habiles pour mefurer toute la terre 8c en faire
l’ellimation felon u’elle fe trouveroit être plus
ou moins fertile. ar la nature du paisde Cha-
naam cil telle , qu’encore qu’il y ait de grandes

’ campagnes abondantes en fruits , la terre n’en
peut palier pour excellente fi on la compare à
d’autres du même pais; ni celle-ci être efiimée

7 fort fertile , fi on la compare à celles de jericho
8c de Jerufalem fituées pour la plufpart entre des

701M
l a. .
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montagnes , 8e dont l’étenduèn’eft pas grande e
mais dont les fruits furpalfent ceux de tous les au-
tres pais, tant par leur abondance que par leur
beauté. Et ce fut pour cette raifon que Jofué vou-
lut que l’efiimation (e fifi plutôt félon la valeur
que felon la grandeur des heritages, parce qu’il
arrive louvent qu’un feul arpent vaut mieux que
quantité d’autres. Ces dix députez après avoir
emploié fept mois à ce travail revinrent à Silo,
où comme e l’ai dit étoit alors le Tabernacle. lo-
fuéafiembla Eleazar GrahdSacrificateur, le Se-
nat , &les Princes des Tribus, 8e fit avec eux la.
divifion de tout le pais entre les neuf Tribus 8c la
moitié de celle de Manalfé , à roportion du
nombre d’hommes de chaque Tribu.

La Tribu de juda eut pour (on partage la haute
ludée , dont la longueur s’étendjufques àJerufa-
cm, &lalargeur jufquesau lac de Sodome; 8C

les villes d’Afcalon 8: de Gaza yfont comprifes.
La Tribu de Simeon eut cette partie de l’Idu-

mée qui confine à l’Egypte 8: à l’Arabie.
La Tribu de Benjamin eut le pais qui s’étend

en longueur depuis le fleuve du Jourdain jufques
âla mer, 8c en largeur de uis jerufalem juf nes
à Bethel. Cet efpace cit fibrt petit à caufe gela,
fertilité de la terre: car Jerufalem 8: Jérichoy

font compris. lLa Tribu d’Ephraïm eut le pais qui s’étend
en longueur depuis le Jourdain jufques à Gadara,
85 en largeur depuis Bethel jufques au Long

champ. -La moitié de la Tribu de Manallé eut le ter-
ritoire dont la longueur s’étend depuis le Jour-
dain juf nes à la ville de Dora , 8c la largeur
jufques a la ville de Bethfan qu’on nomme au-
jourd’hui Scitopolis. ’

La Tribu d’IlFachar eut ce qui cil compris de-
puis
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puisleJourdain jufques au mont Carmel , 8e dont
a largeur fe termine au mont Ithabarim.

La Tribu de Zabulon eut le pais qui confine
au mont Carmel 8c à la mer, 8c s’étend jufques
au lac de Genefareth.

La Tribu d’Azet eut cette plaine environnée
de montagnes ui cil derriere le mont Carmel à
l’op ofite de Sidon , dans laquelle fe rencontre ’
la Vllle d’Arcé autrement nommée Atipus.

La Tribu de Nephtali eut la haute Galilée,
8C le pais qui s’étend du côté de l’orient juf-

ues à la Ville de Damas , le mont Liban , 8:
es fources du Jourdain qui tirent leur origine

de cette montagne du côté qui confine à la ville
d’Arcé vers le feptentrion.

La Tribu de Dan eut les vallées qui tirent vers
l’occident , dont les limites font Azor 8: Doris,
8: où fe rencontrent les villes de Jamnia 8e de
Gittha , 8e tout le territoire qui commence à.
Acaron 8c finit à la montagne où commençoit
la portion de la Tribu de Juda.

Voilà de uelle forte Jofué diflribua aux neuf
Tribus 8e à a moitié de celle de Manaffé les fix
provinces ue fix des enfans de C hanaam avoient
nommées e leurs noms. Et quant à la feptiéme
qui cil: celle des Amorrhéens qui tiroit aufli fort
nom d’un des enfans de Chanaam , Moifel’avoit
donnée aux Tribus de Ruben St de Gad 8e à l’au-
tre moitié de celle de Manalfé ainli que nous
l’avons vû. Mais les terres des Sidoniens, Aru-
féens , Amathéens , 8c Arithe’ens ne furent point

comprifes dans ce partage. »Comme Jofué ne pouvoit plus à caufe de fa
vieillelfe executer lui-même fes entreprifes , 8c
qu’il voici: que ceux fur qui il s’en déchargeoit
agIHbIent avec negligence , il exhorta les Tribus
à travailler courageufemenî chacune dans l’étânê

u

s.

r96.
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duë du païs qui lui étoit échû en partage, à
exterminer le relie des Chananéens: leurre re-
fenta qu’il s’agiffoit en cela non feulement de eut
feureté , mai’sdel’afl’ermifl’ement de leur reli ion

8c: de leurs loix : les fit fouvenir de ce que Oïfe
leur en avoit dit s 8c y ajoûta qu’ils l’avoient airez
reconnu par leur propre experience. Il leur enjoi-

nir aulli de remettre entre les mains des Levites
fifi. es trente-huit villes qui leur manquoient pour

achever le nombre de quarante-huit : les dix au-
tres leur aiant déja été données au delà du Jour-
dain dans le pais des Amorrhéens: .85 il deflina
trois de ces trente-huit villes pour être des lieux
d’azile 8C de refuge, parce qu’il n’avait rien ’en
plus grande recommandation que d’executer pon-
ctuellement tout ce que» Moïfe avoit ordonné.
Ces trois villes furent Hebron dans la Tribu de
Juda, Sichem dans la Tribu d’E hraïm, 8: Cadès
qui cil: dans la haute Galilée ans la Tribu de
Nephtali. Il partagea après ce qui relioit du bu-

. tin , dont la quantité étoit fi grande , tant en or
qu’en habits 8c en toutes fortes de meubles , que
la republique 8e les particuliers en furent tous en-
richis. Et quant aux chevaux &aux befiiaux, le
nombre en étoit innombrable.

.Jofué allèmbla enfuite toute’l’armée , 8c parla

Mu ainli à ceux des Tribus qui avoient amené de
’3’ delà le jourdain cinquante mille combattans , 8c

les avaient joints à ceux des autres Tribus dansla
con uête qu’ils venoient de faire: ,, Puis qu’il a
,,pl à Dieu, qui n’efl pas feulement le maître
,, maisle pere de nôtre nation , de nous donner
,’, ce riche pais avec promelïe de le polîeder à ja-

,, mais , 8c que fuivant fon commandement vous
., vous étes fi genereufement joints à nous dans
,, cette guerre, ilefi bien raifonnable ue main-
,, tenant qu’il ne relie plus rien de diflicrle à exc-

,,cuter
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,,cuter vous retourniez jouir chez vous de quel.-
,, que repos. Ainfi comme nous ne pouvons don.
,, ter que fi nous avions encore befom de vôtre fe-
,, cours vous ne preniez plaifir à nous le conti-
,, nuër , nous ne voulons pas abufer de votre bon.
,, ne volonté; mais plutôt vous rendre les remer-
,, cimens que nous vous devons de la part que vous
,, avez prife aux, périls que nous avons couru juf.-
,,ques ici. Nous vous emandons feulement de
,, nous couferver toujours la même affection , 8:
,, de vous fouvenir que comme après la prote-
,, &ion de Dieu nous deVOns à vôtre ailii’cance le
,, bonheur dont nous jouiffons , vous devez aufii à.
,, la nôtre celui que vous polledez. Vous avez re-
,, çu de même que nous la recompenfe des travaux
,,que nous avons foûtenus enfemble dans cette
,, guerre, puis qu’elle vous a aufli enrichis,
,, qu’outre a quantité d’or , d’argent 85 de butin

,, que v0us remportez , elle vous a acquis une
,, chofe qui vous doit être encore plus confidem-
,,’ble , qui cil; le gré que nous vous fçavons 8e que
,, nous ferons toujours prêts de vous en témoi-
,, gner. Car comme il cit Vrai que depuisla mort
,, de Moife vous n’avez pas exécuté avec moins de
,, promptitude 8e d’affection les ordres qu’il vous
,, avoit’donnez que s’il eût été encore en vre; aufli

,, ne fe peut-il tien ajouter à la teconnoilfance que
,, nous en avons. Nous vous laifibns donc avec joie

4,, retourner dans vos maifons, &vous prions de
,,ne mettrejamais de bornes âl’amitié qui dort
,, être inviolable entre nous; mais que ce fleuve
,,qui nous fepare ne vous cm èche pas de nous
,,confiderer toujourscomme ebreux, .puis que
,, pour habiter diverfement fes deux rives nous .
,, n’en fommes as moms tous de la race d’Abra-
,, barn , 8c que e même Dieu aiant donnéla vie à
,, vos anceilres 8: aux nôtres , nousfommes éga-

,, lement
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,, que dans toute nôtre conduite , les loix que
,, nous avons reçus de lui par l’entremife de Moï-
,,fe. C’eft âccsloix toutesfaintes 8: toutes divi- .
,,nes que nous devons inviolablement nousatta-
,, cher , 8C croire que pourvû que nous ne nous
,, en départions jamais Dieu fera toûjours nôtre
,, proteé’teur , 8: combattra à la tête de nos ar-
,,mées : au lieu que fi. nous nous lamions aller à.
,, embrafTer les coufiumes des autres nations , il ne
,,s’e’loi nera pas feulement de nous, mais nous
,, ahan onnera entierement. ,,

Après que Jofué eut ainli arlé ildit adieuen
i particulier aux chefs de ces ribus qui s’en re-

tournoient, 8: en general à toutes leur troupes.
Tous les Hebreux qui demeuroient avec 1111 les
accompagnerent , 8a leurs larmes firent voir com:
bien cette feparatiOn leur étoit fenfible. -

Lors que ces Tribus de Ruben 85 de Gad 8: une
1 92 partie de celle de Manaflé eurent palle le Jourdain
a!" 118 éleverent un autel fur le bord de ce fleuve , pour

fervir de marque à la pofierité de leur étroite
alliance avec ceux de leur nation ui habitoient
de l’autre côté. Les autres Tribus ’aiant appris
8: en ignorant la caufe , s’ima inerent u’ils
l’avaient fait pour rendre une agoration acri-
lege à des divmitez étrangeres 5 8: fur ce faux
foupçon qu’ils avoient abandonné-la foi de leurs
peres , leur zele les porta à prendre les armes
pour les punir d’un li grand crime. Ils ellimerent
que l’honneur de Dieu leur devoit être beaucoup
plus confiderable que la proximité du fan 8: la
qualité de ceux qui avoient commis.une te le im-

icté: 85 dans ce mouvement de colcrc ils vou-
loient marcher à l’heure-même contr’eux. Mais
faire, Eleazar-Grand Sacrificateur, 8: le Senac
es arrêterent, saleur reprefenterent qu’ilfaloit

avant
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"avant que d’en venir aux armes fçavoir quelle
avoit été l’intention de ces Tribus: &que s’il [e
tramoit qu’elle eût été telle qu’ils fe le perma-
doient, on pourroit alors agir contr’eux ar la
force. On envoia enfaîte Phinées fils d’E eazar
accompagné de dix autres députertrês-confidera-
bles pour fçavoir ce qui lesavoit portez à bâtir
cet: autel fur le bord du fleuve: 8c lors qu’ils fu-
irent arrivez, Ph’inées leur parla ainli en pleine
alïemblée : ,, La faute ne vous avez faire cil trop
,, rande pour n’être chatiée que par des paroles.
,, àe’anmoins la confideration du fang qui nous
,,unit fi étroitement , 86 l’efperance que nous
a, avons que vqus aurez regret de l’avoir commife
,, nous a empeché de prendre auflî-tôtles armes
,, pour vous en punir. Mais pour éviter qu’on’ne
,, nous puiflè acculer de nous être engagez tro
,, legerement dans cette guerre , nous-femmes de-
’,, putez vers vous pour [gavent ce quivousapor-
3, tez à élever cet’autel furie bord du fleuve; afin
3,"un fivous en avez eu de bonnes tairons, nous
,, n’aions point fujet de vous blâmer t 8c que li
3, vous étcs coupables , nous fanions la vengean-
,, ce que merite un aufli grand crime que celui de
,, manquer à ce que vous devez à Dieu. Nous
3, avons peine à croire qu’aiant autant de connoif-
’,, fance de fesvol’ontez que vous en avez; 8C aiant
Î,, vous-mêmes entendu prononcer (es loix par
5,1a- bouche de Moire , vous ne nous aiez pas
’,,’plûtôt quittez pour retourner dans un ais que
,3 vous tenez de fa bonté, qu’oubliant es obli-
-,, garions dont il lui a plû de vous combler vous
,, aiez abandonné fon Tabernacle , l’arche de
,;vfon’alliance , &Ifon’autel , pour entrer dans
,,l’impieté des Chananéens en facrifiant à leurs

g 5, faux Dieux. Que fi néanmoins vous avez été
a: fi malheureux:un de tomber danscette faute,

.. Tram I. il ,, nous
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,, nous-Vous la pardonnerons. pourvû que vota
,, n’y erfeveriez pas, 8: que vous rentriez dans
,, la re igion de nos peres. Mais fi vousvous opi-
,,niâtrez dans vôtre péché, il n’y aura rien que
,, nous ne fanions pour la maintenir , 8: vous
,, nous verrez.armez du Zele de l’honneur de
2,, Dieu repafÎer le Jourdain , 8; vous traiter de la
,, même forte dont nous avons traité les Chana-
,, néens., Car ne vous imaginez pas que pour être

. ,, fie-parez de nous par une grande nvrere vous
,,forez hors des limites du pouvoir de Dieu: Il
,, s’étend par tout , 85 il cit impoflible de [e déro-
,,. ber àfes jugemens a: à .fajufiice. Que fi la pro-
,, vince ne vous habitez cit un obliacle à vôtre
,, falut , il faut l’abandonner quelque abondante
,, qu’elle fait , 8: faire un nouveau partage. Mais
,, vous ferez beaucoup mieux de renoncer à vôtre
,, erreur ainli que nous vous en conjurons par l’a-
,, mour ne vous avez pour vos femmes 85 pour
,,voslen ans , afin ne nous ne foions pas con-
A,, traints de nous décliner vos ennemis. Car pour
,, vous fauver 8C tout ce qui vous cit plus cher, il
,, n’y a que l’une de ces deux refolutions à pren-
,, dre : ou de vous laiffer perfuader par nos rai-
r,, fons: ou d’en venir à la uerre. ,,
v Phine’esaiant parlé dela otte, les principaux
de l’aiYemblée lui répondirent: ,,Nous n’avons
,, jamais pensé à altererl’unionqui nous jointfi
,, étroitement enfemble ,. ni. à nousdépartir de la
,, religion de nos peres: Nous voulons toûjours
,, y perfeverer : nous ne reconnoilTons qu’un [cul
,, Dieu qui cil le pere commun. de tous. les He-
,,breux; &,nousne voulonsjamais [acrifier ne
,, fur l’autel d’airain qui cil à l’entrée deffon a-

,, bernacle. Car quant à celui que nous avons de.
à, vé fur lebord du Jourdain 8: qui a donnélieu au
,, (antagonique nous avez pris de nous , ce n’a

. . ç ’ ., ,,point
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’,’, point été dans le deffein d’y offrir des victimes :

,, mais feulement pour fervir de marque à la po-
,, fierité de la proximité qui cf! entre nous , 8: de
-,, l’obligation que nous avons de demeurer fermes
,, dans une même créance. Dieu cit témoin de ce
,, que nous vous difons : 8c ainli au lieu de conti-
,, nuer nous accufer, vous devez avoir à l’avenir
,, meilleure opinion de nous ue de nous foup-
,, potiner d’un crime dont nul e la race d’Abra-
,, am ne peut être coupable fans merrterde per-
,, dre la vre. ,, ’

Phinées fût fi fatisfait de cette réponfe qu’il
4 leur donna de grandes louanges : 8: étant retour-

né vers jofué lui rendit compte de fon ambaffade
en prefence de tout le peu le. Ce fut une joie
genet-ale de voir qu’ils n’etoient point obligez
de prendre les armes pour répandre le fang de
leurs freres. Ils en rendirent graces à Dieu par
des facrifices: chacun retourna chez foi 3 8:10-
fué établit fa demeure en Sichem.

Après ne vingtans furent écoulez , cet excel- 19
lent chef des Ifraëlites le voiant accablé de vieil- Nul
leffe alfembla le Senat , les Princes des Tribus, les 2’"
Ma iflrats, les principaux desvilles, &les plus
con iderables d’entre le peuple. ,, Il leur repre-
,",’fenta par quelle fuite continuelle de bienfaits
,, Dieu es avoit fait palier de la mifere où ils
,, étoient dans une li grande rof erité 8: une li
,,grande gloire: les exhorta ’ob erver très-reli»
,, gieufement fes commandemens afin de l’avoir
3, toujours favorable : leur dit qu’il s’était crû
,,obligé avant que mourir de’les avertirde leur
,,devoir, 8: qu’il les prioit de n’enperdrejamais
,, la memoire; ,, En achevant ces paroles il ren-
dit l’efprit étant âgé de cent-dix ans, dont il en
avoit pallié quarante fous la conduite de Moire,
8E avoit depuisfa mort gouverné le peuple durant

.. V a vingt-
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vingt-cinqans. C’étoitun homme fi rudent; fi
cloquent , li fage dans les confeils, 1 hardi dans

’l’execution, &fié alement capabledesplusim-
portantes aérions ela paix& dela guerre, que
nul autre de fou tems. n’a été tout enfemble un :
fi excellent capitaine, 8: unfi habile conduâeur
de tout un grand peuple. On l’enterra dans
Thamna ui étoit une ville de la Tribu d’E-
,phra’im. leazar grand Sacrificateur mourut en
ce même tems, 8: Phinées (on fils lui fucceda.
On voit encore aujourd’hui fou tombeau dansla

ville de Gabata. ’ i . I194 Le peuple aiant Confulté ce nouveau Grand
Sacrificateur pour apprendre quelle étoit la vo-
lonté de Dieu touchant le choix de celui qui de-
voit être leur chef contre les Chananéens , il réa
pondit qu’il faloit laitier à la Tribu de luda’la;
conduite de cette guerre. Ainfi ellelui fût don-
.ne’e , (icelle engagea celle de Simeon à Palmier,
àcondition qu’a rês avoir exterminé ce qui re-
lioit des Chanan ens dans l’étenduë de leur Tri-N,
bu, ils rendroient la même affiflance à celle de
Simeon pour exterminer aufli ceu’x qui rafloient

parmi eux. r
-CHAPITRE Il.

Les Tribus de fada à de Simeou defonr le Roi Ado-
. nibezec, à prennent plufirurr villa. D’autre: Tri-

[me fi contentent de rendre le: Chananéens tribu-
mirer.

I 9 5 0mme les Chananéens étoient encore alors
que: allez purfl’ans , la mortde Iofué leur fit efpe«

.rer de pouvoir vaincre les Ifraëlites , 8: ils affem-
blerent pour ce fujet une grande armée auprès de

. ,’ . ’ ; la
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la ville de Bezez fous la conduite du Roi Adoni-
Izezer , c’ell: - à- dire Seigneur des Bczeccnicns:
carAdoni en hebreu fignifie Seigneur. Les Tri-
bus de juda 8c: de Simeon les combattirent fivail-

par" . V f ’xlaminent qu’ils en tuer’ent plus de iiîxmille , mi-

rent tout le relie en fuite , prirent Adonibezec ,
8.: lui couperent les pieds 86 les mains : en quoi
l’on vit un effet de la julle vengeance de Dieu, qui
peflrmit ainli que ce cruel Prince fût traité’de la
meme forte qu’il avort traité foixante 8c douze
Rois. Ils le menerent enrcet état juf Lies auprès
de jerufalem oùil mourut , St où il ut enterré:
86 prirent enfuite plufieurs villes, amegerent Je-
rufalem , 8: le rendirent maîtres dela balle ville
dont ils tuerent tous les habitans. Mais la ville
haute le trouva fi forte , tant par (on afficte que par
les fortifications , qu’ils furent contraints de le-
ver le fiege. Ils attaquerent la ville d’Hebron , la
prirent d’ailaut , 85 tuerent aum tous les habitans,
entre lefquelsil s’en trouva quelques-uns de la ra-

; ce
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ce des geans. C’étoient des hommes dont la gran-
deur étoit li prodigieufe , le regard fi terrible, se
la voix fi épouvantable qu’à peine le pourroit-on
croire; 8: l’on voit encore aujourd’hui leurs os.
Comme cette ville tient un rang fort honorable
entre celles de ce païs,on la donna aux Levites
avec l’étendue de deux mille coudées à l’entour ,

fuivant le commandement ne Moire en avoit
fait : le relie de ce terroir fut onné à Caleb , qui
étoit l’un de ceux qu’il avoit envoiez reconnaître

le païs. On eut aufli foin de recompenfer les der.
cendans de Jetlfio Madianite beau-pere deMoïfe,

arce u’ils avoient quitté leur aïs pour fuivre i
epeup e de Dieu, 8: avoient té compagnons

des travaux qu’il avoit fouflerts dans le défert.
Ces deux mêmes Tribus de Juda &de Siméon

après avoir forcé les villes affiles fur les monta-
gnes defcendirent dans la plaine , s’étendirent I
vers la mer ,p 8: rirent fur les Chananéens les
villes d’Afcann d’Azot. Mais ils ne pûrent
fe rendre maîtres devcelles de Gaza 8: d’Acaron,
parce qu’elles étoient en. par: plat , 86 que les
afliegez en cm échoient es approches par le
grand nombre e leurs chariots, 8E les contrai?

l noient de le retirer avec perte. Ainfi ces deux
ribus s’en retournérent pour jouir en repos du

butin u’elles avoient fait. ’ v
La ribu de Benjamin dans le partage de la-

quelle fe trouvoit être Jerufalem ,I donna la paix
aux habitans de cette grande ville , 8c le com
tenta de leur impol’er un tribut. Ainfi les uns
celïant de faire la guerre; a: les autres ne cou.
rant plus de fortune, ils fe mirent à cultiver 8:
faire valoir leurs terres. Et les autres Tribus à leur
imitation laifle’rent aulli les Chananéens en paix,
a: fe contentérent de [e les rendre tributaires.

La Tribu d’Ephra’im aprêsavoir alliege’ durant

c - un
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un fort long tems la ville de Bethel fansla pou-
voir prendre , ne laifla pas de s’opiniâtrer a cette
entreprife. Enfin un des habitans qui y portoit des
vivres étant tombé entre leurs mains , ils lui pro-
mirent avec ferment de le ’fauver lui 8: fa fa-
mille s’il les introduifoitdansla place. Ilfelaifl’a
perfuader: 8c arfon moien ils s’en rendirent les
maîtres. Ilsluitinrentla parole qu’ilslui avoient
donnée , 8: tuérent tout le relie. ï

Les Ifraëlites ceflérent alors de faire-la guerre, 1 96
85 ne penférent plus qu’à jouir en paix "8: and?"
.laifir de tant de biens dontilsfe voioient com--
lez. Leur abondance 8: leurs richefles les jatté-

rcnt dans le luxe 8c dansla volupté: ils ne (e fou-
cioient plus d’obferver l’ancienne difcipline 86
devinrent fourdsàla voix de Dieu 8: à celle de les"
faintes loix, Ainfi ils attirérent (on courroux, 8:
il leur fit fgavoir ue c’étoit contre [on ordre
qu’ils épargnoient 1ires Chananéens : mais qu’un
tems viendroit qu’au lieu de cette douceur dont
ils ufoient envers eux ,Iils éprouveroient leur
cruauté. Cet oracle les’étonna, &ne pût néanA

moins les faire refoudre à recommencer la uer-*
I ne, tant à caufe destributs u’i-lstiroicnt eces

peuples , que parceque lesde icesles avoient-ren-
dus fi:efeminez ne le travail-leur étoitidevenu’
infupportable, I .vne paroilToitplus armi eux au,
aune forme de re ublique i les A agiflsrats n’a-
vaient nulle autorité ion .n’obfervoitjplusles anvi
ciennes formes pour élire les Sénateurs : pet.”
Tonne ne fe foucioit dupublic; 8: chacun nope!!-
foit:qu’à (on interêt’& à l’on profit. Au milieu
d’untel defordre il arriva une querelle particulie-
re ni cama une fanglante guerre civile. Et voici
que leen fut la caufe. ’ .

UN Laura qui demeuroit dans le pais écheu 197
en partagea la Tribu d’Ephraim. épaula une fanage;a

x - ’ ’ V a Inc
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Comme il l’aimoit paflionnément à caufe de fa;
beauté, 8c qu’elle au contraire ne l’aimoit s,«
il lui en faifoit fans celle des reproches. El e-fe
lalTa de les fouffrir, le quitta au bout de quatre
mois, 85 s’en retourna chez les parens. Cet hom-
me pouilé de la violence de fou amour l’y alla
chercher. Ils le reçurent avec’beaucoupde bon-- ,
té , le reconciliérent avec fa femme , 8c après u’il
eut demeuréquatrejoursavec eux il refolut e la
remener chez-lui. Mais comme ces bonnes gens
avoient peine à fe feparer de leur fille, il ne put
partir que fur le foir. Sa femme étoit montée fur
une ânefle , 8C un ferviteu’r les accompagnoit.
Quand ils eurent fait trente fiades ils fe trouve-
ren! près de jerufalem. Ce ferviteur leurconfeilla.
de ne palier pas plus avant de crainteque le jour
ne leurmanquât, parce que l’on a tout à appre-
hender durant la nuit lors, même que l’on cil:
avec (es amis, 8: u’ils courroientencore plus de
fortune étant proc ede leurs ennemis. Le Levi-
ten’approuva pas cet avis , à caufe que les Chana-
néens étant maîtres de Jerufalem il ne pouvoit
fe refondre àloger chez des étrangers , 8: aimoit.
mieux faire encore vingt fiades pour aller chez
quelqu’un de fa nation. Ainfiils arriverent fort
tard dans la ville de Gaba qui étoit de la Tribu
de Benjamin. Ilsdemeurerent quelque tems dans
la grande place fans que performe s’oflrîtâ les re-
tirer chez foi. Enfin un vieillard de la Tribu
d’Ephraïm qui s’étoit habitué dans cette -.ville

revint des champs 8; les trouva en cet état. Il
demanda au Levite qui il étoit, 8: comment il
attendoit fi tard à [e loger. Il luy répondit qu’il
étoit de la tribu de Levi , 85 qu’ilramenoit fa
femme de chez les parens dans la terre d’Ephraïm
où il faifoit fa demeure. Ainli cet homme connut;

. qu’ils
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u’ilsétoient de [a Tribu , 85 les mena en n mai-

on. Quelques jeunes gens de la ville qui les
avoient vûs dans la place 85 avoient admiré la
beauté de cette femme , la voiant retirée chez ce
vieillard qui n’avoir pas la force de la défendre,
allerent fraper àfa porte , 83 lui dirent de la leur
mettre entreles mains. Il les conjura de fc retirer

’, . . . au:8: de ne lui pas faire un tel déplaifir : Et fur ce
qu’ils infil’toicnt il leur dit qu’elle étoit la patèn-

te , dela tribu de Levi comme lui, 86 qu’ils ne
pourroient fans commettre un très-grand crime
fouler aux piedsla crainte des loix pourfatisfaire
leur volupté. Ils fe mocquerent de fes remon-
trances, 8:10 menacerent de le tuer s’il rcfifloit
davantage. Alors cet homme fi charitable voulant
àquelque prix que ce fut garantir (es hôtes d’un
fi grandoutrage, offritàces furieux de leuraban-
donner fa propre fille plutôt que de violer le
droit d’hofpitalite’. Mais rien ne les pouvant con-
tenter que d’avoir cette femme en leur puifihucæ,

ils

æ:: ea-
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114 Hrsrornn pas jans."ils l’enleverent , la garderent-duranr toute la nuit;
8c après avoir fatisfait leur brutale .paflion , la;
renvoier-eut au point du jour. Elle revint outrée
d’une il vive douleur 8: dans une telle confufion
de ce qui lui étoit arrivé , que fans ofer lever les
yeux pour regarder fonmari outra é de la forte.
en fa perfonne,, elletombamorte (es pieds. Il;

crût qu’elle étoit feulement évanouïe , 8: s’ef- v

força de la faire revenirBz de la confoler en lui
difants qu’encore qu’il ne fe pût rien ajoûter à. la.

randeur de l’injure qu’elle avoit re uë , elle ne
evoit pas fe porter ainli dans le de efpoir , puis

que bien loin u’elle y eût donné fou .confente-
ment , elle avait foufi’ert la lus horrible de toutes
les violences. Lors qu’apres lui avoir arlé’de la ’
forte ilconnut qu’elle étoit expirée , ’excès de

fa douleur ne lui fit point perdre le ju ement. .
Il rit le corpsfans rien dire ,le mit fur ’âneffe,
85 ciporta en fa maifon. Là il le fe araen douze
parties, dont il en envoia une à c aque Tribu,
8: les informa de ce qui lui étoit arrivé. Un»
fpeélacle fi inouï St fi horrible les mit dans une
telle fureur u’ils s’alfemblérent tous en Silo de- -.
vant lefaçré abernaçle, 8c refolurentnd’aller à,
l’heure même attaquer Gaba. Mais le Senat leur
reprefenta iiqu’i-l ne faloit pasfi legerement declao.
,, rerla guerre aideur «le-leur nation fans avoir am-
, , paravant é-téplus particuliérement informez du
,, crime,ipuisque la loi défendoit d’en ufer d’une
,5 autre forte même vers les étrangers, 8c -u’elle
,, vouloit qu’on leur envolât des amba adeurs
,, pondeur demanderfatisfaélion’.Qu’ainfi il étoit
,5 nille devdéputer vers les Gabéens pour les obit-
,, ger de pumrtrès-feverement-les coupables. Que
u s’ils le faifoient ,"on-devoit fe contenter de leur
,, châtiment : 8: que s’ilsle refufoient on pourroit
,, alorsien tirerla vengeance par les a-rmes.,, Cette

- - remon-
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remontrance les perfuada : on enVOia Vers les Ga-
’be’ens pour (e plaindre ducrime de ces jeunes gens
qui en violantcette femme avoient violelaloi de
Dieu, :8: demander qu’on leur fifi: fouiïrir la
mort qu’ils avoient fi jullement merite’e. Ce
peuple qui s’imaginoit ne cederq en force 8c en
courage a nul autre , crut qu’il lui feront honteux
de faire cette farisfafiion par la crainte de la
guerre. Ainfilil s’y répara , 8: avec. lui tout le
relie de la Tribu de enjaminr Toutes les autres
Tribus furent tellement irritées de ce refus de ren-
dre jullice, qu’elles s’obligérent par ferment de ne

donner jamais-aucune de leurs filles en mariage
à ceux de cette Tribu, 8: de leur faire une guerre
encore plus fanglante que celle que leurs prede-
relieurs avoient faire aux Chananéens. Ils fe mi-
rent enfuite en cam agne avec quatre cens mille
hommes pour les a 1er attaquer; Ceux dela Tri-
bu de Benjamin n’en avoient que vingt-cinq mille
.lîx-cens, entre lef uels il y en avoit cinq-cens fi
adroits qu’ils [e ervoient également des deux
mains Ltiroientde la fronde avec l’une, 8: com-
battoient avec l’autre La bataillera: donna auprès
de Gaba : les Benjamites furent viétorieux , tué-
rent vingt-deux mille de leurs ennemis, en
enflent apparemment tué davantage fi la mm ne
les eût feparez. Ainii ils retournèrent triomphans
dans leur ville , 8: les llraëlites dans leur camp
fort [urprisôz fort abattus deleur erre. [femm-
bat recommença le lendemain 2 es Ben amites v
furent encore victorieux , 85 tuèrent ils-huit
mille des Ifraëlites : qui furent tellement étonnez
de ce (accès qu’ils décampérent 8C s’en allérent
en Bethelqui n’étoitpaséloi ne delà. Ils eûné-
rent tout le jour fuivant , 8e emandérent Plein
par l’entremife de Phinées rouverain Sacrifica-
teur , de vouloir appaifer [a colete,de le contenâer .

. . . CS i



                                                                     

316 Hrsrornt pas jans. .des deux pertes u’ils avoient faites, e85 de leur
être favorable. Èieuexau a leur priere , 8: leur
promit (on afiiliance. A ors ils fe rallumèrent,
feparérent leur armée en deux , en envoiérent
la nuit une moitié [e mettre en embufcade rès
de la ville , &s’avauce’rent avec l’autre. Les en-
jamites alle’rent à eux avec l’audace que leur
donnoit la confiance deremporter une troiliéme
.viétoire. Les Ifraëlireslâche’renr le pied pour les
attirer plus loin :, 8c cette fuite apparente enfla
de telle forte le cœur des Benjamrtes , que ceux
même que leur âge exemtoit d’allerà la uerre
.86 ui fe contentoient de’regarder le com at de
de us les murs de la ville, fouirent pour avoir
part au pillage qu’ils croioient être alluré. Mais
quand les I fraëlites virent qu’ils les avoient attirez
allez loin , ils tourné’rent vifage , donnérent le
.fignal à ceux u’ils avoient mis entembufcade ,
85 tous enfemb e jettant de grands cris les atta-
quérent de tous côtez. Alors les Benjamines re-
connurent u’ils étoient perdus : llsfejette’rent
dans uneva ée, où ils furent environnez detou-
tes arts, 8c tous tuez à coups de dards 85 de
fléc es, à la referve de fix-cens qui le rallierent
enfemble , le firentjour l’épée à la main à travers

leurs ennemis, 8: fe fauverent dans une monta-
gne :de forte que près de vingt-cinq mille hom-
mes demeurerent morts furla place. Les lfraëli-
tes mirent le feu dans Gaba; où fans é rgner ni

V-âge ni fexe ils tuerent jufques aux emmes 8:
aux enfans , traiterent de la même forte toutes
les autresvillesde la Tribu de Benjamin , 8c pon-
terent leur ven cance fi avant, u’â caufe que la

2;!” ville de jabe’s eGalaadavoitre ufe’ de les affilier
dans cette guerre , ils envoleront contr’elle douze
.mille hommes choifis , qui la prirent , tuerentles
hommes, les femmesôcleseufans, 8: fauvferelnt

’ eu e-
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feulementla vie à quatre-cens filles; tant le cri-
me commis en la performe de la femme de ce
Levite joint aux deux combats qu’ils avoient
perdus les animoient à la vengeance. Mais lors
que leur fureur commen a à fe rallentir ils fu-
rent touchez de compa ion de la ruine de leurs
freres. Ainli bien que le châtiment qu’ils leur
avoient fait fouKrir fût julie, ils ordonnerent un
jeûne, &ienvoierent vers ces fix-cens hommes
qui s’étoient fauvez , pour les faire revenir. On
les trouva dans le defert auprès d’une roche nom-
mée Rhos. Ces députez leur témoignerent que
les autres Tribus prenoient part aleur malheur:
mais que puis qu’il étoit fans remede ils le de-
voient fupporter avec patience,8z fe réünirà ceux
de leur nation pour empêcher la ruine entiere
de leur Tribu : u’on leur rendroit toutes leurs
terres, 8c qu’on sur redonneroit du bétail. Ils
reçurent cet offre avec action degraces , recon-
nurent que Dieu les avoit rpunis avec juliice , 8:
retournerentenleurpaïs. esIfraëlitesleurdon-
notent pour femmes ces quatre-cens filles qu’ils
avoient prifesdans Jabes : 8: parce u’avant,que
de commencer la guerre ils avoient ait ferment
de ne leur donner en mariage aucune des leurs,
ils mirent en delib’èration comment ils feroient

ourles deux-cens qui leur manquoient afin d’e’ a-
erleur nombre. Quelques-uns dirent qu’ilse i-

moient qu’on ne. devoit pas s’arrêter à un fer-
ment fait avec précipitation 8e par colere : que
Dieu n’auroit pas defagreable ce que l’on feroit
pour fauver une Tribu qui couroit fortune d’ê-
tre entierement éteinte : &que comme c’eli un
grand peché de violer un ferment par un mauvais
delfein, ce n’en cl! point un d’y manquer lors que
la necefiitéy contraint. Le Senat au contraire té-
moigna que le feulnom de parjure lui faifoit hor-

. ’ rent
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reur. Et lors que l’on étoit dans cette diverfite’ de
fentimens,un de ceux qui affilioient à cette délibe-
ration dit,qu’il fçavoit un moien de donner des
femmes aux Ben jamites fans contrevenir au fer:

pagayât M .-
ment que l’on avoitiîit’.0n lui ordonna de le pro-

pofer: 8: il le fit en cette maniere. si Comme nous
,, fômmes,dit-il,obligez de nousrendre trois fois
,, l’année dansla ville de Silo pour y celebrer nos
,, grandes fêtes , 8: que nousy menons avec nous
,, nos femmes 8: nos enfans; il faut permettre aux
,, Benjamites d’enlever impunément celles de nos
,, filles qu’ils pourront prendre fans que nous y
,, aions aucune part. Et files pores s’en plaignent
,, 8: demandent qu’on leur en falfejufiice, on leur
,, répondra qu’ils ne fe doivent prendre qu’à eux-
,, mêmes de les avoinfi mal gardées, 85 qu’il ne
,, faut pas s’emporter de colere contre ceux à ui
,, on n’en adéla que trop témoigné. ,, Cet avis ut
a prouvé, &i’on refolut qu’il feroit permis aux

enjamites de fe pourvorr de femmes par ce
moren.
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moien. La fête étant arrivée , ces deux cens
qui n’avoient point de femmes fe cachérent’h’ors

e 1a.ville dansdes vignes 8e des huilions : 8c des
filles Venant ar troupeseu-fautant &en danfant
fans fe délier d’e rien , 115:1! enlevérent le nombre
qui leur manquoit, lesépbuférent,& s’applique.
rent avec un extrême forua cultiver leursterres,
afin qu’elles pûlïent un jour lesrétablir dans leur v -
aucienneabondance. Ainli’ cetteTribu uiétoit
fur le point d’être entie’rement détruite ut con-
fervée par la fagellë’des Ifraëlites , 8: s’accrut
bien-tôt tant en nombre. ’en tic-belles.

En ce même tems la Ïribu de Dan ne fut 198
gueres plus heureuferque icellede Benjamin. Car il"
es Chananéens voiant que les’Hebreux fe defac-

Coutumoient d’aller a la guerre 85 ne, penfoient »
3:13 s’enrichir , commencerent à lesyméprifer, ’
, refolureut d’alfembler toutes leurs forces, non z
par apprehenfion qu’ilseulfent d’eux ,- mais pour I
les reduire en tel état qu’ils ne. ûlfent leur en
donner à l’avenir 8: entreprendre ur. leurs places.
Ainli ils fe mirent en campagne avec grand nom-
bre d’infanterie &de chariors; attirèrent à leur
parti les villesd’Afcalon 8: d’Acaron qui étoient
de la Tribu de Juda, 8: .lulieurs autres bâties
dans les plaines , 8: redui rent ceux de la Tribu
de Dan as’enfuir dansles montagnes. Comme ils
n’y trouvoient pas alfez de terre pour fe nourrir,
&qu’ils n’étoient pas allez forts pour recouVrer
par les armes celle qu’ils venoient de perdre, ils
envoiérent cinq d’entr’eux dans des pais plus
éloi ’ezde lamer, pour voir s’ils-pourroienty
établit:- des colonies.- Après u’ils eurent marché
tout un jour 8c palle la grau e campagne de Si-
don,ilstrouvérent rèsdumon’tLiban desfour-
ces du etit Jourdain une terre fort fertile. lls.en
firent eur rapport; 8; cette petite armée partit

j aullig



                                                                     

32e -HISTOIRE D’ES JUËFS.L .
aulIi-tôt pour s’y rendre. Ils y bâtirent une ville
qu’ils appellerent Dan du nom d’un des fils de
Jacob qui étoit aufli le nom. de leursTribua Ce-
pendant les affaires des Ifraelites allorent toujours
en empirant , parce qu’au lieu de s’exercer au
travail 8e de fervir 8: d’honorer Dieu , ils s’aban-
donnoient aux vices des Chananéens, &vivoient
chacun à fa fantailie dans un relâchement entier
de toute forte de difcipline.

.CHAPITRE III.
Le R(0i de: Affim afl’zjeflit le: (fluâtes.

199 Ieu fut li irrité de voir (on Peuple s’aban-
gfl" donner ainliàroutes fortes de péchez , ne

lui-même l’abandonna; 8c le luxe, 8: les vo u-
ptez lui firent bien-tôt perdre le bonheur u’il
avoit acquis avec tant de peine. CHuSARTE oi
des Alfyriens leur fit la guerre ç en tua lulieurs
en divers combats: força une artie de eursvil-
les : reçut les autres à compo rtion; &leurim-
pofa à toutes de très-grands tributs. Ainfi ils fe
trouverent durant huit ans accablez de toutes for-
tes de maux. Mais ils en furent délivrez de la ma-

niera que je vai dire. l -’

CHAPITRE 1V.
Carrez au»; la: martes de Iafirvimd: des

à Â ’ ’ 447m”-
zoo 15er de la Tribu de juda qui étoit très-
gfl" , i habile 8c très.vaillant, eut une revelation

g q dans laquelle illui fut ordonné de nefouffiirpas

I. . * que



                                                                     

Lrvns V. Cita? mais I’V. 321
que l’a nation Kit rhinite dans une telle mirere;
mais d’ofertout entreprendre pour l’en delivrer.
Il choilit ourl’aflilterdans une li grande entrepri-
fe ce peutegens u’il tonnoill’oit allez encreur:
pour n’a prche’n r aucun peril lors qu il s’agif-

it de encuvât un jeug qui leur étoit infuppor-
table. ils commencerent par cou cria orgeàla
gamifon Alfyriennç: et le bruit ’un ligheureux
fuccès s’étant ré andu , leurs troupes grollirent
dételle forte qu’i sfe trouverent en peu de tems
prefque égaux en nombre aux Alfyriens. Alors ils
eur oonnerent bataille, les vainquirent, lesmi-

rent en fuite , les contraignirent de fe retirer au
. delà del’Eufrate , 8: recouvrerent glorieufement
leur liberté. Le peuple pour recompenfer Cenez
d’un fi grand fervice le prit pour (on chef8c hii

i donnale nom de Juge, à caufe de l’autorité u’il
lui donnoit de lejugcr. llmourut dans cette c ar-

. ge aprèsl’avoir exercée durant quarante ans.

CHAPITRE V. ,H
EgIan Roi de: Mafiôim (yawl! les giflâtes , à M

’ . le: elivre.

’ Près la mort de ce fage 8: genereux gouver- zo r
U heur les Heb reux le trouverent dans un plus à?”

mauvais état qu’ils n’avoient encore été , tant
parce qu’ils étoient la ns chef, qu’à caufe qu’ils ne

rendoient plusl’homieur qu’ils devoient a, Dieu, *
&llobeïll’ance qu’ils devoient aux loix. Écrou
Roi des Moabltes leur deelara la guerre , les vain-

uit en diverscombats, 85 fe les rendit tributaires.
l établît dans erirhole fiege de fa domination ,

8e les accabla toutes fOrte’s de maux. Ils palle-
lent ainli dixsliuit ans. Maisenlin Dieu touché

Tom I. X ’7’ de



                                                                     

gaz HISTOIRE pas Jans. I .de compaflion de leurs foufftances 8l flechi par
leurs prieres , refolut de les délivrer. A09 fils de
Gera de la Tribu de Benjamin , qui étoit jeune,
vigoureux , hardi, 86 fi adroit qu’il fe fervoitéga-
lement des deux mains 85 étoit capable de tout
entreprendre , demeuroit alors à Jericho. Il trou-
Va moien de s’infinuer aux bonnes graces d’Eglon
par les prefens qu’il lui fit, 86 s’acquit ainli grand

- un un"

accès dans fon palais. Un jour d’été environ
l’heure de midi il prit un poignard qu’il cacha
fous fon habit du côté droit, &allaaccompagné
de deux de fes ferviteurs porter des prefens à ce
Prince. Les gardes dînoient alors, 85 la chaleur
étoit fi grande que ces deux chofes jointes enfem-
ble les rendoient plus negligens.lloflrit fes prefens
à Eglon qui étoit alors retiré dans une chambre
fort fraîche, 8: l’entretint li agréablement que
ce Prince commanda àfes gens de fe retirer. Aod
craignant de manquer fon coup parce qu’il étoit
allis fur l’on trône ,le fupplia de le lever afin qu’il

1 put.
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pût lui rendre compte d’unifonge que Dieu lui
avoit envoié. Il feleva dans le delir d’a prendre
que! il étoit; 8: en même teins Aod ui plon-
geafon poignard dans le cœur, le lailfa dans la

laie , fortit , 8c ferma la Orte. Les oficiers de ce
oicrûrent qu’il l’avoit aillé endormi, 8c Aod

fans erdre teins alla dire en fecret dans la ville
aux fraëlites ce qu’il venoit d’executer, 8: les
exhorta àrecouvrer leurliberté. Ils prirent audi-
.tôt les armes, 8c envoierent- dans tout le aïs
:d’alentour former du’ cor pour faire aflem let
ceux de leur nation. Les oficiers d’Eglon demeu-
.rerentlong-tems fansfe défier de rien : mais lors
qu’ils virent le foir s’approcher, la crainte qu’il
ne lui fût arrivé quelque accident les fit entrer
dansfa chambre, &ils le trouverent mort. Leur
étonnement fut li rand que ne fçachaut quel
rooufeil prendre ils onnerent tems aux Ifraèlites
ide les atta uer avant qu’ils fuirent en état de fe
défendre. ls en tueront une partie , 8c le relie au
nombre d’environ dix mille s’enfuit pour fe fau-
-ver dans leur pais. Mais les Ifraëlites qui avoient
.occupé les pallitges du Jourdain les tuèrent fur les
chemins , principalement à l’endroit des uez : en
forte u’ilne s’en fauva pas un feul. Les ebreux
ainli élivrez de la fervrtude des Moabites choili-
rent d’une commune voix Aod pourleur chef 8è

ur leur Prince ,. comme lui étant redevables de
cui- liberté. C’étoit un homme d’un très-grand

merite 8: digne de très-grandes louanges. Il
exerça cette di nite’ durant quatre-vingts ans.
Sarment fils ’Anath lui fucceda, 8: mourut
avant que l’année fût finie. v

x2. cria.
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CHAPITRE VI.
in». au des CDannnÉrn: arma a: (rama : ù-

dera (a. Brandi le: defiwrnt.

’Es maux foufferts par les Ifraëlites ne les
.. ayant pas rendu meilleurs, ils retombérent

dans leur im picté envers Dieu , 8: dans le mépris
de fes loix. Ainliaprês avoir fecoué le joug des
Moabites ils furent Vaincus 8: alfujettis plagaux
Roy des Chananéens. Il tenoit fa cour us la
ville d’Azor allife fur le lac de Samachon , entre-
tenoit d’ordinaire trois cens mille hommes de
Ëed , dix mille-chevaux , 8: trois mille chutions

S Y s au A General de (on armée étoit en
très-grande faveur auprès de lui , parce qu’il avoit
vaincu les Ifraëlit’es en plulieurs combats , 8: qu’il
devoit principalement àfa conduite 8: à fa va eut
de les avoir pour tributaires. Ilspalle’rent vingt une
dans une li dure fervitude qu’il n’y eut point de
maux qu’ils ne foufl’rill’ent; 8: Dieu le permit
pour les punir de leur orgueil 8: deleur ingrati-
tude. Mais au bout de ce teins ils reconnurent
que le mépris qu’ils avoient fait de fes frimes loi-x

toit la taure (le-tous leurs malheurs. Ils s’adrell’éb
rent à une Prophetelfe nommée DEBORA qui
lignifie en hebreu abeille , 8: la priérentdedernans
der a Dieu d’avoir compalIiOn de leurs fortifiant
ces. Elle le pria en leur faveur , 8: il fut touché de
l’a priére. I lui promit de lesdelivrer parla com.
duite de BARACH , .c’elt-à-dire éclair en nôtre.
langue, qui étoit de la Tribu de Ne htali . Debora
enfuira de cet oracle commanda à arach d’alfem-
bler dix mille hommes 8: d’attaquer les ennemis ,
ce petit nombre étant fuliifant puis que Dieu lui

J : .2 promet.-
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promettoit la viéloire. Barach lui aiant répondu
qu’il ne pouvoit accepter cette charge li elle ne

crioit avec lui laconduite de cette armée , elle
ui repartit avec colére : ,, N’avez-vous point de

,, honte de ceder à une femme l’honneur que Dieu
,, daigne vous faire ? Mais je ne refufe point de le
,, recevoir.,,Ainli ils alfemble’rent dix mille hom-
mes,8: s’alle’rent camper fur la monta ne de Tha-
bor.Syfara parle commandement du oi fon maî-
tre marcha pour les combattre,8:fe campa proche
d’eux. Barach 8: le relie des I fraëlites épouvantez
de la multitude de leurs ennemis vouloient fe re-
tirer 8: s’éloigner autant qu’ils pourroient. Mais

I Debora les arrêta 8: leur commanda de combattre
ce jour-là mêmel’fans apprehender cette grande -
armée , puis que la viâoire dépendoit de Dieu , 8:
qu’ils devoient s’alfurer de fou recours. La batail-
le fe donna: 8: dans ce moment on vit tomber une
grolle pluie mélée de gréle , que le vent pouffoit
avec tant de violencecontre le virage des Chana-v
uéens que leurs archers a: leurs frondeurs ne pu.
rent. le fervir de leursarcs 8: de leurs frondes, ny
ceux qui étoient armez plus pefammenr fa fer.
vit de leurs épées , tant ils avoient les mains
tranlies de froid. Les Alfraëlites au contraire
n’aient cette tempête qu’au dos, non feulement
elle ne lesincommodoit gueres, mais tille redou-
bloit leur courage par cette marque li vilible de
l’aflîltance de Dieu. Ainli ils enfonceront" les en;
nemis, &en murent unïgrand nombre i 8: de ce
qui relia une partie périt fous les pieds des chevaux
&fousles-rouës des chariots de leur propre armée

ui s’enfuioit en défordre. Sifara voiant tout de-
?efperédefçendit de fqn chariot 8: le retira chez
une femme Cinienne nommée juil. . u’il pria de
le cacher , 8: lui demanda à boire. El e lardonna
du lait aigre,dont il bût beagçcoup parce quiil avoit

.1 1.. 3 unç
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une eXtrême foxf, 85 s’endormit. Cette femme
le voiant en cet état lui enfonça avec un mar-
teau un grand clou dans latempÎes 8: les gensdc

Baraéh étant furvenus elleleur montra (on cor s
mort. Tellement que fuivant la prédiâion e
Deboral’honneur de cette grande viâoire fut dû
à une femme. Barach marcha enfuit: vers la ville
d’Azor, défit&tua le Roi Jabin qui venoit avec
une armée à fa rencontre , rafa la ville , 85 gouver-
na le Peuple de Dieu durant quarante ans.

CHAPITRE VIL
Le: Madianite: 40171:1: de: Amalm’te: à: de: Arabn

afifiviflêm le: Ijraëfins.

2.0; Près. lamonde Barach 8: celle de Debor:
un" qui arriverent refquc en même temps , lesl’ Madianites aman sAmalecitcsôzdesArabcs

- . l. , firent
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firent la uerre aux Ifraëlites,les vainquirent dans
un ran combat, rava erent leur païs , 8: en
rexrâporterent beaucoup ebutinJlscontinuerent
durant fept ansà les relier de la forte , 8c les con-
traignirent enfin d’a andonner toute la campagne

I pour fe fauver dansles montagnes. Ils y creufe-
rent fousla terre dequoi (e loger, ë: y retiroient
ce qu’ils pouvoient prendre dansle plat païs : car
les Madianites après avoir fait la’moiflbn leur
permettoient de cultiver les terres durant l’hiver,
afin de profiter de leur travail dans le tems de la j
recolte. Ainfi leur miferç étoit extrême :8: dans
un état fi déplorable ils eurent recours à Dieu

pour le prier de les sniffer. i

CHAPITRE vrrr.
Gabon deIivre le Peuple d’IfiaëI de la [Ervitude

- des MW".
N jour que GEDEON fils de Joas qui étoit 204
un des principaux de la Tribu de Manaffé , 2"!"

battoit en feeret des erbes de bled dans fou pref- ’
,foir, arce u’il n’o oit les battre publiquement
dans ’aire e fa grange à caufe de la crainte

u’il airoit des ennemis , un Ange lui apparut
ous la forme d’un jeune-homme , 8: lui du qu’il

étoit heureux parce qu’il étoit cheri de Dieu.
,, C’en cil , répondit Gedeon, une belle mat ne de
;,me voir contraint de me fervir d’un pre oirau
,,lieu de grange. ,, L’Ange l’exhorta de ne ’as
perdre ainli courage, mais d’en avoir mêmea ez
pourofer entre rendre de delivrerle Peuple. Il lui
repartit que c’ toit lui propofer une chofe impor-
fible, tant à caufe que fa Tribu étoit la moins
forte de toutesen nomm;i d’hommes , que parce

- - 4
qu’il
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qu’il et01t encore Jeune 85 incapable d’executer
un fira ddeficm. Dieul’udéeraatoutfluircs

i pliqual’Ange; .donneraa’viâoire auir Irraè’li- a

tes lors qu’ils vousauront pour General. Gedeon
rapporta cette vifion à quelques perfonnes (info!
âge , qui ne mirent point en doute qu’il ne fallût
y ajouter foi. llsafïemblsrent aulÏi-Eôt dix mille
hommes refolus de tout entreprendre pour fe (la
liner de fervitude. Dieuapparut enfonge àGe.

, deon 8; lui dit , que les hommes étant fi vains
qu’ils ne veulent rien devoir qu’à eux-mêmes,
86 attribuent leurs viâoires à leurs propres forces
au lieu de les attribuer à fan fecours , il vouloit
leur faire connoître que c’étoit à lui feul qu’ils
en étoient redevables. Qu’ainfi il lui comman-
doit de mener (on armée l’urlebord du hardait)
lors de la plus grande chaleur du jour, de ne te-
nir pour vaillans que ceux qui fe bailTeroient pour
boire à leur aife, 8: de confiderer au contraire
flamme des lâches ceux qui prendroient de l’ealu

tumu -

t - 24.4-...fiu
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tumultuairement 8c avec hâte , puis que ce feroit
une marque de l’apprehenfion qu’ilsauroientoes
ennemis. Gsdeon obels, a: ilne s’en trouva que
et

trois cens qui prirent de l’eau dans leurs mains 3:
la porterent de leurs mains à leur bouche fans au-
cun emprefiement. Dieu lui commanda enfuira
d’attaquer de nuit les ennemisavec ce petit nom.
bre; 8e remarquant de l’agitation dans [on elprit
il aioûta pour le raflurer , qu’il prit feulement
un des liens avec lui , 85 s’approcha: doucement
du camp des Madianites pour voirce quis’y paf-
foit. il execum cet ordre: 85 lors qu’il fut pro-
che de leurs tentes il entendit un foldat qui ra.
contoit à (on com agnon un fonge qu’il avoit
fait. ,, l’ai fougé, fuidil’oit-il, que jevoiois un
n morceau de pâte de farine d’orge qui ne valoir:
Â, pas la peine de le ramafier, 8: que cette pâte
,,fe roulant par tout le camp elle avoit com-
,,mencé par rr-nverfer la tente du Roi , 86 en-
,, fuite touteslesautres. Ce longe, lui réponfdit
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v,,fonrcompagnon , prefage la ruine entiere de
,, nôtre armée: 8c en voici la raifon. L’orge en:
,, le moindre de tous les grains: 85 ainfi comme il

3 ,, n’y apoint maintenant de nation-î dans toute
,, l’Afie plus méprife’e que celle des I fraëlites , on
,, la peut comparer àl’orge. Or vous [gavez qu’ils
- ,, ont affemblé des troupes 8c formé quel ne. def-
,,fein fous la conduite de Gedeon; C’e pour-
,, quoi je crains fort que ce morceau de pâte que

A,,vous avez veu renverfer toutes nos tentes, ne
,, foi: un figne que Dieu veut que Gedeon triom-
,,phe de nous. ,, Ce difcours remplit Gedeon
d’efperance : il le raconta aux fiens., 8: leur
commanda de (e mettre fous les armes; Ils le fi-
rent avec joie; n’y aiant rien qu’un fi heureux
prefage ne les portât à entreprendre. Environ
la quatrième veille de la nuit Gedeon fe ara fa
troupe en trois cor s de cent hommes c acun ; -,
8: pour furprendre es ennemisil leurordonna à
tous de rter en. la main anche une bouteille
avec un ambeau allumé au edans , 8: en la main
droite au lieu de cor une corne de belier. Le cam
des ennemis étoit d’une très-grande étenduë
caufe de la quantité de leurschameaux z 86 bien
que leurs troupes fuirent feparées ar nations,
elles étoient néanmoins toutes en ermées dans
une feule 85 même enceinte. Lors que les Ifraë-
lites en furent proches ils fonnerent tous en mê-
me tems avec ces cornes de belier fuivant l’or-
dre que Gedeon leur en avoit donné; caiferent
leurs bouteilles, 8: entrercnt avec de grands cris l
le flambeau à la main dans leur camp avec une fer-
me confiance que Dieu leur donneroit la victoire.»
L’obfcurité de la nuit jointe à ce que les ennemis
étoient à demi endormis, mais principalement:
le recours de Dieu , ietta une telle terreur 8: une
telle confufion dans leur efprit , qu’il y en eut in-

s - Pcornpa-
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comparablement plus de tuez par eux-mêmes que
parles Ifraelitess parce que cettegraude armée

étant composée de divers peuples 85 qui parloient
diverfes langues, leur trouble 85 leurépouvante
faifoit qu’ils fe prenoient pour ennemis, 86 s’en-
tretuoientles uns les autres. Aufli-tôt que les au-
tres Ifraëliteseurent la nouvelle de cette viâoire
fi fignalée ils prirentles armes pour pourfuivre les
ennemis , 85 les joignirent en des lieux où des
torrens ui leur fermoient le [village lesavoient
obligez de s’arrefier. Ils en firent un très-grand
carnage. Les Rois OREB 85 ZEB furent du nom- 21"!”
bre des morts: les Rois ZEBE’E 85 HEZERBUN
le fauverent avec dix-huit mille hommes feule-
ment , 85 s’allerent cam cr le plus loin qu’ils
purent des Ifraëlites. Ge con qui ne pouvoit fe
laiTer de procurer la gloire de Dieu 85 celle de
fou pais marcha en diligence contr’eux, tailla
en pieces toutes leurs troupes, les prit eux-mê-
mes prifonniers , 8c les Madianites 8e les Aga-

es



                                                                     

ggz- Hurons me Jar-5s.es qui étoient venus à leur recours "dirent
tés de lib-vin t mille hommes en ces eux com-

tats. Les Ifrae ires firent un très grand butin tant
en or qu’en argent , en meubles precieux , en cha-
meaux 85 en chevaux 5 &5 Gedon après ion re-
tour à Ephraïm qui étoit le lieu de fa naiiTance
&- de fou fejour , y fit mourir ces deux Rois des
Madianites qu’ilavoit pris. Alors fa propre Tri-
bujaloufe dela gloire qu’ilavoit acquife 85 ne la
pouvant fouffrir , refolut de lui faire la guerre
[ous pretexte qu’il s’était engagé en celle qu’il

avoit entreprife fans leur communiquer (on def-
fein. Mais comme il n’étoit pas moins fa e que
vaillant il leur répondit avec rande me cille,
qu’il n’en auroit pas usé de la vorte fi Dieu ne le
lui avoit commandé , 85 ne cela n’empêchoit ’

as qu’ils n’entrent autant e part que lui-même
a (a viâoire. Ainfi il les adoucit, 85 ne rendit
pas par fa prudence un moindre fervice à la re u-

lique qu’il lui en avoit rendu par les batai les
r qu’il avoit gagnées,puis qu’il cm échu par ce

moien une guerre civile. Cette ribu ne une:
pas d’être punie de (en orgueil comme nous le
dirons en (on lieu.

La moderation de ce grand perfonnage étoit
fi extraordinaire qu’il voulut même fe démettre
de.la fouveraine autorité, Mais on le contrai-
gnit de la conferver, &il la polIeda durant que-
rame ans.Il rendoit la ’uflice 8e terminoit les
difl’erends avec tant de .efinterefliement, de ca-
pacité 8: de flagelle , que le peuple ne man,
quoi: jamais de confirmer les jugemens’qu’il
prononïoit, parce qu’ils ne pouvoient être plus
équitab es. Il mourut étant-Fort âgé, 8: fut en-

terre en (on paît. i s
CHA-
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CHAPITRE tx.’
à mon d’Abmeù’ et: &yd de Galon. Les

mm:é-ksPhlyhn”’s le: [mê-lires; 34m le: dam a. and.» la: me. au.
. fiant. Ma: , HeIonÙ M gouvernent fats

Maman: kpeepk d’yinëleprùrln monde fifi»;

Edeon eut de diverfes femmes foixante 8c
. . dix fils legitimes , 8e de 0mm un bâtard J

Ion pet-e s’en alla en Sichemd’où étoit il; ment.
Ses parens lui donner-cm de l’argent , 8c il l’em.
«ploie à rail’emblei’ les plus médians hommes

u’il pût trou’Ver , retourna avec cette troupe
dans la maifon de ibn pare, tua tous fes frères,
excepté Jeu-tau qui fe [aura , ufurpa la domi-
nation 3 æ foulant aux pieds toutes les loix
l’entier-ça avec une telle tyrannie qu’il i’e rendît v

odieux 8c infupportable aux gens de bien. Un
jour qu’on celebroit en Sichem une fête fuient-
nelleoù un grand nombre de peuples’étoit rendu,
10men éleva fi haut fa voix du fommet de la mon-
tagne de Garifim qui. cit proche de la ville , que
tout le peuple i’entendit , 8: fe rent pour l’écou-
ter. Il les pria d’être attentifs, 8c leur dit :’ -,, (la:
,, les arbress’étnnt un jour aiIemblea à parlant
a, canine font les hommes , ils prierent le figuier
1,, de vouloir être leur Roi : mais qu’il le refufa en
àdifant , u’il fe contentoit de l’honneur u’ik
,, lui rendoient en confideration de la bonté e les
,, fruits, 85 n’endeiiroit pas davantage. Qu’il:
1,, défererent enfuite le même honneur à la vigne t
a, maisqu’elie le refufa aufli. Qu’ils l’ofl’rirent l
7, l’aimer ,L qui ne témoigna pas moins de modes

,, ration ’

ac;

a o unnommé flamenca. Celui-u après la short de 9’



                                                                     

334 HISTOIRE pas luiras.,, ration ne les autres. Et enfin u’ils s’adrefl’e-
,, rent au uiii’on dont le bois n’e bon qu’à brû-
,, 1er , 85 qu’il leur répondit : Si c’efi tout de bon

,, que vous me voulez prendre pour vôtre Roi,
,, repofez-vou’s fous mon ombre: mais fi ce n’eil:
.,,, ue ar mocquerie 85 pour me tromper s que le
,, au orte de moi, 85 qu’il vous confume tous.
,, Je ne vous dis pas cec1, ajoûta Jothan , com-
,, me un conte pourvous faire rire : mais je vous
,,le dis’parce qu’étant redevables à Gedeon de
,,tant de bienfaits vous foufi’rez u’Abimelech ,
,, dont l’humeur cil femblable au eu , fait deve-
,,nu vôtre tyran après avoir ail’aiïiné fi cruelle-
,, ment l’es freres. ,, En,achcvant ces paroles il

’s’en alla, 85 demeura caché durant trois ans dans
des montagnes pour éviter la fureur d’Abime-
lech. Quelque teins après ceux de Sichem fe re-

entirent d’avoir loufiat qu’on eût ainli répandu
e fang des enfans de Gedeon : ils chaiTerent Alai-

melech de leur ville 85 de toute leur Tribu : mais
la faifon de faire vendange étant venuë , la crain-
te de [on reflèntiment 85’ de fa vengeance faifoit

u’iis n’ofoient fortir de leur ville. Un homme
e qualité nommé Gant. arriva en même tems

accom agné d’un grand nombre de gens de guerre
85 de es parens. Ils le prierenr de leur vouloir
donner efcorte pour. cuvoit recueillir leurs
fruits: 85comme il le eur eut accordé 85 qu’ils
ne crai noient plus’rien , ils parloient hautement
85 pub iquement contre Abrmelech , 85 tuoient
tous ceux des "liens qui tomboient entre leurs
mains. ZEBUL qui étoit l’un des princi aux de la
ville 85 qui avort été hôte d’Abime ech , lui
manda. ne Gaal ânimoitle peëple contre lui , 85
qu’il lui confeilloit de lui’dre et une embufcade

res de la ville , dans laquelle il lui promettoit de
e mener : qu’ainliil pourroit le venger de Ion en:

’ A geint
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netm, 8: qu’après il le remettroit bien avec le
peuple. Abimelech ne manqua pas de fuivre fon
confeil, ni Zebul d’executerce qu’il lui avoit pro-
mis. Ainfi Zebul 8: Gaal s’étant avancez dans le
fauxbourg , Gaal qui ne fe défioit de rien fût fort
furprisde voir venir à lui des gens de guerre , 8:
s’écria à Zebul a ,,Voici les ennemis qui viennent
,, à nous. Ce font les ombres des rochers , répono
,, dit Zebul. Nullement , repliqua Gaal qui les

a ,, voioit alors de plus près : ce font affurément des

, uns des ficus fa retira avec le re

,, gens de guerrer Quoi, dit Zebul , vous qui re-
,, piochiez? Abimelech fa lâcheté, qui vous em-
,, peche maintenant de témoigner Vôtre courage ,
,, 85 de le combattre? ,, Gaal tout troublé foûtint
le premier effort; 8: après avoir perdu quelques-

e dans la ville.
i Alors Zebul l’accufa d’avoir fait paroître peudc
v cœur dans cette rencontre , 8c fut caufe u’on le
z chafTa’. Les habitans continuant enfuite a fortir

pour achever leurs veudanges,Ab1melcch mit en
- embufcade à l’entour de la ville la tronfie’me partie

de (es gens , avec ordre de fc faifir des portes out
les empêcher d’y rentrer : 8: lui avec le relie e fes
troupes chargea ceux qui étoient dif erfez dans la
campagne , (e rendit maître de lavil e , la rafa juf-
ques dans fes fondemens , 8c y fema du fel. Ceux
qui fe fauverent s’étant ralliez occuperent une ro-
che que fon afiîete rendoit extrêmement forte , 8:
fe reparoient à Penvironner de murailles. Mais
Agimelech ne leur endonna pas le loifir:il alla à
eux avec tout ce qu’il avoit de gensde guerre , prit
un fa ot fec , commanda à tous lesfiens d’en faire
de m me; 8: après avoir ainii comme en un mo-
ment aEemblé tout àl’entour de la roche un fort
grand monceau de bois , il y fit mettre le feu; 8C
Jetter encore deIÎus d’autres matieres combufii- .
bles, qui exciterentune telle flamme que nul de l

I ces
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ces pauvres refugisz n’en écharpa , 8e quinze cens
hommes y furent brûlez outre les femmes 85 les
cnfans. Voilà.de quelle forte arriva l’entierede-
firuétion de Sichem 8c de fcs habitans,qui feroient
dignes de compaflion s’ils n’avoient point merité
ce châtiment par leur ingratitude enVers un hom-
me dont ils avoient reçu tant d’amflance.

(«un A. a r

, . ,3, V ’ -Le traitement fait à Cette mîferable ville jettà
un tel effroi dans l’ef rit des lfraëlites , qu’ils ne
doutoient point qu’Xbimelech ne. pouffât plus a-
Vant fa bonne fortune , & difoient que (on ambi-
tion ne feroit jamais fatisfaite jufquesace qu’il les
eût tous affujettis. Il marcha fans perdre tems vers
la ville de Thebes , l’emporter d’aITaut , 8: afiiegea
une greffe tour dans laquelle le peuple s’était reti-
te’. Comme il s’avançoit vers la porte une femme
ietta un morceau de meule de moulin qui lui toma

a furla tête, 8a le fit tomber. Il remit u’il étoit
blefië à mort,8z commanda à fou écuier e le tuer,
afin de n’avoir pas laboure de mourir par la grain

une
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d’une femme. Il fut obeï: 36 ainli fuivant la prodi-
étion degothan il paia la peine de [on impieté en?
vers l’es reres, 8c de (a cruauté envers les habitans-
de Sichem. Son armée [e débanda toutesaprêsfa
mort.

JAïR Galatide de la Tribu de Manalfé gouverna 206
enfuitc tout le Peuple d’Ifraël. Il étoitheureux en 5:qu
tout , mais particulierement en enfans: car il ’°’
avoit trente fils tous gens de cœur 8c gens de »
bien , 8c qui tenoient le remier rang dans la
province de Galaad. Apres avoir vécu durant
vingt-deux ans dans cette grande dignité il mou-
rut , 85 fut enterré avec beaucoup d’honneur
dans Camon l’une des villes de ce pais.
, Le mépris que les Ifraëlites fai’forent alors des
loix de Dieu les fit retomber dans un état encore 514:.
plus malheureux uc celui où ils s’étoicnt vûs. "’

es Ammonites les Philillins entrercnt dans
leur païsavec une puifl’ante armée , le ravagerent
entiercment , le rendirent maîtres des places qui.
font au-delâ du Jourdain , 8: vouloient palier ce I
fleuve pour prendre aufli toutes les autres. Les
Ifraëlites devenus rages par ce châtiment eurent
recours à Dieu, implorerent fon afiifiance, lui
offrirent des facrifices, 8: le prierent que s’il ne
vouloit ap airer entierementfa colere, illui plût

. au moins (il la moderer. Il [e laifl’a fléchir à leurs
prieres, 8: leur promit [on amllcancc. Ainfi ils
marcherent contre les Ammonites qui étoient
entrez dans la province de Galaad: mais comme
il leur manquait un chef, 8: qchEPl-ITE’ étoit
en grande reputation tant à gaule e la valeur de
fou pere , que parce que lui-même entretenoxt
un corps de troupes confiderable , ils l’envoierent
prier de les commander , 8: lui promirent de
n’avoir jamais durant fa vie d’autre General que
lui. Il rejetta d’abord leurs offres parce qu’ils ne

Tom-I. Y I l’avaient
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l’avoient point affilié contrefis freres, qui l’a-
voient indignement traité 86 chaire après la mort
de leur pere , fous pretextequc fa more étoit une
étrangere qu’il avoit époufée’ paramour: 8: c’eû-

toit pour le van et de cetteiniure qu’après s’être
retiré en Galaa il prenoit à. a folde tous ceux qui
le vouloient en a cr à le fervir. Mais enfin ne
ouvantrefifiera eursinfiantesprieres il joignit
es troupes aux leurs, 8: ils firent ferment de lui

obeir comme à leur General. Après avoir potina
avec beaucoup de rudence à tout ce qui étoit
neceiïaire 8: retir (on armée dans la ville de
Mafpha , il envoia des ambafïadeurs au Roi des
Ammonites pour (e plaindre de ce qu’ile’toit ene
tre dans un païsqui ne lui appartenoit point. Ce .
Prince lui répondit par d’autres ambafladeurs ,
que c’était lui i avoit fujet de fe plaindre de ce
que les lfraëlites après être fortis d’Egypte
avoient ufurpé ce pais fur [es ancêtres ui en

oétoien-t les leg’itimes Seigneurs. A quoi ïephté
repartit , que leur maître ne devoit peint trouver
étrange ne les Ifraè’lites joutaient des terres des
Amorrheens’: Qu’il devon au contraire leur [ça-
voir gré de ce qu’ils lui avoient lailïé celles d’Am-

men qu’il étoit anal au pouvoir de Moifede con-
querir : Qu’ils n’étoient point refolus de lui quit-
ter un païs qu’ils n’avoient occupé qu’enfuite du

commandement qu’ils en avoient reçu de Dieu ,
8: qu’ils polTedoient depuis trois cens ans: Et
i u’ainfi il ne relioit qu’à décider ce difierend par

s armes. v’ Jephté après avoir ren’voie’ en cette forte ces
ambafi’adeurs , lit voeu à Dieu que s’il lui donnoit

la victoire il lui facrifieroit la premiere creature
viVante u’il rencontreroitàfon retour. Il donna
enfuira a bataille , vainquit les ennemis, 8l les
pourfuivit jufques en la ville de Maniath , carra

ns
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dansle pais des Ammonites,y prit 8c rafa plufieurs
places dont il donna le pillage à fes foldats , 86 de-
livra ainli glorieufement la nation de la fervitude
qu’elle avoit fouflerte durant dix-huit ans. Mais
autant qu’il fut heureux dans cette guerre 8: qu’il
merita les honneurs qu’il receut de la recon-
noilïance publique , autant il fut malheureux en
Ion particulier. Car la première perlionne qu’il

"..le» vù’D
.

" :7”,d’un

H wr D’rencontra en retournant chezlui fur. fa fille uni-
que qui venoit au-devant de lui , 86 qui étoit
encore vierge. Il eut le cœur outré de douleur,
jetta un profond foûpir,fe plaignit du témoignage
fi funelie qu’elle lui donnoit de fonafièétion, 85
lui dit par quel malheur elle fe trouvoit être la
viétime qu’il s’étoit obligé d’offrir à Dieu. Cette

encreufe fille au lieu de s’étonnerde ces paroles
ui répondit avec une’conflance merveillcufe:

,, Qu’une mort qui avoit pour caufe la victoire de
,,fon pérc St la liberté de fon païsnelui pouvoit
,, être que fort agréable, 85 que la feule grace

Y a. ,,qu’el-
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,, qu’elle luidemandoit étoit elui donner deux
,, mois pour le plaindre avec les compagnes de ce
,, qu’elle feroit feparée d’elles étant encore fi
,, ieune. ,, Ce pére infortuné n’eut pas peine à
lui accorder une fi petite faveur : 8c au bout de ce
teins il facrifia cette innocente viâime que Dieu
ne deliroit point de lui , &que nulle loi ne l’obli-
geoit de lui offrir. Mais il voulut accomplirfon
vœu fans s’arrêter au jugement que leshommes

en pourroient faire. , *La Tribu d’Ephraïm lui declara peu après la
guerre fous retexte que pour remporter toute la
gloire de ce le qu’il venoit de faire &pour pro-
fiter des dépouilles des ennemis, ill’avoitentre-
prif’e fans eux. Il leur répondit d’abord avec beau-
coup de douceur s que c’étoit plûtôt à lui à fe
plaindre de ce que voiant leurs cqmpatriotesen-
ga ez dans une fi grande guerre ils leur avorent
re usé le fecours qu’ils auroient dû leur offrir. Il
leur reprocha cnfuite que n’aiant osé en venir
aux mains avec leurs communs ennemis , ils
avoient mauvaife grace de faire maintenant, les
braves à l’égard de leurs propres freres. Et enfin
il les menaça de les châtier avec l’afliflance de
Dieu s’ils continuoient dansleur folie. Lors qu’il
vit qu’au lieu d’être touchez de ces raifdns ils
s’avançoient avec une grande armée qu’ils avoient
tirée de Galaad , ilmarcha contr’eux, les com-
battit, les vainquit , les mit en fuite, envoia des
troupes le faiiir des pafïages dugllourdain par lef-
quelsils pouvoient fe retirer, il y en eût ua-
rame-deux mille de tuez. Ce genereux che des
Ifraëlites mourut après avoirexerce’ durant fix ans
cette grande charge , 8: fut enterré dansla ville de
Sebeï en la provmce de Galaad d’où il tiroit [a

naifÎance. 4 iA? SAN qui étoit de la ville de Bethldéem

. ans
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’ dans-la Tribu de juda fucceda a j’ephté dansle

fouverain commandement , 83 l’exerça durant
fept ans fans avoir rien fait de memorable. Il
avoit trente fils 8c trente filles tous mariez , 8:
il mourut fort âgé; On l’enterrer en (on pais.
p H51. o N qui étoit de la Tribu de Zabulon lui
fucceda , 8: ne fit rien non plus u’A fan di-
gne de memoire durant dix ans qu’i po eda cet-
te charge.

ABDON fils d’Eliel ui étoit de la Tribu
d’Ephraïm fucceda à He on , 8c les Ifraëlites
jouïrent fous fou gouvernement d’une fi profon-
de paix qu’il n’eut point d’occafion de rien faire
de memorable. Ainfi la. feule chofe extraordi-
naire qu’on puifTe remarquer dans fa vie cil,

u’en. mourant il laifïa quarante fils &Wente fils
[de fes fils tous vivans , tous forts , tous bien
faits, 85 tous extrêmement adroits. Il mourut
fort âgé ,. 8c fut enterré avec grande magnificen-
ce dans le lieu où il étoit né.

CHAPITRE X.
Le: Pbihflins- vainquent le: Ifi’aëliter à je?!" renient

tributaires. Naifliantelmimrulcqjê de Snmjôn: [a
prodigiafiforce. Maux qu’il fit aux PbiIgflinr. Sa
mon.

A. Près la mort: d’Abdon les.Philif’tins vain-

IIO’

211

212-quirent les lfraëlites , 8e r: les rendirent mu.

. . . . , .tributaires durant quaranteans. Mais ilsfecoue- ’3
rent enfin leurjoug enla maniere que je vai dire.

MA N UE’ qui pafloit fans contredit pour le
premier d’entre tous ceux de la Tribu de Dan ,
se étoit un homme de grande vertu , avoit époufé
la plus belle femme de tout le païs: 8c fa paillon

Y 3 pour



                                                                     

347. HISTOIRE pas Jurrs.pour elle étoit fi grande qu’elle n’étoit pas exemte
de jaloufie. Commeils n’avoient point d’enfans
8c defiroient avec ardeur d’en avoir, ils en de-
mandoient continuellement à Dieu, &particu-
lierement lors qu’ils étoient retirez dans une mai-
fon de campagne qu’ils avoient proche de la ville.
Un jour que cette femme y était feule , un Ange
s’apparut à elle fous la forme d’un jeune homme
d’une incomparable beauté 8c d’une taille admi-
rable, 8c lui dit: ,, Qlu’il venoit luiannoncer de
,v, la part de Dieu qu’el e feroit mcre d’un fils par-
,, faitement beau , 8l dontla force feroit fi extra-
,, ordinaire qu’il ne feroit pas plûtôt entré dans la
4 ,, vi ueur de la jeuneer qu’il humilieroit les Phi-
-,, li ins: mais que Dieu lui défendoit de lui cou-
,, per les cheveux, 85 lui commandoit de ne lui
,, donner que de l’eau our tout breuvage. ,, Elle
rapporta ce difcours a [on mari, 8c lui fit arol-
tre tant d’admiration de labeauté8tde la une

race de ce jeune homme , que les louanges qu’el-
e lui donna augmentérent encore fa jaloufie.

Elle s’en a percent : 8: comme elle n’étoit pas
moins ch e que belle , elle pria Dleù que pour

uerir (on mari d’unfiinjuflefoupçon il lui plût
’envoier encore Inn Ange , afin qu’ille pût voir

lui-même. Sa priére fut exaucée : 8c ainfi lors
qu’ils étoient tous deux dans cette maifon , l’An-
ge s’apparut encore à elle. Elle le pria de vouloir
attendre qu’elle-eût été querir fou mari. Il le
lui accorda 5 8gelle l’amena aqui-tôt. Il vit donc
de [es propres yeux. cet ambafIadeurde Dieu; 8c
ne futfpas néanmoins dans ce moment gueri de fa
jalon 1e. Il le pria de lui redire ce qu’il avoit dit à
fa femme z a quoi aiant répondu qu’il fufiifoit
qu’elle le Iceût, il le conjura de lui apprendre
qui il étoit, afin que lors qu’ilauroit un filsil’pût
lui en rendre graces , ,8: lui offrir des prefens.

A L’An-
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L’Angc repartit qu’il n’avoir point befoin de pre-

fens , 8: ne lui avoit pas annoncé une fi bonne
nouvelle à deffein d’en tirer de l’avantage. Enfin
il le prefi’a tant de vouloirau moinslui permettre
d’exercer envers lui l’hofpitalité , qu’il obtint
qu’il demeureroit un peu. Aullî-tôt Manué tua
un chevreau : fa femme le fit cuire : 8: lors qu’il

fut prêt l’Ange leur dit que fans le mettre dans
un plat ils le truffent avec les pains fur la pierre
toute une. Ils lui obéirent ; 8c il toucha cette
chair 8c ces painsavec une verge qu’il portoit en
fa main : il en fortit en même tems une flamme

ui les confuma entiéremcnt , 8: Manue’ 8c fa
Femme virent l’Ange s’élever vers le ciel au mi-
lieu de la fumée de ce feu qui fervoit comme de
char pour l’y porter. Cette vifion toute divine mit
Manue’en grande peine: mais fa femmcl’exhor-
ta de ne rien craindre, 8c l’afiur’a u’ellc lui fe-
roit avantageufe. Incontinent aptes elle devint
greffe , 8c n’oublia rien de ce qui lui avoit été

Y 4 ordon-
,--un.-,l I A.
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344 HIsTornn pas uns. rordonné. Elle accoucha d’un ls qu’elle nomma
Samson , c’efl-â-dirc fort : 8: a mefure qu’il
crailloit, fa fobrieté &fa longue chevelure don-

a?" noient déja desmarques de ce qui avoit été pre-
dit de lui. Lors qu’il fut plus avancé en âge fou
pere 8c la mere le menerent dans une ville des
Philiflins nommée Thamma où il fe faifoit une
grande allemble’e. Il y devint amoureux d’une
fille de ce pais, 86 pria (es parens de la lui faire
époufer. Ils lui dirent que cela ne fe pouvoit à
caufe qu’elle étoit étrangere , 8c que la loi dé-
fendoit de femblablesallianccs. Mais ils’opiniâa
tra de telle forte à vouloir ce mariage, Dieu le
permettant ainli pour le bien de [on Peuple,
qu’enfin ils yconfentirent, 8c la fille lui fut pro-
imife. Comme il alloit [cuvent la vifiter chez [on
pere ilrencontra un jour un lion en fou chemin:

8c quoi qu’il n’eût aucunes armes, au lieu d’en

être effraie il alla à lui, le rit par la ueule, le
déchira, 8c le jetta mort ansun bui on proche

’ du



                                                                     

I LIVRE V. Cuarrrneix. 34gdu chemin. Quelques jours après comme il re-
paffoit par le même lieu il trouva-que des abeil-
es faifment leur miel dans le corps de ce lion : il

en prit trois raions 8c les porta avec d’autres
prefens à fa maîtrefl’e. Une force fi extraordi-
naire donna tant d’ap rehenfion aux parens de
cette fille qu’il conviaa fes noces, que fous pre-
texte de lui rendre plus d’honneur ils choifirent
trente jeunes hommes de (on âge, en apparen-
ce pour l’accompagner : mais en effet pour pren-
dre arde à luis’il vouloit entreprendre quelque
cho ., Au milieu de la joie 8c de la gaieté du
feflin Samfon dit à fcs compagnons : J’ai une
queflion à vous propofer: 8e fi vous la refolvez

ans (cpt jours je donnerai à chacun de vous
une écharpe 85 une caraque. Le defir de paroi-
tre habiles 8c d’avoir ce qu’il leur promettoit
fit qu’ils le prefferent de propofer fa queflion.
Et alors il dit: Celui qui dévore tout a étélui-
même la pâture des autres: 8e quelque terrible
qu’il fût , cette pâture n’en a pas été moins

ouce8t moins a réable. Ils emploierent trois
jours à chercher ’explication de cet énigme:
8l ne pouvant en venir à bout prierent fa fie-mg
me de l’obliger à la lui dire, 8c puis de la leur
faire (gavoit. Elle en fit difficulté : mais ils la.
menacerent de la brûler. Ainfi elle pria Sam-
fon de lui expliquer l’énigme. Il le refufa d’a-
bord : mais enfin vaincu par l’es larmes 8: par
les plaintes qu’elle luifaifoit de fou peu d’affe-
&ion pour elle, outre qu’il ne fe défioit de rien,
il lui dit de quelle forte il avoit tué-ce lion, 8c
trouvé de uis dans fa gueule les trois raions de
miel qu’illui avoit apportez. Ces jeunes gens
avertis par elle de (on fecret ne manquerent pas
de l’aller trouver le feptie’me jour avant que le
foleilfi’lt couché, 851m dirent: ,, Il n’yarien de

a: Plus
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,, plus terrible que le lion, nirrien de plus dont
,, ne le miel. Ajoutez , répondit Samfon , ni
,, de plus dangereux que la femme, puis que la.
,, mienne m’a trahi 8: vous a découvert mon fe-
.,, cret. ,, Or bien qu’il eût été trompé de laforte
il ne laifïa pasde leur tenir fa promefIè, 8c pour
s’en acquitter il dépouilla des Marmites qu’il
rrencontrafur lechemin : mais il nepût fe refou-
vdrc de ardonner à fa femme: il l’abandonna:
8: elle e voiant méprifée époufa un des amis de

que" Samfou qui avoit été l’entremetteur de leur ma-
” ria e. Il en fut fi irritéqu’il refolutde fe venger

d’e le St de toute fa nation. ’Ainfi lors u’on alloit

faire lamoifibn il prit troiscens renar , attacha
des flambeaux à leurs queues , y mit le feu , 8c les
laifla aller dans les blez , qui en furent tous brû-
lez. Les Philiflins touchez d’une fi grande erre
envoiérent des principaux d’entr’eux à lavi edc
Thamma pour s’informer dela caufe de cet em-
brazement : ’85 l’aiant [ceuè firent brûler tout vifs
la femme de Samfon 8c [es arens. Samfon d’au-
tre part tuoit autantde Phi iflins qu’il en rencon-
trort, 8c [e retiroit fur unetocbe forte d’aflieue
en un lieu nommé Etam qui efl de la Tribu de
Juda. Les Philiflins pour fe-vengers’en prirent a
toute cette Tribu: Et fur ce u’elle leur repre-
Ienta que pariant comme elle fanoit les courri-
butions aufquelles elle étoit obligée, a: n’aiant
nulle part à ce que faifoit Samfon , il n’étoit pas

*jufte qu’elle fond-rit à caufe de lui. Ils répondio
rent que le (en! moien de s’en arantirtétoit de
le leur mettre entre les mains. nfuite de cette
réponfe trois mille hommes de cette Tribu allé-
rent en armes à cette roche trouver Samfon : .lui
firent de grandes plaintes de ce qu’il irritoit ainli
les Philillinsqui pouvoient fe Venger fur toute
la nation: lui dirent que pour éviter un fi grandl

ma
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h se. l s amal ils étoient venus pour le prendre Se le leur
livrer 5 qu’ils le prioient d’y confentir , fur la
parole qu’ils lui donnoient de ne lui point faire
d’autremal. Ildefcendit: ilslelic-rentavecdeux
cordes 8c l’emmenerent. Les l’hilillins en aiant
avis vinrent au devant de lui avec de grands cris
de joie. Mais quandils furent arrivez enun lieu
qui porte maintenantle nom de machoire à calife

ece qui s’y pafla alors , 86 qui étoit allez proche
de leur camp, Samfon rompit fes cordes , prit
une machoire d’âne qu’il rencontra par huard,
fejetta fur eux, en tua mille , 8cmitroutle relie
en fuite. Une aélion fi exrraordinaire 8e qui n’a
point en d’exemple lui enfla tellement le cœur ,
qu’il oublia qu’il en étoit redevable à Dieu , 8c
l’attribua a les pro res forces; mais il ne tarda
gueres à être puni efon ingratitude: il ferrou-
va prefTe’ d’une foiffî violente , que [e (entant
entierement défaillir il fut contraint dereconnoî-
tre que toute la force des hommes n’efl: que RÉ-

bl; c



                                                                     

gaga
1 6.

48 , HISTOIRE 9155111195.
leffe. Il eut recours à Dieu, 8: le pria de ne la

point livrer à l’es ennemis, quoi qu’il l’eût bien
matité; mais de l’aflîfier dans un fi extrême be-
foin. Dieu touché de fa pricre fit fortirà l’infiant
même une fontaine d’une roche , 8: Samfon dona
na à ce lieu le nom de machoirc pour marque du
miracle qu’ilavoit plû à Dieu d’y faire. Depuis
ce jour il méprifa fi fort les Philiftins qu’il ne
craignit point des’en aller à Gaza, 8: d’y Io et
dans une hollellerie à la vûë de tout le mon e.
Si-tôt que les Magiflrats le fceurent ils mirent
des gardes aux portes pour l’empêcher d’échapcr.

Snmfon en eut avis, fe leva fur la minuit, arra-
cha les portes , les-mit toutescntieres fur fes épau-g

les avec laurs gonds & leursvcrrouils , 8: les porta
fur la montagne qui cil au-deflus d’Hebron. Mais
au lieu (lF: reèonnoitre tant de faveurs dont il étoit
redevable à Dieu 8c: d’obferver les faintes loix
qu’il avoitdonnécs à (es ancêtres , il s’abandonna
aux dércglemens des moeurs étrangeres , 85 fuît

am 1
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ainli lui-même la caufe de tous fes malheurs. Il
devint ameuteux. d’une courtifane Philifline
nommée DALILA. Anal-tôt ue les principaux
de cette nation le feeurent ils al erent trouver cet-
te femme , 85 l’obligetent par de grandes promef-
fes à tâcher de fçavoir de luid’où procedoit cette
force fi merveilleufe ui-le rendoit invincible.Da-
lila pour faire ce qu’ils defiroient em loia au mi-
lieu de la bonne chere toutes les tare es 8: les fla-
teries dont ces fortes de femmes (gavent ufer pour
donner de l’amour : elle lui parla avec admiration
de [es grandes aâions; 8: prit delà fujet de lui ale--
mander d’où procedoit une force fiprodigieufe. i
Il jugea aife’ment à que] delïein elle lui faifoit
cette demande, 8: luit-répondit pour la tromper ’
au lieu de fe laifïer tromper par elle, quefi on le
lioit avec fept farmens de vigne il fe trouveroit
être plusfoiblequ’aucun autre. Elle le crût, le -
rapporta aux Magifirats , 8: ils envoierent des fol-
dats , qui après que le vin l’eut afTou ile lierent en
la maniera qu’il avoit dit.Alors Da ila l’éveilla en
lui difant que des gens venoient pour l’attaquer.
Il fe leva, rompit fes liens, 8c fe preparaàleur
refiler. Elle lui fit enfuite de grands reproches
de ce qu’ilfe confioit li peu enelle qu’il refufoit
de lui dire .une’cho’fe qu’elle deliroit tant. de
fgavoir,ecomme fi ellen’e’toit pas allez fidelle pour
lui garder un feeret qui lui étoit fiimportant.
Il lui répondit , que fi on le lioit avec fept cordes
il perdroit toute (a force. On l’effaia : 8: elle
connut qu’il l’avoir encore trompée. Elle conti-
nua de le prefl’er : 8: il la trompa une troifiéme
fois enluidifant,qu’il faloit entortiller (es che,
veuxavec du fil. Mais enfin elle le prelra de telle
forte 86 le conjura en tant de manieres , que deli-
rant de lui plaire 8: ne pouvant éviter (on mal-
heurilluidit: u Il cil vrai qu’il a plû à Dieu de

v Prenr .
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7,, prendre de moi un foin tout particulier :8: que
5, comme ç’a été par un efl’et de fa providence que

,,je fuis venu au monde, c’eil aufli par (on or-
,, dre que je laiffe croître mes cheveux : caril m’a
,, défendu de les couper; 8: c’en: en eux que confi-
,, ile toute ma force. ,, Cette malheureufe femme
n’eut pas plutôt tiré de lui cette confeflion
qu’elle lui coupa les che

r ’ l7 il

moit, Sale mîtenrre les mainsdesPhilifii’n’sâ qu

il n’étoit plus en état de refifier. Ils lui creve-
rent lesyeux , le lierent, &l’emmenerent. Quel.
que tems aprèsles Grands 85 les principaux d’en-
tre le peuple faifant un grand feftinle jourd’une
fête folemnelle dans un lieu très-fpacieux dontla
couverture n’étoit foûtenuë que par deux co-
lomnes,envoierent querir Samfon pour en faire
un fpeâacle de rifée. Les cheveux lui étoient
crus alors : 8c cet homme fi genereux confide-
rant commele plusgrand de tous les maux d’être
traité avec’tant d’indignité 8c de ne pouvoir s’en

73n-

veux pendant qu’il dor-.

’ I r Il ".-
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van et, feignit d’être fou foible,.& dit à celui
I ui e conduiroit par la main dele mener auprès

e ces colonnes pour s’y appuier. Il l’y mena:
8: quand il y futil les ébranla de telle forte qu’il
les renverra : 8e avec elles toute la couverture de
ce grand bâtiment. Trois mille hommes en fu-
rent accablez , 8c lui-même demeura enfeveli
fous [es ruines. Voilà quelle fut la fin. de Samfon
qui fut chef durant vi t ans de tout le Peuple

’Ifraël. Nul autre n’a té comparable àlui ,tant
à caufe de (on courage que de cette force fuma-

. tutelle quijufquesau dernier moment de favie a
été fi funefle à l’es ennemis. Et quant à ce qu’il
s’efl laiffé tram et par une femme , c’efi un effet
de l’infirmité es amines fifujers à de [embla-
bles fautes. Mais on ne’fçauroit trop l’admirer
en tout le relie. Ses prOches emporterent fou
corps , a: l’enterrerent à Saraza dans le fepulchre
de res ancêtres.

.CHAPITRE XI.
Hifloire de Ruth fimm de Boas de David.

Nazflimce de Snmnël. Les PbiIiflinr vainquent le:
Ma’e’lim, (y- prennent I’Arcbe de P4054066. Opbni

à. Pbinéer fil: d’Eli Souverain Sanüîcatm fait;

i tuez dans cette bataille. -
Près la mort de Samfon En GraudSacrifi- 2! 3
careur gouvernale Peuple d’Ifraël 3 a: il y M"

eut de (on tems une fort grande famine. Abi- me
1min]: ui demeuroit dans la ville de Bethléem
en la ribu de Juda ne la cuvant [apporter
s’en alla avec NOEMI [a emme &Cbilon Sema
Mabalon [es deux fils au pais des Moabites, où
toutes chofes lui reüfiiiiant à fouhait il «y ma-

in.
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ria l’aîné de fes fils à une file nommée 01:5".
8c le plus jeune à une autre nommée RUTH."
Dix ans. après le pere 8: les fils moururenf.
Noëmi comblée d’amiétion refolut de retourner
en (on pais qui étoit alors en meilleur état

ne uand elle l’avoir quitté. Ses deux belles
lies a voulurent fuivre. Mais comme elle les

aimoit trop pour pouvoir fouHrir qu’elles prif-
fent part a fon malheur , elle les conjura de
demeurer, 85 pria Dieu de les vouloir rendre

lus heureufes dans un fecond mariage qu’el-
es ne l’avoient été dans le premier. Ophra fe

rendit à l’on defir : mais l’extrême afeétion que

Ruth avoit pour elle ne lui pût permettre de
l’abandonner; scelle voulut être compa ne
de fa mauvaife fortune. Ainfi elles s’en a le-
rent à Bethléem , où nous verrons dans la fui-
te que Booz qui étoit coufin d’Abimelech
les reçut avec beaucoup de bonté : 8: Noëmi
difoit à ceux qui l’apelloient par fon nom:
5, Vous devriez beaucoup plûtôt me nommer
,,Mara, qui fi nifiedouleur, que non pasNoë-
,, mi qui igni e felicité.
. Le tems de la moiffon étant venu , Ruth
avec la permiflion de fa belle-mere alla glaner
pour avoir dequoi fe nourrir, 8: entra par ha-
zard dans un champ qui appartenoit àBooz. Il
y Vint un peu après, 8C demanda à [on fermier
qui étoit cette jeune femme. Il le lui dit, 8e
l’informa de tout ce ui la regardoit qu’il avoit
appris d’elle-même. fluez loua fort cette gran-
de afi’eâion qu’elle témoignoit pour fa belle-
mere 86 pour la memoire de [on mari : lui
fouhaita toute forte de bonheur , 85 commanda
qu’on lui permit non feulement de glaner,
mais d’emporter ce qu’elle’voudroit, 8: qu’on
lui donnât de plus à boire 8: à manger com-

. . - ’ * mel
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me aux moilTonneurs. Ruth garda pourfa belle-
mere de la bouillie qu’elle lui porta le foit
avec ce qu’elle avoit recueilli : 8e Noëmide fon
côté lui avoit gardé une partie de ce que les
voifins lui avoient donné pour ion dîner. Ruth
lui raconta ce qui lui étoit arrivé : Sur quoi
Noëmi lui dit que Booz étoit fou parent , 8:
fi homme de bien qu’il y avoit fujet d’efperer
qu’il prendroit foin d’elle a Se enfuite Ruth re- Km.
tourna glaner dans fan champ. Quel ues jours a. i
après toute l’orge aiant été battue , ooz vint
à [a métairie, &couchoitdansl’aire de fagran-
e. Lors que Noëmi le fut elle crut u’il
eur feroit avantageux que urh fe couchat à.

fes pieds pour dormir , 85 lui dit de faire ce
qu’elle pourroit pour cela. Ruth n’ofa lui defo-

beir, 8e fe glilfa ainfi tout doucement aux
ieds de Booz. Il ne s’en appel-eut point à
’heure-même parce qu’il étoit fort endormi :

mais s’étant éveillé fur la minuit il fentit que

Tom. I. Z quel-



                                                                     

354 HISTOIRE pas Juin. .uelqu’un étoit couché à fes ieds , St deman-J
a ui c’étoit. Ruth lui répon it : ii Je fuis Ruth

,, votre fervante : 8c je vous fu plie de me per-
,,mettre de me repofer ici. ,, I ne l’enquit pas
davantage , 8e la laiffa dormir : mais ill’éveilla
dès le grand matin auparavant que les gens fur-
fent levez, 8: lui dit de prendre autant d’orge
qu’elle en voudroit, 8: de retourner trouver [a
belle-.mere au aravant que performe pût s’a -
percevoir qu’e e eût pane la nuit fi près e
ui, parce qu’il falort par prudence éviter de

donner fujet de parler, principalement en une
chofe de cette importance : à quoi il ajoûta :
,,je vous confeille de demander à celui qui vous
,, efi plus proche que moi s’il veut vous rendre
,, pour femme. Que s’il en demeure ’accord
,, vousl’épouferez. Et s’il le refufe , ’e vous épou-

,, ferai ainli que la loi m’y oblige. ,, uth rappor-
ta cet entretien à [a belle-mere , 8: elles con-
urent alors une ferme ef erance que Booz ne

fer» abandonneroit point. Il revint fur le midi
à la ville, affembla les Magillrats , 8c fit venir
Ruth 85 fan plus proche parent , à qui il dit :
,, Ne pommez-vous pas le bien d’Abimelech?Oui,
,, répondit-il , je le polTede par le droit que la loi

v ,,m’en donne comme étant fon lus proche pa-
,,rent. Ilne fufiît pas, repartit ooz, d’accom-
,, plir une partie de la loi , mais on doit l’accom-
,, lit en tout. Ainfi fi vous voulez conferver le
,,gien d’Abimelech il faut que vous é ’oufiez fa
,, veuve que vous. v50iez ici prefente. et hom-
,, me répondit, qu étant dé a mariéôt aiant des ’

,,enfans il aimoit mieux lm ceder le bien 8c la
,, femme. ,, Booz prit des Ma .iûrats à témoins de
cette declaration, 8: dit à uth de s’approcher
de ce arent , de déchaulïer un de fes fouliez,
8: de ni: en donner un coup fur la joué ainfi

que
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que la loi l’ordonnoit. Elle le fit, 8: Booz l’é-

oufa. Au bout d’un an il en eut un fils dont
oémi prit le foin , 8: le nomma O DE D dans

J’efpetance qu’il l’alfii’ceroit dans fa vieillerie,

parce u’Obed fi nifie en hebreu aflifiance. Cet
’ Obed ut pere erjssss’ pere du Roi David

de quiles enfans ju quesà la vingt 8: unie’me ge-
neration regnerent fur la nation des Juifs. J’ai été
obligé de ra orter cette hilloire out faire con-
noître que ieu éleve ceux qu’i lui plait à la
fouverame puilfance, comme onl’a vû en la per-
forme de David dont voilà quelle fut l’origine.

Lesafl’aires des Hebreux étoient alors en mau- .

. . . bien
vais état, 8: ils entrerent en guerre avec les Phl- a.
lifiins parl’occafion ne je vai rapporter. OPHNI
8: PHINE’ES fils d’ li Souverain Sacrificateur
n’étaient pas moins outrageux envers les hom-
mesqu’impies envers Dieu; &il n’y avoit point
d’injuflices qu’ils ne commiffent. Ils ne fe con-
tentoient pas de receVOir ce qui leur appartenoit,
ils prenoient ce qui ne leur partenoit point,
corrompoient par des prefens es femmes qui ve-
noient au Temple par devotion, ou attentoient
à leur pudicité par la force , 8: exerçoient ainli.
.une manifefie tyrannie. Tant de crimes les ren-
dirent odiéuxâ tout le Peuple,8: même à leur pro-
pre pere z Et comme Dieu lui avoit fait connoitre
anal bien qu’à Samue qui n’étoit encore alors
qu’un enfant, qu’ils n’éviteroi’ent pas fa juile
vengeance , il en attendoit l’efletà toute heure, 8:
les pleuroit déja comme morts. Mais auparavant
* ne de rap rter de quelle forte ils furentpums
tous les fraëlite’sàcaufe d’eux, je veux parler
de cet enfant qui futdepuis un grand Prophete.

EL’CANA qui étoit de la Tribu de Levi
8: demeuroit à Ramat-h dans la Tribu d’Ephraim
avoit pour femmes An; a 8: Pbmna. Câttc u.

z er-



                                                                     

356 Hrsrornn DES Joins.derniere lui avoit donné des enfans : mais il
n’en avoit point d’Anne qu’il aimoit extreme-
ment. Un jour qu’il étoit avec toute fa famille
en Silo où étoit le facré Tabernacle , Anne
voiant les enfans de Phenenna allis à table au-
près de leur mere , 8: Helcana partager entre
l’es deux femmes 8: eux les viandes qui relioient
du facrifice , fa douleur d’être fierile lui fit
répandre des larmes , 8: fon mari fit, inutile-
ment ce qu’il pût pour la confoler." Elle s’en
alla dansle Tabernacle , y pria Dieu avec ardeur
de vouloir la rendre mere , 8: fit voeu s’il lui
donnoit un fils de le confacrer à Ion fervice.
Comme elle ne fe laffoit point de faire toujours
la même priere, Eli Souverain Sacrificateur qui
étoit affis devantle Tabernacle crût qu’elle avoit
trop bû de vin , 8: lui commanda de fe reti-
rer. Elle lui répondit qu’elle ne beuvoit jamais

ne de l’eau; mais que dans l’aflliâioo ou elle
etoit de n’avoir point d’enfans elle rioit Dieu
de lui en donner. Il lui dit de ne e oint at-
trifler; 8:1’afl’ura que Dieului donnerort un fils.
Elle s’en alla trouver fou mari danscette efperan-
ce, 8: mangea alors avec joie. Ils retournerent
en leur ais : elle devint grolle 8: accoucha d’un
fils qu’i s nommerent S au un L , c’efi-à - dire
demandé à Dieu. Ils revinrent en Silo pour en
rendre graces par des facrifices , 8: pour paier
les decimes. Anne pour accomplir [on voeu confa-
cral’enfant à Dieu,8: le mit entre les mains d’Eli.
Ainfi on laina croître fes cheveux : il ne beuvoit
que de l’eau; 8: il étoit élevé dans le Temple.l-Iel-
lcana eut encore d’Anne d’autres fils 8:trois filg
es.

21; Dès que Samuel eut douze ans accom li! il
une commença à pro hetifer : car une nuit urant
’ qu’il dormoit Dieu l’appella par [on nom. i111

. cr t
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Crut ne c’étoit Eli qui l’appelloit , 8: alla
aqui-t t le trouver : mais il lui dit qu’il n’a-
voit point penfé à l’a peller. La même chofe
arriva trois diverfes fors : 8: alors Eli qui n’eut
pas peine à juger ce que c’était, lui dit: i’Mon
,, fils , je ne vous ai non plus appellé cette fois
,, ue les autres : mais c’efi Dieu qui vous appelle.
,, infi répondez que vous êtes prêt à lui obeïr. ,,
Dieuappellaenfuiteencore Samuel, &ilré on-
dit: ,, Me voici , Seigneur, uevous plaît-i que
,, je faITe PJe fuis prêt avons o eïr. ,, Alors Dieu
lui parlaen cette forte. ,, Apprenez ne lesIfraë-
,, lites tomberont dans le plus ran de tous les
,’, malheurs t que les deux fils d-Eli mourront en
,, un mêmejour; 8: quela fouveraine facrifica-
,, turc panera de fa famille dans celle d’Eleazar ,
,, parce qu’il a attiré ma malediâibn fur l’es en-
,, fans en témoi nant plus d’amour pourreux que
,,pour moi. ,, a crainte qu’avait Samuel de
combler Eli de douleur en lui rapportant cet
oracle faifoit u’il ne s’y pouvoit refoudre : mais
Eli l’y contrai nit z 8: alors ce pere infortuné
ne douta plus e la perte de (es enfans. Cepen-
dant Samuel croimet de plus en plus en grace:
8: toutes les chofes qu’il prophetifoit ne man-
quoient point d’arriver.

Incontinent après les Philifiins fe mirent en 216
campagne pour atta uer les Ifraëlites , fe cam- mon i
perent près de la vil e d’Amphec , 8: performe ”
ne s’o ofant à eux s’avancerent encore davan-
tage. nfin on en vint à un combat dans le-
quel les Ifraelites furent vaincus, 8: après avoir
perdu environ quatre mille hommes fe retire-
rent en defordre dans leur cam .’ Leur appre-
henfion d’être entierement dé aits fut’fi gran-
de qu’ils de’pêcherent vers le Senat 8: le Grand
Sacrificateur pour-les prier de leur envoier l’Ar-

, Z 3 che



                                                                     

358 Bis-rotas pas Ions.che del’alliance; 8: ils ne doutoient point qu’avec
ce [ecours ils remporteroient la viétoire , parce
qu’ils ne confideroient as que Dieu qui avoit pro-
nonce’ la fentence de leur châtiment étoit plus
primant que l’Arche que l’on ne teveroit 8: qui ne
meritoit d’être reverée qu’à caufe de lui. On en-
voia donc l’Arche dans le camp, 8: Ophni 8: Phi-

. néesl’accompa nerent’à caufe-de la vieillefi’e de

leur pere : 8: il eur dira tous deux , que s’il arri-
voit qu’elle fût prife , 8: qu’ils mirent fi peu de
cœur que de furvivre une telle perte , ils ne fe
prefeiitaffent jamais devantlui. L’arrivée de l’Ar-

. che donna une telle joie aux Ifraëlites qu’ils fe
crurent déja viâorieux .z 8: elle jetta la terreur
dansl’efprit des Philillins. Mais les uns 8: les au-
tres furent trompez : car la bataille s’étant- don-
née , la perte que les Philiilzins apprehendoient
tomba fur leurs ennemis, 8: la confiance que les
Ifraè’lites avoient mire en l’Arche le trouva vai-
ne. Ils furent mis en fuite dès le premier choc,
perdirent trente mille hommes , entre lefquels

, furent les deux fils d’Eli , 8: l’Arche même tomba

:217
r

Æ
.bir

en la puifl’ance des Philifiins.

CHAPITRE X’III.
E5 Grand Sacrificnteur "leur: de douleur de la me

Je I’Aflbe. Mort de la femme de Phim’er ,
IMWW de 105011116.

N homme de la Tribu de Benjamin qui s’é-
toit fauvé avec peine de la bataille , apporta

à Si o la nouvelle de cette grande défaite , 8:
de la perte de l’Arche. Aum-tôt tout retentit
de .cris 8: de plaintes; 8: le GrandSacrificateur
Eh qui étoit anis à une porte de la ville fur

un
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un fiege fort élevé entendant ce bruit , n’eut pas
peine à ju cr qu’il étoit arrivé quelque grand
defailzre. envoia querir cet homme, 8: apprit
avec beaucoup de confiance la perte de la bataille
8: la mort de fes deux fils , parce que Dieu l’y
avoit préparé , 8: que les maux prevus touchent
beaucoup moins que ceux aufquels on ne s’attefid
pas. Mais lors qu’il (eut que l’Ar:he même avoit

s ennemis, un malheur fi mime-A

I. -l. - w . e , v. p-

vû lui caufa une telle douleur qu’iltomba de l’on
fiege 8: rendit l’efprit étant âgé de quatre-vingts
dix-huit ans, &après avoir durant quarante ans
gouverné le Peuple. La femme de Phinées qui
étoit grolle fut fi touchée de la mort de [on mari
qu’elle mourut aux , 8: accoucha à fept mois d’un
fils qui vécut , 8: que l’on nomma I0 A C H A B ,
c’efl-à-dire honte 8: ignominie , a caufe de la
honte foufl’erte par les Ifraëlites dans cette fu-
nefie journée.

Eli dont nous venons de parler fut le premier

n Z 4 des
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des defcendans d’Ithamarl’un des fils d’Aaron qui
exerça la fouveraine facrificature : car auparavant
elle avoit toujours demeuré 8: paillé dopere en fils
dans la famille d’Eleazar, qui l’avoitlaiEée à Phi.
nées, Phinées à. Abiezer , Abiezer à Bocci , 8:
Bocci à Ozi à qui Eli avoit fuccedé , 8: dansla
famille duquel elle demeura jufques au teins de
Salomon qu’elle retourna en celle d’Eleazar.

HI-
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quatrains Ê’REMIEkfl
L’Arcbe de l’amant: wifi de fi grand: maux aux

Pl’ilàflim qui l’avaient pnfê , qu’il: font ton-

traint: de la renvoier-.-

Es Philiilins aiant comme nous l’a- 218
p vous vû vaincu les Ifraëlites 8: pris f"

j. l’Arche de l’alliance , ils la porterent en
’ i trophée dans la’ville d’Azot, 8:1amirent

dans le tem le de Dagon leur Dieu avec les au-
tres dé ouil esqu’ilsluiofroient. Le lendemain
matin ors qu’ils vinrent pour rendre leurs hom-
ma es à cette faune divinité, ilsvirent avec non
mains de dé laifir que d’étonnement que fa flatuë
étoit tomb e de defius le piédeflal qui la fou-
tenoit , 8:.qu’elle étoit par terre devant l’Arehe.
Ils la remirent en fa place. La même chofe arriva
diverfes fois :’ 8: ils trouvoient toujours cette fia-
tuë au pied de l’Arche, commefielle fe fût pro-
fiernée pour l’adorcr. Mais Dieu nef: contenta

pas
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Ëpas de les voir dans Cette confufion 8: dans tette
peine, ilenvoia dansla ville 8:dans toute la con-
trée une dyfenterie fi cruelle que leurs entrailles
en étoient rongées , 8: ils mouroient avec des
douleurs infup ortables. Tout le pais fut en mê-
mettems remp i de rats qui ruinoient tout, 8:
qui n’épargnoient ni les blés, nilesautres fruits.
Les habitans d’Azot fe voiant reduits dans une
telle mifere connurent enfin que l’Arche étoitla
caufe qui rendoit leur viâoire fi funefie. Ainfi
pour s’en delivrerils prierent ceux d’Afcalon de
trouver bon qu’ils l’envoiaffent dans leur ville.
Ils le leur accordere’nt volontiers : 8:elle n’y fut
pas plûtôt qu’ils furent frapez des mêmes plaies,
parce qu’elle portoit par tout avec elle l’indigna-
tion de Dieu contre ceux ui n’étaient pas dignes
de la recevoir". Les Afca onites pour fe garantir
de tant de maux l’envoietent à une autre ville :
mais elle n’y demeura gueres,parce u’elle ne leur
en eaufa pasmoins qu’aux autres. gille paffaâinfi

. ans



                                                                     

. LIVRE VI. Canna! I. 36;dans cinq différentes villesde la Palefline’, 8: exi-
ea de chacune d’elles comme une efpece de tri-
ut la peine que meritoit le facrilege qu’ils com-

mettoientde retenir une chofe confacrée a Dieu.
. Ces peupleslaiiez de tant fouffrir; 8: leur exem-

ple faifant a prehender aux autres de tomber
dans un femb able malheur, ils crurent que le
meilleur confeil u’ils pouvoient prendre étoit
de ne pas retenirl’Arche plus long-tems; 8: les

rinci aux des villes de Geth,d’Accaron, d’Afca-
on , e Gaza , 8: d’Azon s’afiemblerent-pour re-

fondre la maniere dont on s’y devoit conduire.
Les uns propoferent de la renvoier aux Ifraëlites,
puis que Dieu accabloit de tant de fieaux ceux

ui la recevoient dansleurs villes pour témoi uer
lia colere de ce qu’elle avoit été prlfe, 8: en aire
la vengeance.D
traire difant, qu’on ne devoit pas attribuer ces
maux à la prife de l’Arche , puis ue fielle avoit
une fi grande vertu, ou qu’elle t fi chere à
Dieu, il n’auroit pas permis qu’elle fût tombée
entre leurs mains , étant comme ils étoient d’une
religion difierente: mais u’il falo’itfu porterces
afflictions avec patience, g: ne les attri uer qu’à la
nature, qui dans la revolution des tems produit
ces changemens dans les corps, dans la terre, dans
les plantes , 8: dans toutes les chofes fur lefquelles
[on ouvoir s’étend. D’autres plus prudens 8:
plus abiles ouvrirent un troifiéme avis , qui alloit
tout enfemble à ne point renvoier 8: à ne point
retenirl’Arche : maisd’ofi’rir à Dieu au nom de
ces cinq villes cinq fiatuës d’or , pour le remercier
de la grace u’il , leur avoit faire de les delivrer de
cette efl’roisllile maladie que les remedes humains
étoientincapablesde uerir; 8: d’ofirirautantde
rats anal d’or fembla lesà ceux qui avoient fait
Un tel ravage dans leur païs : de mettre le âout

ans

1.805
6

autres furent d’un fentiment con. *



                                                                     

2. I 9
and:
Ü.

3:4 HISTOIRE ors jùrrs. .Ldans une caille : de mettre cette caifi’e dans
l’Arche : de mettre l’Arche dans un chariot neuf
fait exprès, au uel on attelleroit deux vaches

fraîches Velées ont on enfermeroit les veaux,
- afin qu’ils ne retardafi’ent .pornt leurs meres, 8:

que l’impatience qu’elles auroient de les rejoin-
re les obligeât à marcher; 8: qu’apres qu’elles

auraient été ainli attelées à ce charter on les
, meneroit dans un carrefour ou on les lameroit en.
pleine liberté de prendre le chemin qu’elles vou-
droient : Que fi ces vadles choififfoient celui qui
co’nduifoit vers les Ifraëlites il auroit fujet de
croire que l’Arche auroit été a caufe de tous

pleurs maux. Mais que fi elles en prenoient un
autre on connnoîtroit qu’iln’y avoit en elle nulle
Vertu. Chacun approuva cet avis , 8: on l’executa
à l’heure-même. Ainfi toutes chofes étant pre-

arées on mitle chariot attelé de la forte au mi-
ieu d’un carrefour.

CHAPITRE Il.
fait de: Ifiaëliter au retour de l’Aere. Sumuël le:

exhorte à recouvrer leur liberté. Vifioire miraculeujê
qu’il: remportent fur le: Pbihfiius aufiuel: il: rami:
nuent de faire la guerre.

Es vaches prirent le chemin qui conduiroit
vers les Ifraëlites comme fi on lesy eût me.

n es; ’8: les rincipaux des Philifiinslesfuivirent
pour voir ou elles ’s’arrêteroient. Lors u’elles
furent arrivéesà un bourg de la Tribu e Juda

e nommé Bethfame’s elles s’arrêterent, quoi qu’il

y eût devant elles une belle 8: grande plaine.
C’étoit au teins de la momon que chacun
étoit occupé à ferrer les grains : mais anal-tôt

. que
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que les habitans de ce bourg apperçurentil’5Ar-
che , leur joie leur fit tout quitter pour courir au
chariot. Ils prirent l’Arche 86 la caille, les mi-
rent furune pierre , firent des facrifices ,ofirirent
à Dieu en holocaulte les vaches 8: le chariot, 8C
témoignerent par des feliins publics leur réjouïf-
fance , dontles Philifiins de qui nous venons de
parler furent fpcélateurs, se en porterent la nou-
velle aux autres. Mais ces habitans de Bethfa-
més fentirentl’eHetdela colere de Dieu : ilen fit
mourir foixantc 8: dix , parce que n’étant pas Sa-
crificatcursils avoient ofé toucher à l’Arche; 86
leur douleur fut d’autantplus grande, que cette
mort n’étoit pas un tribut qu’ils paioient à la.
nature , mais un châtiment qu’ils recevoient.
Ainfi connoiflaxit qu’ils n’étoient pas dignes d’a-

voir chez aux un depôtfi faint 8: f1 recieux,ils .
firent fçavôir à toutes les Tribus que es Philifiins
avoient renvoie l’ArChe. Ellesdonnerent nuir-
tôt ordre de la mener à Chariqthiarim qui efl ulule

v: c
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ville proche de Bethfamés. On la mit chez un Le.
vite nOmmé Aminndab fignale’ par fa picté , dans
la créance que la maifon d’un homme de bien
étoit un lieu propre pour la recevoir. Ce feint
homme en donna le foin à fes fils; 85 il ne fe peut
rien ajouter àcelui qu’ils en eurent durant vingt
ans qu’elle y demeura. Les Philii’tins ne l’avoient
gardée que quatre mois.

,Durant cesvinët années que l’Arche demeura
à Chariathiarim es Ifraëlites vivoient fort reli-
gieu-fement &ofi’roient à Dieu avec ferveur des
voeux 8; desfacrifices. AinfileProphete Samuel

crût que le. tems &oît propre à les exhorter de
Iredouvrerleur liberté pour jouir des biens ’ u’elle
yroduit : 8c pour s’accommoderà leurs fentimens
Il leur parla en ces rennes.

5, Puis qu: nes ennemis ne carient point de
,, nous opprimer, 8c que Dieu témoigne de nous
,, être favorable, il ne fuflit pas de faire des vœux
,,pour nôtre liberté , il faut tout entreprendre

,, pour
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,, pour la recouvrer. Mais prenez garde" à ne
3, vous en rendre pas indignes par la corruption
,, de vos mœurs. Aiez au contraire de l’amour
,, pour la juflice , de l’horreur pour le peché , a:
,, convertiEez-vous à Dieu avec une telle pureté
,, de cœur ne rien ne vous empêche jamais-
,, de lui ren re l’honneur que vous lui devez.
,, Si vous vous conduirez de la forte il n’y a point
,, de bonheur que vous ne deviez vous promettre :
,, Vous vous afranchirez de fervîtude , 8: triom-
,, pilerez de vos ennemis , parce que c’en de
,, ieu (cul, 85 non pas de la force, du coura-
,, gc, & de la multitude des combattans que l’on
,, peut obtenir tous ces avanta es , 8e qu’il ne les
,,donne qu’à la probité 8: à a jufiice. Mettez
,, donc’toute vôtre confiance en lui , 8e je vous ré-
,, pons qu’il ne trompera point vos efperances. ,,
Ces paroles animerent tellement le Peuple qu’a-
près avoir témoigné fa joie par l’es acclamations il
ditqu’il étoit prêt de faire ce que Dieuluicom-
manderoit. Samuël leur ordonna de s’afl’embler en
la ville nommée Mafpha , c’eli-à-dîre vifible. Là
ils puiferent de l’eau,ofirirent desf’acrifices àDieu,
Leûnerent durant un iour, se firent des prieres pu-
ligues. Les Philiflins avertis de cette affemblée

vinrent aufii-tôtâ Eux avec une puifi’ant’e armée,

dans la créance que les fur renaht ils les taille-
roient aifément en pieces. slfraëlitesefl’raiez
de la grandeur du perileurent recours àSamuël,
8c lui avouerent qu’ils apprehendoient d’en venir
aux, mains «se des ennemis fi redoutables: Qu’il
étoit vrai qu ils s’étoient afi’emblez pour aire
des prieres 8: des fatrifices , 8: s’engager par fer-
ment â fairelaguerre. Mais que vinant les Phili- a
fiins leur tomber fur les bras avant qu’ils euiTent
en le loifir de prendreles armes 82 de fe preparer
àfoûtenir leur efi’drt, il ne leur relioit aucpne

e pe-
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efperance , à moins que Dieu le biffât fléchir par
fes prieres &fe declarât leur proteCteur. Le Prou
phete les exhorta de ne rien’craindre , &les affura
du (ecoursde Dieu. Il lui offrit enfuite en facti-
fice au nom de tout le peu le un agneau de lait ,
le pria de ne point ahan onner ceux ui ne fe
confioient qu’en lui , 86 de ne point fou rit qu’ils
tomberaient en la puifl’ance de leurs ennemis. Dieu
eut cette viétime liagre’able qu’il leur promit de

I combattre pour eux,v8z de leur donner la viâoire.’
Avant que le facrifice fût achevé 8: la victime
entierement confume’e par le feu facré, les Phi-
liflins étoient déja for-us deleurcamp pour com-
mencer le combat: 8: comme ils avoient furpris
les Ifraëlites fans leur donner le loifir de fe met-
tre en état de fe défendre , ils n’en mettoient
point le (accès en doute. Mais il fut tel qu’ils
ne l’auraient pû croire quand même on le leur
auroit predit. Car par un effet de la toute-puif-
fance de Dieu ils fentirent la terre trembler de
telle forte fous leurs pieds qu’ils pouvoient à
peine fe tenir debout: ils la virent s’ouvrir en
quelques endroits 85 engloutir ceux qui s’y ren-
contrerent; 8: un tonnerre effroiable fut ac-
compa ne d’éclairs fi ardens que leurs veux en
étant e louis -& leurs mains à demi brule’es ils
ne pouvoient plus tenir leurs armes. Ainfi ils
furent contraints de les jetter pour chercher
leur falut dans la fuite. Les Ifraëlites en tue-
rent un grand nombre, 8c pourfuivirent le relie
jufques au lieu nommé Choré , ou Samuel fit
planter une pierre pour marque de fa vi&oire,
8: nomma ce lieu là Fort , pour faire connoî-
tre que le Peuple devoit à Dieu feul tout ce qu’il
avort eu de force dans cette celebre journée. Un
évenement fi merveilleux jetta une telle terreur
dans l’efprit des Philiflins qu’ils n’oferent plus

atta-
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attaquer les Ifraëlites 5 St l’audace qu’ils témoi-

gnoient auparavant alfa par un changement
étrange dans le coeur esviâorieux. Samuel con-
tinua de leur faire la guerre, en tua plufieurs en
divers combats, domta leur or ueil , 8: recou-
Jvra un païs aflis entre les villes e Geth 8: d’Ac-
caron qu’ils avoient conquis ar les armes fur
les Ifraëlites, qui durant qu’i s étoient occupez
à cette guerre vécurent en paix avec les Cha-
naneens.

CHAPITRE III.
Samuëljè démet du gouvernement en": le: mains defis

fil: , qui s’abandonne": à toute: farter de vices.

Amuël aiant fi glorieufement rétabli les af- au
faires de fa nation nomma certaines villes

ou fe devroient terminer tous les difl’erends. Lui-
même y alloit deux fois l’année pour y rendre
la jufiice : Et comme il n’avoit rien en plus 0
grande recommandation que de conduire la re«

ublique (clou les loix qu’elle avoit receuës de
ieu ,, il continua d’en ufer ainli durant un fort

long tems. Mais fa vieilleEe le rendant incapa-
’ble de fupporter ce travail il [e démit du ou-
vernement entre les mains de les fils, dont ’aî-
né [e nommort ]0eL , 8c le lus ,eune ARIA. s.
Il leur ordonna de demeurer ’un à Bethel , 8:
l’autre à Barfabé’ pour juger chacun une partie
du Peuple. Alors l’experience fit voir que les
enfans ne reflemblent pas toûjours à leurs peres;
mais que quelquefois les méchans engendrent
des gensde bien , 8c les gens de bien au con-
traire mettent des méchans au monde. Car ceux-
ci au lieu de marcher fur les pas de leur pere

22ml: I. 4 A a n pri-
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37e HISTOIRE nasillons. ,prirent un chemin tout Oppo é. Ils recevoient
des refens, vendoient honteufement la jufiice,
fou oient aux pieds les plus [aimes loix , 8: fe
plongeoient dans toutes fortes de Voluptez fans
craindre d’ofienfer Dieu, ni de déplaire a leur
pe’re qui fouhaitoit avec tant de paflion- qu’ils
s’acqurtalfent de leur devoir.

CHAPITRE IV.
Les Ifiwëlim ne pouvant fouflrir la marinai]?! couchât:

des "fait: de Sema?! les prejîmt de leur damer un
Roi. Cette demande lui mufti une très-grande 301:3
191’011. Dieu le renfile , à lui commande de finir-

faire à leur dejir. .
Es Ifraëlit’es voiant que l’ordre fi-fagement
établi par Samuel étoit entierement ren-

verfe’ par le déreglement 8l les vices de fes en-
fans , ancrent trouver ce faint Prophete en la
ville de Ramath où il faifoit (on felour 5 lui
reprefenterent les extrêmes defordres e res fils,
8: le prierentinfiamment, que puis que fa vieil-
lelTe ne lui permettoit plus de ouverner, il vou-
lût leur donner un Roi pour es commander 8:
les venger des injures qu’ils avoient re uè’s des
Phililhns. Ce difcours ami ca três- cnfible-
ment le Prophete, parce qu’i aimoit extreme-
ment la julhce , n’aimoit pas la Roiauté , 8:
étoit perfuadé que l’arifiocratie étoit le plus
heureux de tous les uvernemens. Sa triftefle
alla même jufques à faire perdre le boire , le
manger, 8c le dormir: 8c fou efprit étoit agi-
té de tant de diverfes penfées qu’il ne faifoit
durant toute la nuit que fe tourner dans roulier.
Dieu lui apparut pour le combler, 8c lui dit: , ,dIËa

i sa ’.



                                                                     

LIVRE V1. CHAP un! 1V. 371
’,, demande que vous fait ce Peuple ne vous ofienfe
,, pas tant que moi , puis qu’ils témoi nent par la
,, qu’ils ne Veulent p us m’avoir pour oi : 8: ce
-,, n’efl pas d’aujourd’hui qu’ils font dans ce fenti-

,, ment: ils commencerent d’ entrer auŒotôt que
,,jeles eus tirez d’Egyptc. l s s’en repentiront,
,,mais tro tard,lors que leur mal fera fans remede,
,, & con amneront eux-mêmes leur ingratitude
,, envers moi 8; envers vous. Maintenant je vous
,, commande de leur donner pour Roi celui que je
,, vous montrerai , après que vousles aurez aver-
,, ris des maux qui leur en arriveront , a: protellé
,, ne c’efi contre vôtre gré que vous vous portez à.
,, aire ce changement qu’ils defirent avec tant
,, d’ardeur. ,, Le lendemain matin Samuel af-
fembla tout le Peuple , a: leur promit qu’il leur
donneroit un Roi après qu’il leur auroit declaré
quels feroient les maux qu’ils en foufifiroient.
,,Sçachez donc premierement, leur dit-il , que
,, Vos Rois prendront vos fils pour les emploier à
,, toutes fortes d’ufages: les uns dans la guerre,
,,foit comme fimples foldats , ou comme ofii-
,, ciers : les autres près de leurs perfonnes pour les
,, fervir en toutes chofes : les autres pour exercer
,-, divers arts 8: divers métiers: 85 les autres out
,, travaillera la terre comme feroient des efc aves
,, achetez à prix d’argent. Qu’ils prendront aulIi
,, vos filles pour lesemploier à difl’erens ouvrages
,, de même que des fervantes que la crainte du
,, châtiment contraindroit de travailler. Qu’ils
,, rendront vos heritages 8C vos troupeaux our
,, les donner aleurseunuques 8: à d’autres de eurs
,, domeüi nes. Et enfin que vous 8a vos enfans
,,ferez a ujettis non feulement à un Roi, mais
,, auflî à fes ferviteurs. Alors vous vous fouvien-.
,, tirez de la prediâion que je vous fais aujour-
,, d’hui , 8; touchez de regret de vôtre faute vous

Aa 2 ,,rm-
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,,implorerez dans l’amertume de vôtre cœur le
,, fecours de Dieu pour vous delivrer d’une fi rude
,, fujettion. Mais Il n’écoutera point vos prieres ,
,, 8e vous laill’era foulirir la peine que vôtre impru-
,, dence 85 vôtre ingratitude auront meritée. ,,

Le Peuple n’eut point d’oreilles pour écouter
ces avertilie mens du Prophete. Il infifia plus que
’amais à fa demande, parce que fans entrer dans
es confiderations de l’avenir , ils ne penfoient

qu’à avoir un Roi qui combattît à la tête de
leurs armées pour les venger de leurs ennemis.
Et comme tous leurs voifins obeïlfoient à des
Rois , rien ne leur paroilfoit plus raifonnable que
d’embralfer la même forme de gouvernement.
Samuel les voiant fi opiniâtres dans leur refolu-
tiOn , 8: que tout ce qu’il leur reprefentoit étoit
inutile , leur dit de le retirer, 8c que lors qu’il
en feroit tems il les ralfembleroit our leur de-
clarer qui feroit celui que Dieu vou roit leur don-

ner pour Roi. - .
CHAPITRE V.

Saül a]! établi Roifur tout le Peuple d’Ifiu’e’l. De quel:

forte il f e trou-v: engagé à ficaurir peut de lobez
(figez par Nehru. Rai des Ammonites.

.213 Is qui étoit de la Tribu de Benjamin 86 fort
La» vertueux avoit un fils nommé Sain. , qui
’ étoit fi grand , fi bien fait , 8c qui avoit tant

d’efprit 8: tant de cœur , qu’il cuvoit palier
pour un homme extraordinaire. on ere aiant

erdu des airelles qu’il prenoit plaifir e nourrir
gcaufe qu’elles étoient exrrémement belles, lui
commanda de rendre un de fes ferviteurs avec
lui 8: de les al et chercher. Il partit: 8: apriès

I i et
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les avoir cherchées inutilement , tant dans fa
Tribu que dans toutes les autres , il refolut de
retourner vers (on pere de crainte qu’il ne fût
en peine de lui. Lors qu’il fut proche de Ra-
math ce ferviteur lui dit u’il y avoit dans cette
ville un Prophete qui di oit toujours la verité ,
8: qu’il lui confeilloit de l’aller voir pour appren-
dre de lui ce que les âneEes étoient devenues.
Saül lui répondit qu’il n’avoit rien pour lui don-
ner, parce qu’il avoit emploié dans (on voiage
tout ce u’il avoit d’argent. Le ferviteur repar-
tit, u’ill lui refloit encore la quatrième partie
d’un rcle qu’il pourroit donner au Prophete : car
il ne fçavort pas que jamais il ne prenoit rien de
performe. Quan l ils furent aux ortes de la ville
ils rencontrerent des filles ui a loient a lasfon-
raine. Saülleur demandaoù ogeoitle Pro hete:
Ellesle lui dirent, 8e ajoûterent que s’il e vou-
loit voir il faloit qu’il fe hâtait afin de lui parler
avant qu’il fe mît à table , parce qu’il donnoit
afouper à plufieurs erfonnes. Maisc’étoit pour
ce fujet même que amuël faifoit ce feflin : car
aiant palle tout lejour precedent en priere pour
demander à Dieu de lui faire connoître celui
qu’il defiinoit pour Roi , il lui avoit répondu
que le lendemain à la même heure il lui en-
voleroit un jeune homme de la Tribu de Ben-
jamin qui étoit celui qu’il avoit choifi : ainli
il étoit anis fur la terrafl’e de l’on logis en atten-
dant l’heure que Dieu lui avoit dit, pour aller
fouper a rès que cet homme feroit arrivé. Lors
que Saü s’approcha Dieu revela à Samuel que
’c’étoit celui qu’il avoit choifi. Saul le falua, 8:

le pria de lui dire où demeuroit le Prophete,
parce qu’étant étranger il ne le fçavoit pas. Sa-
muel lui répondit que c’étoit lui-même s le
convia à fouper , 8; lui dit en l’y menant qu’il

Aa 3 ne
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ne retrouveroit pas feulement les âneries qu’il
avoit fi long-tems cherchées; mais qu’il regne-
toit, 8e feroit ainli comblé de toutes fortes de
biens. ,, Vous vous mocquez-bien de moi ,I ré.
,, pondit Saûl , 8: jë n’ai garde de concevoir de fi.
,, grandesefperances. La Tribu d’où je fuis n’en;
,, pasalïez confiderable pour porter des Rois; 8:
,-, la famille de mon pere cil l’une des moindres de

. ,, toutes celles de ma Tribu.,, Lors u’il fut arri-
vé dans la falle Samuel le fit ’feoit au- clins de tous
les autres dont le nombre étoit de.foixante 8:
dix , fit lacer fou ferviteur auprès de lui , 8e
comman a à ceux qui (envoient à table de don?
net à Saûl une portion roiale. l L’heure de fe re-
tirer étant venue tous les conviez s’en retour-

Mvü’nerent chez eux , 8: le ,Prophete retint Saül
m jà coucher chez lui. Le lendemain dès la pointe

du jour Samuel l’évei’lla , le mena hors de la ville,

8: lui dit de commander à fou ferviteur de mat;
cher devant parce qu’il avoit uel ne choie à
lui fairefçavmr en particulier. I le t: &alors
Samuel lui répandit fur la tête de l’huile qu’il
avoit apportée dans une phiole , l’embrafi’a , 8;
lui dit: ,, Dieu vous établit Roi fur Ion Peuple
,, pourle venger des Philillins : 85 pour marque
,, que ce que je vous declare de fa part cl! verita-
,, ble , vous rencontrerez au partir d’ici fur vôtre
,, chemin trois hommes qui vont adorer Dieu à
,, Bethel, dont le premier ponera trois pains , le
,. fécond un chevreau , 8: le troifiéme une bou-
,, teille de vin, Ils vous faluëront fort civilement,
,, 8C vousofirimnt deux pains , qu’il faut que vous
,, receviez. De là vous irez au fepulchre de Ra-
,,chel: &un homme viendra au-devant de vous
,, ui vous dira ue vos ânefies [ont retrouvées.
,, ors que vous erez avancé jufques au ville de
,, Gabath vous rençontrerez une troupe de Piro-

n P ne:
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,, phetes : Dieu vous remplira de fon efprit :
,, vous prophetifcrez avec eux, 86 tous ceux qui
,, le Vcr’ront diront avec étonnement : Com-
,, ment un fi grand bonheur cil-il arrivé au fils
,,de Cis? Quand toutes ces chofes feront accom-
,, plies vous ne pourrez plus douter que Dieu ne
,,foit avec vous: vous irez faluër votre pere 8C
,, tous vos proches, 8e reviendrez me trouver à
,, Galgala, afin ne nousoflrionsàDieu des facti-
,, fices en aâion e graces. ,, Samuël après avoir
ainli parlé à Saül le renvoia 5 88 tout ce qu’il lui
avoit predit ne manqua pas d’arriver. Quand il
fur retourné chez fou pere un de [es parens nom-
mé Abenar qu’il aimoit plus que nul autre lui de-
manda de quelle forte fou vouge avoit réuni; 8e
il lui raconta tout exce té ce qui regardoit la
roiauté , dont il ne vou ut point lui parler de
crainte qu’on n’y ajoutât pas de foi , Ou que cela
ne lui attirât de l’envie, parce qu’encore qu’il
fût [ou parent 8; [on ami il ellima que le niella

’ Aa 4 leur
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leur étoit de [tenir la chofefecrete; la foiblelï’e
des hommes étant fi grande que très-peu font
conflans dans leurs amitiez, v8: capables 51e Voir
fans envie la profperitédes autres, même celle
de leurs proches 8c deleurs amis, quoiqu’ilsrfça-
chent qu’elle leur arrive par une grace particu-

liere de Dieu. a H:224 Samuel fit enfaîte afi’embler le Peuple à Maf-
pha 8c lui parla en cette maniere : ,, Voici ce*quc
,, Dieu m’a commandé de vous dire de fa part :
,, Lors que vous gemmiez fous le joug des E-
,, gyptiens je vous ai affranchis de fervnude 3 8:
,, e ivrez depuis de la tyrannie des Rois vos
,, voifins qui vous ont vaincus tant de fois». Main-
,, tenant pour reconnoilfance de mes bienfaits-
,,vous ne voulez plus m’avoir pour Roi: Vous.
,, ne voulez plus être gouvernez ar celui qui
,, étant feu! infiniment bon peut cul vous ren-
,, dre heureux fous fa conduite: Vous abandon-
,, nez vôtre Dieu pour élever fur le tronc un
,,Ihomme qui ufera du pouvoir que vous lui don-
,, nerez pour vous traiter comme des bêtes felon
,,fes pallions 8c fa fantaifie. Car comment les
,, hommes peuvent-ils avoir autant d’amour pour
,, les hommes que moi dont ils font l’ouvra e P
,,Enfuite de Ces aroles Samuel ajouta : uis
,, donc ne vous e voulez 8: n’a prehendez
,, point e faire un fi rand outra e K Dieu , ar-
,, tan ez-vous tous (e on vos Tri us 8c vos fa-
,,mil es, 85 que l’on jette le fort. On le fit: 8:
,,il tomba fur la Tribu de Benjamin. ,, On rit
les noms de toutes les familles de cette Tri u:
on les mit dans un vafe : 85 le fort tomba fur
celle de Metri. Enfin on le jetta fur les hom-
mes de cette famille ; 8c il tomba fur Saul. Il
n’étoit point dans l’affemblée , parce que [ça-
chant ce qui devoit arriver il n’avoir pas veulu

s’y
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s’y trouver, afin de montrer qu’il n’avoir point
eu l’ambition d’être Roi. En quoi il témoigna
fans doute beaucoup de moderati’on , puis qu’au
lieu ue les autres ne peuvent cacher leur joie
quan il leur, arrive quelque fuccès favorable
quoi que mediocre a non feulement il n’en fit
point aroltte de fe voir établir Roi fut tout un
grand euple; mais il fe cacha en forte qu’on
ne pouvoit le trouver. Dans cette peine Samuel.
pria Dieu de lui faire fçavoir où il étoit : vce
qu’aiant obtenu il l’envora querir , 8c le prefen-
ta au Peuple. Chacun le put voir fans peine
parce qu’il étoit plus grandi de toute la tête que
nul autre , 8e qu’il paroiffoit dans fa taille 8:
dans fou port une majefle’ roiale; ,, Alors Sa-
,, muël leur dit : Voici celui que Dieu vous don-
,, ne pour Roi : voiez comme il efl: plus grand
,, u’aucun de vous, 85 digne de vous comman-
,,der. Tous crierent : Vive le Roi : ,, 8: Sa-
muël écrivit toutes les chofes qu’il avoit predit

ui leur arriveroient fous la domination des
ois, 8: mit ce livre dans le Tabernacle pour

fervir de témoignage à la potierité de la verité
de fa prodié’tion. Il retourna enfuite à Ramarh ,
8c Saül s’en alla à Gabath qui étoit le lieu de fa
naifiànce. Plufieurs erfonnes vertueufes le fui-
virent pour lui ren re montreur qu’ils lui de-
voient comme àleur Roi. Un grand nombre de
méchans au contraire [e moc uerent d’eux , mé-
priferent ce nouveau Roi , ne ui offrirent aucuns
prefens, 8: ne tinrent compte de lui laite.

Un mois après que Saül eut été é evé de la 225
forte fur le trône , la guerre où il fe trouva engagé 1;?"
contre Nanas Roi des Ammonites lui acquit
une extrême reputation. Ce Prince ui avoit dès
au aravant fait de grands maux aux I raëlites qui
haËitoient au delà du Jourdain , étoit alors estré

ans
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dans leur pais avec une puiffante armée; avoir
forcé leurs villes; 8: pour leur ôter toute cf e.
rance de fe pouvoir revolrer leur avoit à tous ait
crever l’œil droit, [oit qu’il les eût pris rifon-
niers, ou qu’ils (e fufl’enr rendus a lui vo onrai-
rement: car leurs boucliers leur couvrant l’œil
gauche ils ne pouvoient plus en cet état fc fervir

e leurs armes, 8c étoientinca ables de faire la
erre. Après avoir traité de forte ceux des

fraëlites qui étoient au delà du Jourdain il s’a-
vança avec fon armée jufques à la province de
Galaad , fe campa rès deJabez qui en efi la capi-
tale , fomma les ha itans e (e rendre à condition
qu’on leur creveroit à tousl’œil droit comme aux
autres , 8: les menaça s’ils le refufoienr de ne par-
donner à un (cul, &de ruiner entieremenr leur
ville après l’avoir prife de force, Qu’ainli ils n’a-
voient qu’à choifir : ou de perdre une petite partie
de leur corps : ou de le perdre tout entier. Cette
propofition effraia tellement ces habitans , ne ne
fçachant à quoi fe refoudre ils prierent ce rince
de leur donner [cpt jours’pour envoier deman.
der du fecours à ceux de leur nation; 8: promi,
rent s’ils n’en recevoient oint , de (entendre à
tellesconditionsqu’il lui p airoit. Nahas leur ac-
corda fans peine cette demande , tant il méprifoir
les Ifraëlites: se ainli ils envoierent dans toutes
les villes pour leur faire fçavoir l’extrémité où ils
fe rrouvorent reduits. Ces nouvelles les étonne-
rent &les affliger-eut de telle forte , qu’au lieu de
penfer àfe mettre en état de lesfecourir ils s’amu-
foient à déplorer leur malheur; 8e les habitans
de Gabath où Saül faifoit (on fejour ne furent as
moins troublez que les autres. Ce nouveau ci
étoit alors à la campagne où il faifoit cultiver
fes terres, 8: les aiant trouvez à [on retour dans
un fi grand abattement , il n’en eut P35 Flûte"

* (au
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[cru la caufe que pouffé de l’efprit de Dieu il
retint feulement quelques-uns de ces députez
pour lui fervir de guides , 8: renvoia les autres
affurer ceux de Jabez qu’il les feeoureroit dans
troisjours , &vainquetoit les ennemis avant que
le [oleil fût levé, afin que venant éclairer le mon-
de il vît les Ammonites humiliez, a: eux deli-
vrez de crainte.

CHAPITRE VI.
Grande vifloire rëmportê: par le Roi Sali] jar Nahas

Roi des (bannîtes. somma" une [zende fait
Saül Roi , (9- reproche encore finement au Peuple
d’avoir changé leur forme de gouvernement.

. Aül voulant par l’apprehenfion du châtiment
obliger le Peuple à prendre les armes à l’heure

même pour commencer cette uerre, coupa les
jarets à des boeufs qui venoient e labourer, 8: de-
clara qu’il en feron: autant à tous ceux qui man-
queraient de fe trouver le lendemain en armes
auprès du Jourdain pour fuivre Samuel & lui où
ilsles voudroient mener. Cette menace eut tant

d’effet que chacun lui obeït : 8: la revûê aiant
été faire ils fe trouverent fept cens mille hom-
mes , flans y comprendre la Tribu de Juda qui
en amena feule foixante 8e dix mille. Saül pafl’a
enfuite le Jourdain , marcha toute la nuit, ar-
riva avant le lever du foleil tés du camp des
ennemis , parta ea fon armee en trois,. 85 les
attaqua lors qu’i s s’y attendoient le morne. Il
en fut tué un très-grand nombre, 8: Nahas leur .
Roi fe trouva parmi les morts. Cette viéloire
n’acquit pas feulement une grande reputation à
5an parmi les lfraêlite’s qui ne pouvorelntfrfe

’ a er



                                                                     

8o HISTOIRE pas Jurrs’. l
aller d’admirer fa valeur &de ublier les louait;

ges s mais on vit par un fou in changement
que ceux qui le mépnforenr auparavant étoient
alors ceux qui lui rendoient le plus d’honneur,
8c qui difoient’hautemenr que nul autre ne lui
e’tort comparable. Il crut néanmoins que ce
.n’e’toit pas allez d’avoir fauve ceux de Jabez:
il entra dans le païs des Ammonites , le rava-
gea entierement, enrichit [on armée 8: retour-
na â Gabath tout. éclatant de gloire 8c tout
chargé des dépouilles de les ennemis.

Le Peu le tranfporté de ’oie d’une fi grande
aâion fe gavoit un merveil eux gré à lui-même
d’avoir fi ardemment defité un Roi. Ils ne fe
contentoient pas de demander par mocquerie
où étoient donc ceux qui croioient qu’il leur le;
roit inutile d’en avoir un :. maisils crioient qu’il
vfaloit en faire une punition exemplaire, Savou-
loient à route force qu’on en Fit mourir quel-
ques-uns; tant la multitude en; infolente dans
la profperite’ , 8c s’emporte aife’ment contre
ceux qui la contredifent. ,,Saûl loua leur affe-
,, &ion : mais il protefta avec ferment qu’il ne
,,[oufi’riroit point ue la joie de cette journée
,,fût troublee par e fupplice d’aucun d’eux;
,, n’y aiant oint d’apparence de fouillerdu fan
,, de leurs reresune viâoire dont ils étoient
,, redevables à Dieu : Qu’il valoit mieux au
,, contraire renoncer à toutes inimiriez, afin (fille
,, rien n’empêchâr ne leur rejouïffance ne t

, ,,generale. ,, Tout e Peuple s’allëmblaenfuite
à Galgala par l’ordre de Samuel pour confirmer
l’élefiion de Saül : 8: le Prophete le confacra
Roi une fecolnde fois en leur prefence en répan-
dant fur fa tête de l’huile fainre.

Voilà de quelle forte la republique fut chan-
gée en roiauté: car durant le gouvernement de

. . Moire
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Moire 8: de Jofue’ fon fuccefièur 8: General de
l’armée , la, forme du gouvernement étoit ari-
fiocratique : mais après la mort de Jofué er-
fonne n’aiant un fouverain pouvoir , dix- uir
ans le pallerenr dans l’anarchie. On revint en-
fuite à la premiere forme de gouvernement, 8:
l’on donnoit la fuprême autorité fous le nom de
luge à celui que (on courage 85 fa capacitédans
a guerre rendoient le plus digne de cet hon-

neur: 8: les Rois ont fuccedé à ces Juges.
Auparavant ne cette allèmblée generale fe 226

feparat Samuel eur parla en cette forte : ,,je 33W
,, vous conjure en la prefence du Dieu tout-puif-
,, faut qui pour delivrer nos peres de l’efclava-
,, go des E priens leur envora Moïfe 8c Aaron
,, ces deux âcres admirables , de dire hardiment
,, 8: librement fans qu’aucune confideration vous
,, en empêche, fi j’ai jamais par interêt ou par
,, faveur rien fait contre la jufiice : fi j’ai ja-
3, mais reçu d’aucun de vous ou un veau ou une
-,,brebi , ou quelque autre chofe , quoi qu’il
,,femble qu’il [oit permisde recevoir ces fortes
,, de chofes qui le confument chaque jour, lors
,, que ceux ui les offrent les donnent volontai-
r,, rement 5 fi je me fuis jamais fervi de che-
,, vaux ou de chofe quelconque uiappartinfi: à
,,Puelqu’un de vous. Declarez- e , je vous en
,, 0mme encore en la prefence de vôtre Roi. ,,
Sur cela tous s’écrierenr qu’il n’avoir rien fait

de femblable: mais qu’au contraire il les avoit
gouvernez juflement 8c faintement. Et alors le

rophere continua à parler ainli : ,,Puis que
,, vous demùrez d’accord u’il n’y a rien à re-
,,dire à ma conduite , fou rez que je dife main-
,, tenant fans crainte , que vous n’avez’ pû de-
,, mander un Roi fans commettre une très-gran-
,, de ollenfe envers Dieu. Car ne deviez-vous

. ,, pas



                                                                     

38: Hrsrornx pas .UIFS.. .,, pas vous fouvenir que la amine axant con;
,,rraint jacob nôtre pere de palier en Egypte
,, avec foixante 8: dix perfonnes feulement, 86
,, fa pofleriré qui s’y étoitinfiniment multipliée
,,fe trouvant accablée du poids d’une cruelle
,,fervitude , Dieu fléchi par les prieres de l’on
,, Peu le ne fe fervit point d’un Roi pour le ri-
,, rer ’une li extrême mifere s mais lui envoia
,, Molle 8: Aaron qui le conduifit dans le ais
,, que vous polïedez maintenant : Et ne ors
,, que pour unition de vos pechez de e votre
,, ingratiru e vous avez été vaincus 8: all’ujettis
,, par diverfes nations , ce n’a pas non plus été
,, par des Rois qu’il vous a delivrez s mais par
,, la conduite de jephte’ a: de Gedeon fous qui
,, vous avez par des combats tout miraculeux
,, triomphé des Ali riens, des Ammonites, des
,, Moabites, 86 en n des Philillins. Quelle fo-
,, lie donc vous a pouffez à fecouër le joug de
,, Dieu pour vous foûmettre à celui d’un hom-
,, me a Je vous ai néanmoins fuivi dans vôtre
,, égarement ,. 8: fait connaître qui étoit celui
,, que Dieu avoit choili pour regner fur vous.
,, Mais afin que vous ne puifliez douter que ce
,,changement ne lui (oit très-defagréable & ne
,, l’ait fort irrité contre vous, em’en vais vous
,, en donner une preuve mani elle , en lui de-
,,mandant que dans ce moment il envoie une
,,telle rem ête qu’il ne s’en foir jamais vû
,, une femblable en ce pais dans le milieu de
,, l’été. ,, Samuel avoit à peine achevé de pro-
ferer ces mots que Dieu confirma la verité de les
paroles par un"fi furieux tonnerre v1, un fi grand
nombre d’éclairs, 8c une li grolle grêle , que le
Peuple épouvanté d’un fi rand miracle [e crut
entierement perdu , con efla qu’il étoit coupan-
ble, 8c conjura le Prophere de vouloir par lÊn

a e-
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afieâion paternelle pour lui demander à Dieu de
lui pardonner cette faute qu’il avoit faire par
ignorance , ainli qu’il lui en avoit pardonné tant

’autres. Il’le leur promit , 85 les exhorta en
même tems de vivre dans la picté 8: dans la ju-
llice : de le fouvenir des maux qu’ils avoient
foufl’erts lors qu’ils s’en étoient éloignez: de ne

perdre jamais la memoire de tant de miracles
que Dieu avoit faits en leur faveur; 8: d’avoir
toûjours devant les yeux lesloix qu’il leur avoit
données par Moire pour les obferver fidellement.
Que c’était le feul moien de le rendre heureux,
85 d’attirer les benediélions fur leurs Rois. Mais
que s’ils y’manquoient Dieu exerceroit fur eux
tous une terrible vengeance. Après ue Samuel
eut ainli pour une reconde fois aflur la roiauté
à Saül, l’afl’emblée le fepara.

C

CHAPITRE VIL
Saülfierifiefimr attendre Samuel , à attire ainjî fur

lui la caler: de Dieu. Signalé: vidoir: remportée fur
le: Pbihfiins par le moien de familias. Snül veut le

faire mourir pour accomplir un firment qu’il avoie
fiait. Tout le Peuple s’y mole. Enfant de Saül, à.

fa grande paiflimce. ’ 3
Près que Saül fut retourné à’Berhel il leva 127
trois mille hommes, en retint deux mille mon?

pour fa garde, 8e envoia Jo N Aï RAS fon fils ’3’

avec le relie à Gaba. Les affaires des Ifraëlites
étoient alors en ce pais dans une extrême de-
folation. Car les Philiflins après les avoir vain-
cus ne s’étaient pas contentez de les defarmer i
8c de mettre garnifon dans les places fortes; mais
ils leur avoient interdit l’ufage du fers enforre

’ . qu’ils



                                                                     

384 Hisrorne DES UIFS. .qu’ils étoient reduits à leur emander jufiques
.aux chofes necelfaires pour cultiverla terre. o-
nathas ne fut pas plûtot arrivé qu’il prit de or-
ce un châteauyproche de Gaba, dont les Phili-
Ilins furent fi irritez que pour s’en venger ils fe
mirent auIIi-tôt en campagne avec trois cens
mille hommes de pied, trente mille chariots , 8c
fix mille chevaux , 8c s’allerent camper près de
Machma. Dès que Saül en eut la nouvelle il for-
tit de Galgala, 8: fit (gavoit de tous côtez dans
l’on roiaume que s’ils vouloient conferver leurli-
berté, il faloit rendre les armes 8e combattre les
Philiflins. Mais au lieu de dire combien grandes
étoient leurs forces, il affuroit au contraire que
leur armée n’était point fi forte qu’elle deût
leur faire eur. LePeuple néanmoins en appritla
verité8z ut faifi d’une telle crainte , que les uns
fe cachoient dans les cavernes, 85 les autres af-
foient le Jourdain pour chercher leurfureté ans
les Tribus de Ruben8cde Gad. Saüllesvoiantfi
épouvantez envoia prier Samuël de le venir trou-
ver pour refoudre enfemble ce qu’il y auroit à.
faire. Le Prophére lui manda de l’attendre au
lieu ou il étoit , 8c de preparerdes viâimes: ue
le fepriéme jour il l’iroit trouver pour offrir es
facrifices à Dieu le jour du Sabbat, &qu’aprês

I on donneroit la bataille. Saül lui obeït en partie s
mais non pas en tout. Car il demeura autant de
jours que le Prophète lui avoit mandé ; mais
voiant qu’il tardoit à venir8t ne les foldatsl’a-
bandonnoient, il olfrit le facri ce; 8: aiant fçû
que le Prophéte Venoit alla au-devant de lui.
,, Samuel lui dit , qu’il avoit très-mal fait d’offrir
,, ainfi fans l’attendre , les facrifices qui le de-
,, voient faire à Dieu pour le falut du Peu le. A
,, quoi Saül répondit pour s’excufer, qu’il ’avoit
,, attenduautant de jours qu’illui avait dit : mais

a: que
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,, que.fes foldars l’abandonnant furl’avis ne l’on
,.avorteuquelesennemisavoientquirré achma
,, pour venir à Galgala , il s’étoit trouvé contraint
,, de facrifier. Si vous enfliez fait ce que jevous
,, avois mandé, répondit le Prophéte , &n’euf-
,, fiez pas tenu fipeu de compte des ordres que je
,, vous avois dOnnez de la part de Dieu , vous au-
,, riez affermi durant plufieurs années la couronne
,, fur vôtre tête 8c fur celle de vos fuccefl’eurs. ,, ï
Après avoir parlé de la forte il s’en retourna
tres-mal content de l’aétion de ce Prince. Sali!
accompagné dedjonathas, d’AHIA Grand Sa- 8
crificareur l’un es defcendans d’Eli , 8: de fix 27’
cens-hommes feulement , dont la plû art n’é-I
toient point armez à caufe que les Philxfiinsleur
en avoient ôté le moien, s’en alla à Gabaon, -
d’oùil vitde-deffus une colline avec une douleur
incroiable les ennemis ravager entiérement le païs
ou ils étoient entrez par trois divers endrorts, V
fins qu’il pût s’y oppofer a taule defon petit

nombre. , a , ’ lLors. qu’il étoit dans un fi fenfible déplaifir, u,
Jonathas par un mouvement de encroûté tout 5.1.le
extraordinaire conçût l’un des p us hardis def- ”’
feins que l’on fe fçauroir imaginer. Il prit feule-
ment fon Ecuyer; Be après avoir tiré parole de
lui de ne le point abandonner, il refolut d’entrer
fecretementdansle cam des ennemis pourycau- -
fer quelque defordre , defcendit de la colline
pour s’y en aller. Ce camp étoit très-difficile à.
aborder, parce qu’il étoit enfermé dans un trian-
gle environné de rochers qui lui fervoient com-
me deramparts; 8: ainli on ne pouvoit y monter ,
ni même s en approcher fans rand peril r mais»
cette force rendort les ennemis ort negligensdans
leurs gardes. jonathas n’oublia rien pour raffu-
rer fan Ecuyer, 8c lui dit 2 si Silors que les en-

Tonn I. ’ Bb ’ ’ ,, nemis
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386 .Hrsrornr Drs Ions.,,nemis nous découVriront ils nous difent de
,, monter, ce fera un ligne que nôtre defi’ein réaf-
,, fira. Mais s’ils ne nous difent rien , nous nous
,,en retournerons. Ils approchèrent du camp au i
,,lpoint du jour; 81 lesPhiliftinsles voiant venir
dirent : nVoilà les Ifraelites quifortent de leurs
,,antres 8c de leurs cavernes: ,, 8l criérent
enfuite à Jonathas 8: à fon Ecuyer : Venez

pour recevoir la punition de vôtre remerite.
Jonathas entendoit ces paroles avec joie com-
me étanr un prefage certain que Dieu favorifoit
Ton entreprife. Il fe retira 8: s’en alla par un autre
endroit où le rocher étoit fi peu acceflible que
l’on n’y faifoir point de garde. Il monta &fon
Ecuyer après lui avec un: peine incroiable. Ils
trouvérent les ennemis endormis , en tuèrent
vingt; 85 performe ne pouvant s’imaginer que
deux hommes feulement enflent fait une fi har-
die entreprife , tout le camp fut rempli d’un fi
grand effroi , que les uns jettoient leurs armes

pour
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pour fe fauver : les autres s’entreruoienr fe pre-
nant pour ennemis , à caufe que cette armée
étoit compofée de diverfes nations s 8: les au-
tres fe preffoient 8e fe pouffoient de telle forte
dans leur fuite qu’ils tomboient du haut des ro-
chers. Saül averti par fes épions qu’il yavoit un
étran e tumulte dans le camp des Philiftins, de-
man a fiquelques-uns des liens ne s’étaient point ,
[épareide la troupe; 8c aiant fçû que onathas
85’ fou Ecuyer étoient abfens, il pria e Grand
Sacrificateur de fe revêtir de l’Ephod pour ap-
prendre de Dieu ce qui devoit arriver. Il le fit,
8e l’affara enfuite que Dieu lui donneroit la vi-
Cloire. .Saül l partit auffi-tôt avec ce peu de gens
qu’il avoit pour. aller attaquer les ennemis dans
ce defordrets 8: cette nouvelle s’étant répan-
une, plufieurs des Ifraëlites qui s’étoient cachez
ïtlanrd’escavanes fe joignirent à lui. Ainfi il .fe ï
1mm prefque en un moment accompagné de
;’dix mille hommes, aveclefquels il pourfurvit les
Philif’cins quizéroient épars de tous cotez. Mais

,Ïoitgpar im’ rudence , ou parce qu’illu’i’éroitj
gïrlifiic’ile, de moderer dans-une joie auflî grande 4
8e 3’qu furprenante que la fienne, il commit une
grande faute : car voulant fe vanger pleinement de
fes ennemis il maudit 8e dévoua à la mort qui-
conque colleroit de les pourfuivre Sade les tuer:
8c qui mangeroit avant que la nuit fût venue.
Il arriva un peu a rès avec les liens dansune
forêt de la Tribu d’Ëphra’im où il y avoir quantité

de mouches a miel. Jonathas tu nef avoit rien
de cette malediétion prononcfàe par on pere 8:
du confentement que tout le peuple yavon don-
né, mangea d’un raion de miel. Mais fi-tôt qu’il
l’eut appris il n’en mangea pas davantage , &fe
icontenta de dire que le Roi auroit mieux fait de
ne point faire cette défenfe , puisqu’on auroit en

Bb a. plus



                                                                     

388 Hrsrmnt nes Jans. .plus de force pour pourfuivre les ennemis : 8:
u’on en aurort ainfi tué beaucoup davantage.
V près u’on en eut fait un grand carnage on 1’66

tourna ur le fait pour piller leur cam a 8: s’é-
’ tant trouvé parmi le butin beaucoup e bétail,
les viétorieux en tuérent quantité, 8: en man-
gérenr la chair avec le fan . Les Scribes averti-
rent aufli-tôt le Roi du pec é que le Peuple avoir
commis 8c continuoit de commettre, en man-
geant contre le commandement de Dieu de la
chair toute fan glante. Il commanda de rouler dans
le milieu du camp une grolle pierre , 8: d’égorger
defius les bêtes pour faire écouler le fang afin
qu’il ne fût point mélé avec la chair , 8: ue l’on
n’ofl’enfât point Dieu en le mangeant. hacun
obéit : 85 Saül fit élever un autel fur lequel on
offrit à Dieu des holocaufles: 8: cet autel futle
premier qu’il fit faire. Ce Prince voulant à l’heu-
re même aller piller le camp des ennemis fans at-
tendre que le jopr fût venu, 8: les foldats ne le
defirant pas avec moins d’ardeur, il dit au Sacri-
ficateur Achilob de confulter Dieu pour fçavoir
s’il l’aurait agréable. Achilob le fit , 8c lui rap-
porta que Dieu ne répondoit point. ,, Ce filence ,
,, dit Saül , procede fans doute de quelque grande
,, caufe : car Dieu avoit toujours accoûtumé de
,, nous apprendre ce que nous devions faire avant
,, même uenous l’euflions confulté : 8c il faut
,, que que que poché fecret le porte à fe taire.Mais
,, je jure par lui-même , que quand ce ferait joua-
,,thas qui l’auroit commis , je ne l’épar nerai
,, non p us que le. moindre de routlejpeu’ e , 8:
,, que pour appaifer la. colére de Dieu r lui en
,, coûtera la vre.,, Tous s’écrierent que le Roi de-
voit executer fa refolution. Il fe retira à l’écart
avec jonathas , 8: fit jetter le fort pour connoître
qui étoit celui qui avoir pechés 8:1: fort rami-ba

u:
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fur Jonathas. Saül fort furpris lui demanda quel
étoit douci le crime qu’il avoir commis : 8: il
répondit qu’il ne fe trouvoit cou able’de rien ,
linon ue ne fgachant pointladé enfe u’ilavoit
faire i avoit mangé un peu de miel ors qu’il
pourfuivoit les ennemis. Alors Saül jura, qu’il
e feroit mourir lûtôt que de violer fon fer-

ment dont il pre croit l’obfervation a fon pro-
pre fang 8er à tous les fentimens de la nature.
Jonathas fans s’étonner lui dit avec une confian- .
ce digne de la randeur defon aine: ,,lle ne vous
3, prie point, eigneur, de meconferver la vie :
,, je foufl’rirai la mort avec joie pour vous donner
,, moien d’accomplir vôtre ferment; 8c ’e ne puis
,,m’eftimermalheureux après avoir vû e Peuple
,, de Dieu domter l’orgueil des Philiflins par
,, une fi éclatante 8c fi glorieufe viâoire.

Le Peuple fut tellement touché d’unegene-
renté fi exrraordinaire , que par un fermentcon-
rraire à celui de leur Roi 11s jurérent tous de ne
point fouillât u’on lift mourir celui à qui ils
étoient redevaïles du fuécês d’une fi celebre
journée. Ainfi ils arrachérent Jonathas d’entre
es mains du Roi fon pere , 8: prierent Dieu de

lui Xardonner la faute qu’il avoit commife.
près un fi and ex loir dans quuel près de 2.30

foixante mille pommes es ennemis urent ruez,
Saül regna heureufemenr 8c remporta de grands
avanra es fur les Ammonites, les Moabites, les
Philiihns, les Iduméens, les Amaleçites, 8: le
Roi Zona, Il eut trois fils, Jonathas , josus’ , 8:
MELCHISA, a: deux filles Manon &MICHOL.
Il donna la charge de General de fou armée a
Arum fils de Net fon oncle qui étoit-frere de
Cis , tous deux enfans d’Abiel. Outre la quan-
tité de gens de pied qu’il entretenoit , il étoit
fort en cavalerie , avoit grand nombre de cha-

’ A ’ b 3 l riots
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390 lits-rom: pas Jutrs. .riots, 8: choififï’oit pour fes ardes ceux qu’il
remarquoit être plus forts 8: p us adroits que les
autres. La viélorre l’accompagnmt dans toutes
fes entreprifes : 8:il portales affairesdes Ifraëli-
tes à un fi haut point de profperité 8: de urf.
fance qu’ils devinrent redoutables à tous eurs
voifins.

CHAPITRE VI’I’I.
Seuil par le commandement de Dieu détruit les Ann-

leeites .- Mai: il flave leur Roi contre [à defenfi,
015: jàldotr veulent profiter du butin. 84031451116
drelare qu’il a attiréfur lui la colère de Dieu.

Amuêl vint trouver Saül, 8: lui dit : ,, que
,, Dieu l’aianr referé à tous les autres pour

,,l’érablir Roi,il toitobligé de lui obéir, puis
,, qu’aurant qu’il. étoit élevé au-defl’us de.fes fu-

,,jers, Dieu étott élevé au-deEus de lui 8: fur
,, tout ce qu’il y a dans le crel 8: fur la terre :
,, qu’il venoit lui dire de fa part ces propres
,, paroles : Les Amalecites aiant fait tant de
,, maux à mon Peuple dans le defert lors qu’au
,, fortir de l’Egypte il alloit au aïs qu’il pollede
,, maintenant , la juftice veut qu’ils forent châtiez
,, d’une fi étran e inhumanité. Ainfi je vous or-
,, donne de leur eclarer la uerre , 8: de les exter-
,, miner entiérement après es avoir vaincus , fans
,,pardonner ni à âge ni à fexe, afin deles punir
,, comme le merite la maniére dontilsont traité
,, vos peres.’Je.ne veux pas non plus ne l’on épar.
,, gne aucun animal, ni que l’on con erve quai ue
,, ce foit du butin: mais Il faut m’offrir tout enfic-
,,locaufle 8: abolir même en telle forte fur la terre
a, le nom des Amalecires ainli que Moire l’a or-

a, dont.
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* 3, donné , qu’il n’en relie pas la moindre mar-

a: ne. a: laul promit d’executer fidellement ce ne Dieu
lui commandoit: 8: pour rendre fou o éïffance
parfaite par une prompte execution il raflembla.
anal-tôt toutesfes forces, &rrouva par la revûë
qu’il en fit u’ellesmonroientàquatre censmille

ommes , ans y comprendre la Tribu de Juda.
qui en fournit feule trente mille. Il entra avec
cette armée dans le aïs des Amalecites; 8: pour
joindre la rufe fila orce , mit diverfes embufca-
des le long du torrent , afin de les furprendre 8:
les enfermer de toutes parts. Illeur denna enfuit:
la bataille , les vainquit , les mit en fuite, 8: ne
cella point de les pourfuivre ’ufques à ce qu’il
les eût défaits entierement. près que le com-
mencement de fon entreprife lui eut felon la
prediétion de Dieu fi heureufement réüfii , il
afiiegea leurs laces8: s’en rendit maître. Il prit
les unes avec es machines: d’autres ar des mi?
nes: d’autres par des rerraffes u’il eva au-dea
hors : d’autres par famine : ’autres manque
d’eau: 8: d’autres par divers autres moiens. I
ne pardonna ni aux femmes ni aux enfans , 8: ne

I crut pas néanmoins devoir palier pourinhumairt
8: pour cruel, puis qu’outre qu’ils étoient fes en-
nemis, il rendoirune obelfl’ance âDieu à qui on
ne fgauroir fans crime ne pasobeïr. Mais lors qu’il
eut pris Aoao leur Roi , la grandeur, la beauté
toute extraordinaire,8: la bonne mine de ce Prln- -
ce le toucherent de telle forte, qu’il fe erfuada
qu’ilmeriroit d’être épargné: &ainfi elaifl’ant

emporter a fon inclination au lieu d’executer le
commandement de Dieu , il ufa malheureufe-
ment d’une clemence qui ne lui étoit pas permi-
fe. Car Dieu bailloit tellement les Amalecites
qu’il ne vouloit pas même qu’on pardonnât aux

Bb 4. enfans



                                                                     

392. Hui-orne pas purs.enfans, quoi ne par un fendoient naturel leur
foibleKe les ren ir igues de compafliont, au lieu
que ce Roi n’était pas feulement fon ennemi,
maisavoit fait de très-grands maux à fon Peuple.
Les Ifraëlires imiterent leur Roi dans fon eche’ ,
8: mépriferent comme lui le comman ement
de Dieu : au lieu de tuer tous les chevaux 8: tout
le bétail , ils les conferverent, rirent tout ce

u’ils trouverent d’argent, 8: api, erent generag I
ement tout ce’qui pouvoit être e quelque valeur.

Voilà de uelle forte Saül ravagea tout ce pais
depuis la Vllle de Peluzion juf nes à la mer rouge,
à la referve de ceux de Sichem’ilans la province de
Maman; parce que voulant les fauver àcaufe de
Reguel beau7pere de Moïfe , il les avoit fait aver-
tir avant que de commencer la guerre, de ne fe
point engager avec les Amalecites, ’

237. Sàül s’en retourna enfuite auflî content8:aufli
glorieux de fa vié’toire que s’il eût exaélement

ccpm li tout ce qui lui avait été ordonné par.
Samuë , Mais Dieu au contraire étoit très-irrité
de ce qu’il avoit fauvé la vie au Roi Agagconrre
fq’défenfe, 8: que fes trou es avoientàfon exem.
p e mé rifé fes comman émeus : en uoi leur
crime e pouvoit d’autant moins exculler qu’ils
lui étoient redevables de leur victoire , 8: qu’il
n’y a point de R01, ui bien qu’il. ne foitqu’un
homme, voulût fou rit une quflî grande injure

ue celle qu’ils avoient ofé lui faire, quoi qu’il.
oit le fouverain Monar ne de tous les Rois. Ainfi

Dieu dit à Samuel qu’à fe te entoit d’avoir mis
Saül fur le trône , puis qu’il culoit aux piedsfes
commandemens pour ne fuivte que fa propre vq-.

, lonté. Cette averfion de Dieu pour Saül toucha
le Prophete d’une fi vive douleur,qu’il le pria
durant toute la nuit de vouloir lui pardonner:
mais il ne pûrl’obrenir, parce que Dieu ne trou-

. va



                                                                     

Lune VI. trantran VlII. 39;
Va pas jufie de remettre une figrande ofl’enfe en
faveur de l’intercefieur , 8: que ceux qui par
l’aH’eâation d’une faufile gloxre de clemence
biffent des crimes impunis font caufe qu’ils fa

multiplient. -Ainfi Samuel voiant qu’il ne cuvoit fléchir
Dieu par (es prieres s’en alla des le point du
jour trouver Saül à Galgala. Ce Prince courut au?
devant de lui , l’embrafi’a, 8c lui dit: ,,Je rends.

. ,,grace-s à Dieu de la viétoîre qu’il lui a [û de
,,me donner; &”ai executé tout ce u’i m’a-
,, voit command de faire. Qu’ell-ce onc , lui
,, répondit le Prophete , que ce henniflement de
,, chevaux, 8c ce beelloment d’autres animaux
,, que j’entends dans voflre camp P Ce font des
,, troupeaux , repartit Saül , ne le Peuple a pris
,, &refervez pour facrifier à ieu; mais j’ai ex-
I,, terminé entierement la racc des Amalecites
,,comme Vous me l’aviezordonné de fa part, a
,, la referve feulement de leur Roi dont nous fe-
,, tons ce qu’ilvous laira. Ce ne font pas les vi-
5, aimes, répondit amuël, ui (ont a réablesà
,,Dieu, mais les hommes ju es qui o eïfl’enta
,,fes veloutez 8: qui ne croient rien de bien fait
,, que ce qu’il ordonne. Car on peut fans le mé-
,, prifer ne lui point offrir de .facrifices: mais on
,, ne f uroit lui defobeïri fans le méprifera 8: ceux
,, qui ui defobeïifent ne fçauroient lui offrir de
,, veritables facrifices 8: qui lui (oient agréables.
,, Quelque grafi’es que forent les viâimes u’ils

v ,, lui prefentent, 8: quelque pures que (oient eurs
,, offrandes en elles-mêmes,xl les rejette 8: en a de
,, l’averfion 3 parce que ce font plûtôt des efi’ets de

,, leur hypocrifie que des marques de leur picté,
,, Mais au contraire ilre arde d’un oeil favorable
,, ceux qui n’ont autre efir que de lui plaire, 8:
,, qui aimeroient mieux mourir que de manquer

.. I



                                                                     

394 Hurons nes-Joins.,, au moindre de res commandemens. Il ne leur
,, demande point de vidimes: 8e lors qu’ils lui
,, en offrent , quelque méprifables qu’elles foient,
,, il les reçoit de meilleur cœur que tout ce que
,, les riches lui [gantoient offrir. S chez donc
,, que vous avez attiré fur vous l’in ignation’ 8:
,, la colere de Dieu ,’ ar le mépris que vous avez
,, fait de res ordres. t de quels yeux croiez-vous
,, qu’il regardera le factifice que vous lui ferez
,, es chofes dont il avoit ordonné la deflruâion?
,, Efl-il poflîble que vous vous imaginiez qu’il
a, n’y ait point de difference entre exterminer,
,, ou facrlfier? Il y en a une fi grande que pour
,, vous punir de n’avoir pasaccompli le com-
,, mandement de Dieu, vous devez vous prepa-

ï’ ,, ter à perdre la couronne qu’il vous a mire fur,

g, la. tête. ,,h ’ 44 Saül étonnéde ces, paroles du Prophete lui ne,
, pondit: qu’encore qu’il n’eût pût retenir les. (01-,

dats,tant ils avoient d’ardeurpour le pilla è,
il-avouoit qu’il étoit coupable a mais .qu’i le
prioit de lui pardonner, 8: de vouloir. être fou.
intercefieur auprès de Dieu 5 fur l’ail-urane u’ilÏ
lui donnoit de ne retomberjamais’ dans une en»;
blable faute; Il le conjura enfuite de vouloir de.
meurer un peu pour offrir des viétimes à Dieu
afin d’appaifer fa colere. Mais c0mme le Pro-7

hete fçavoit que Dieu ne les auroit point agréa.
les, il uevoulut pas tarder davantage. r

oua:



                                                                     

LrvnthI. CHAPITRE 1X. 39;

CHAPITRE 1x..-
Satnnël pudit à SaüI que Dieu feroit pnflêr fan roiau-

me dans une autrefamifle. Fait nitrurât. zigzag Roi de:
AmaIecim , à farte David Rni. SaüI étant agité
par le daman envoie garnir Dnvidpour le foulager tu
chantant des cantique: à. en jouant de la harpe.

Aül prit Samuël ar (on manteau pourl’em-
pêcher de s’en a 1er: 8C dans la refifiance

qu’il fit le manteau le déchira. Sur quoi le Pro-
hete lui dit: J, Vôtre roiaume fera ainli divi-

i l
,,fé, 8C palliera en la performe d’un homme de
,,bien. Car Dieu ne reliemble pas aux houa--
,,mes : il CR immuable dans les refolutions. ,,
Saül avoua encore qu’il avoit peché : mais que
ce qui étoit fait ne pouvant pas ne point êtreî

1
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96 Hurons pas Jours.il le prioit de vouloir au moins adorer Dieu
avec lui en refence de tout le Peuple. Samuel
le lui accot a s ,8: on lui amena enfuit: le Roi
Afag. ,,Ce Prince s’écria que la mort qu’on
,, un vouloit faire fouffrir était bien cruelle. Et
,, le Prophete lui dit: Comme vous avez obli-
,, gérant de meres d’entre les Ifraëlites à pleu-
,, rer la mort de leurs enfans; il dt raifonnable
,, que vôtre mort faille nuai pleurer vôtre merc.,,
Après lui avoir arlé de la forte il le fitltucr, a:
s’en retourna à amath.

2.34 Alors Saül ouvrit les yeux 8: connut dans quel
malheur il étoit tombé pour avoir offenfé Dieu.
Il s’en alla en fa maifon roiale de Gaba qui figui-

. fie colline, (ans que depuisee jour ilait jamais vû
:3?" Samuel. Ce faintProphete ne pouvoit e fou côté

fe laffer de le laindre 8: de gemir fur (on fujet.
Mais Dieu lui commanda de fe confoler, 85 de
prendre de l’huile pour aller à Bethléem dans la
maifon de 112555 fils d’Obed facrer Roi celui
de l’es enfans qu’il lui montreroit. A quoi Sa-

. muël aiant iépondu que fi Saül le découvroit il
le feroit mourir, Dieu lui dit de ne rien crain-
dre.- Ainfi il s’en alla à Bethléem : on l’y rev
fît avec grande joie, &chacun lui demandant .
I caufe de fa venuë , il répondit ue c’était

pour faire un factilice, Lors qu’il ’eut offert
Ils-P153 Jelfé de venir, manger avec lui & d’y
l’amener l’es fils. Il vint’avecl’aîné nommé E1546

figiqui étoit fort grand 85 de fort bonne mine. Sa-
-muè’l-lle voiant fi bien fait crût que c’étoit ce-

lui ue Dieu vouloit établir Roi: mais il con-
.noi oit mal Ton intentions car l’aiant confulté
pour ffiavoir s’il répandroit l’huile l’aime fur ce

jeune- 0mme qui lui fembloitfidigne de re ner,
illui répondit : tr Je ne juge pas comme les om-
,, mes. Parce que vous voiez que celui-ci cit

. i, fort



                                                                     

Lrvne V1. CHAPITRE 1x. 397
’,, fort beau , vous le croiez digne de regner:
,, mais ce n’ell pas la beauté du corps que je re-
,, Farde pour donner une couronne; je ne con-
,, idere que celle de l’ame dont les ornemens
,, font la ieté , la ’uflice , la generofité , 8e
,, l’obei ance.,, Le rophere enfuite de cette ré-
ponfe dit à Jeflé de faire venir tous les fils. Il en fit
aufli-tôt venir cinq autres nommez Aminadalv,’ h
Samue, Nathanaël, Rnïl, 8e Afin» qui n’étaient
pas moins bien faits que leur aîné. Samuël de-
manda à Dieu lequel il facreroit Roi: ,, Vous
,, n’en facrerez aucun , lui répondit-il. Alors
,, Samuêls’enquit de Jellés’il lui relioit quelque
,, autre fils: J’en ai encore un, lui repartit-il,
,, nommé DAVID qui garde mes trou eaux. 3) Il
lui ditde l’envoierquerir , puis qu’il toit raifon-
nable qu’il eût part aufli-bien que les freres à ce
feflin. Il vint: il étoit blond, fort beau, fort
bien fait, &avoit uelque chofe de martial dans
le vifage. Le Pros ete dit tout bas à fon pere:
,, Voici celui que ieu a choifi pour être Roi.,, Il
le fit (coït auprêsde lui , 8: lus basfon pere 8: fes
fret-es, répanditde l’huile ur fa tête, 8: lui dit
à l’oreille ,, que Dieu l’avoir choili pour être Roi:
,, qu’il falort qu’il aimait la julhce , 8e qu’il
,, obfervalt très-religieufement fes commande-
,, mens: que par ce moien (on resne feroit
,, de longue durée 8: [a pollerité tres-illullre :
,,qu’il vaincroit non feulement les Philillins,
,, mais toutes les autres nations à qui il feroit
,, la lfuerre , 8e que fa memoire feroit immor-

a: te C n rSamuel s’en retourna après lui avoir ainli
parlé; &l’efprit de Dieu alfa de Saül en Da-
vid, qui commença à Prop etifer. Saül au con-
traire fut pofl’edé du malin efprit ui fembloit à
toute heure être prêt à l’étoufl’er. es medecins

ne

13S



                                                                     

236
Lier?
I].

3*;8 1-!!erth pas Jans. I .ne trouverenr point d’autre remede à ce mal que
de faire chanter auprès de lui au fan de la harpe
des hymnes facrez par quelque excellent muficien
lors que le demon l’agitoit. Il commanda d’en
chercher par tout. Et fur ce qu’on lui dit qu’il
n’y en avoit point qui lui fût fi propre qu’un fils
de Jeffé nommé David , qui non feulement étoit
fort fçavant dans la mufique , mais très-bien fait,
Be capable de le fervir dans la guerre , il manda a
Ion pere de le décharger du [cm de les troupeaux
8: de le lui envoier , parce qu’on lui avoit dit
tant de bien de lui qu’il le vouloit voir. JelTé le
lui envoia aum-tôt avec des prefens, 8: Saül le
reçût très-bien , lui donna une place de gen-
darme , 8: le traita favorablement en toutes cho-
fes. Car outre qu’il lui étoit très-agréable, lui
(cul pouvoit le foulager 8: le ramener en [on bon
fens par les cantiques qu’il chantoit 8e par le [on
de fa harpe. Ainli il manda à (on pere de le lui
laifler, parce qu’il étoit fort content de lui.

CHAPITRE x.
Le: Pleiliflin: viennent attaquer le: Ifinëlitet. Un

géant qui était parmi eux nommé Gofiatb proquê de
terminer cette guerre par un combat’fingulier d’un
Ifi-aïh’te contre lui. Perlônne ne répondant à ce défi,

Darne! l’accepte. -
Uelque tems après les Philiftins vinrent
avec une grande armée attaquer les Ifraêli-

tes, 8c fe camperent entre les villes de Soco 8:
d’Afecs. San! marcha arum-rôt contr’eux ; 8:
s’étant faifi d’une hauteur les obli ca de le reti-
rer pour fe camper fur une autre qui lui étoit op-
pofée. Ilyavoit dans leur armée un géant nommé

Goliath ,



                                                                     

Lune V1. CHAPITRE X. 399
Goliath, qui étoit de Geth , 8: ui avoit quatre
coudées 85 une paume de haut. a force répon-
doit à fa taille 5 &il étoit armé à roportion de
l’une 8e de l’autre : car fa cuiralle pe oit cinq mille
ficles: fon cafque n’étoit pas moins fort; 86 fes
cuifi’ars qui étoient d’airain avoient du ra port au
relie. Son javelot étoit fi efant, qu’au ieu de le
porter àla main il le portort fur fon épaule; & le
fer feu] pefoit fix cens licles. Cepterrible géant fui-
vi d’une grande troupe fe prefenta en cet équipage
dans le vallon qui feparoit les deux armées, 8e cria.
à haute voix pour fe faire entendre à Saül 8e à tous
les fiens: ,, u’eli-il befoin d’en venir à une ba-
,, taille? Chorfilfez l’un d’entre vous avec qui je
,, puiffe terminer ce difierend ; .8: ne le parti de
,, celui qui fera vaincu foit obligé e recevoir la
,, loi du parti viâorieux. Car ne vaut-il pas mieux
,, expofer feulement un homme au peril , ue d’y
,, expofer toute une armée ?,, Il revint le ende-
main au même lieu dire encore la même chofe, 8e
continua durant quarante jours de faire un fem-
blable défi. Saul 8: les liens ne fçachant que ré-
pondre fe contentoient de fe prefenter en bataille,
8c on n’en venoit point aux mains. David n’étoit
pas alors dans le camp , parce que Saül l’avoir
renvoié à fou pere pour reprendre le foin de fes
troupeaux , 8: il avoit feulement aVec lui trois de
fes freres. Mais Jefl’é voiant que, cette guerre ti-
roit en longueur renvoia David trouver fes freres
pour leur porter diverfes chofes , 8: lui rapporter
de leurs nouvelles. Goliath revint à fon ordinai-
me; mais plus infolent que jamais, il faifoit
mille re r0ches aux Ifraëlites de ce que nul d’eux
n’avoir ecourage de combattre contre lui.David
qui entretenoitalors fes freres de ce que fon ere
l’avoit chargé de leur dire , futrli émû de ’en-I
tendre parler de la forte, qu’il leur dit qu’il étoit

v . pret



                                                                     

400 HISTOIRE inspires;prêt de le combattre. Eliab qui étoit l’aîné fe
mit en colere contre lui ; le reprit aigrement de
ce que fon peu d’exPerience le rendoit fi reme-
raire , 8e lui commanda de s’en retourner condui«
re les trou eaux de fon ere. David ne répondit
rien à fon rere à caufe u ref cet qu’il avorr pour
lui : mais il dit à quelques f0 dats , qu’il ne crain-
droit point d’accepter le défi de ce géant. On le
rapporta a Saül : Il l’envoia querir , 8: lui de-
manda s’il étoit vrai u’il eût parlé de la forte.
,, Oui,Sire , lui répon it-il : car je n’apprehende
,, oint ce Philiftin ui paroîtli redoutable : 8: fi
,, être Majefiémë epermet, nonfeulement je
,, reprimerai fon audace , mais je le rendrai aufli
,, méprifable qu’il paroit maintenant terrible; 8:

i ,, la gloire que Vôtre Majel’ré 8: vôtre armée en
,, remporteront fera d’autant lus grande , qu’il
,, n’aura pas été terraITé par un 0mme fort ex e-

,,rimentédansla guerre, mais ar un jeune ol-
,, dat. ,, Saül admira fa hardie e: mais il n’ofoit
confier une a&iou li importante à une perfonne de
cet âge , principalement aiant a combattre un
homme d’une force fi prodigieufe 8e d’une valeur
li éprouvée. David remarqua ce fentiment fur
’fon vifage, &lui dit: ,,J’ofe fans crainte vous
,, romettre, Sire, que je ferai victorieux avec
,, ’aflifiance de Dieu ue j’ai éprouvée en d’au-

,,tres occafions. Car ors que je conduifois les
,, troupeaux de mon pere , un lion aiant emporté
,, un de mes agneaux je courusaprês lui, 8: le lui
,, arrachai d’entre les dents: ce-qui le mit en telle
,, fureur qu’il fe lança contre moi. à: le pris par
,, la queuë , le portai par terre ,f le tuai. Je
,, traitai de même un ours qui attaquoit mes trou-
,, peaux s 8: je ne croi pas que ce Philiflin (oit plus
,, redoutable que les lions 8e que les ours. Mais ce
,, qui m’aEure encore davantage en; que je ne

,, fçau-



                                                                     

Luxe-V1. Cimier-rite X. 40x
,,fçauroîs me perfuader que Dieu fouffre plus.
,,long-tems les blafphêmes u’il vomit coutre
,, lui , 8: les outrages qu’il fait a Vôtre Majeflé 85
,,a toute vôtre armée: ainfi j’ofe m’allurer u.’il

,, me fera la grace de domter fou orgueilôz ele
,, vaincre. ,, Une hardielfe fi extraordinaire fit
efperer a Saül que le fuccèsy répondroit." en pria
Dieu, permitle combatà David, lui donna res

ropres armes , 8: voulut lui mettre lui-même de
a main (on cafque , fa cuiralfe, 8: fon épée. Mais

comme David n’étoit pas accoûtumé à porter des
armes il s’en trouva embarralfe’ , 8: dit au Roi :
,, Ces armes , Sire , font propres pour vôtre Ma-
,, jeiiéiqui fçait fi-bien s’en fervir,8z non pas pour
,, moi. Ce ui m’obli e à vousfuppliertrès-hum-
,,blement e me laifi’er dans la liberté de com-
,,battre comme je voudrai. ,, Saül le lui accor-
da : Be ainli il quitta ces armes, prit feulement un
bâton, fa fronde, 8e cinq ierres qu’il ramalfa
dans le torrent , &qu’ilmit ans fa pannetiere. Il
marcha en cet état contre Goliath , qui conçut
un tel mépris de lui , qu’il lui demanda par
mocquerie i’ s’il le prenont pour un chien de ne
,, venir armé que de pierres. Je vous prens, lui
,, répondit David, pour être encore moins u’un
,, chien. ,, Ces paroles mirent le e’ant en tel e co-
lere qu’il juta par fes Dieux qu’i déchireroit fou
corps en mille pieces , 8: les donneroit à man:
ger aux bêtes 8e aux oifeaux. A quo: DaVid lut
répondit: v Vous vous confiez en vôtre javelot,
,, en votre cuirafl’e, 8: en votre épée: damai je
,,me confieenla force du Dieu tout-puiifant qui

v ,, veut fe fervir de mon bras pour vous terralfer,
,, 8e pour difliper toute votre armée. Je vous cou-.
,, perai aujourd’hui la tête , 86 donnerai le relie
,, dervôtre corps à man et aux chiens a qui vo-
,,trel ra e vous rend fig remuable. Aigu tout

’ Tan. Cc ’ ,, le



                                                                     

40:;- Hrsroms Des luire. l,,le monde Connoîtra que le Dieu des IWae’litu
,,les prou: e; que fa providence les conduit;
,,que fon écours les tend invinCibles 5.08: que
,, nulles forces 8e nulles armes ne fçaurorent un.
,,pêcher de petit ceux qu’il abandonne. ,,- Cu
fier géant le voiant fi jeune et fansarmes écouta
ces paroles aVec un nouveau mépris , et marcha
contreluiau pas, parce que la efanteur deûfes
armes ne lui peuvent permettre ’aller plus vite.

4 CHAPITRE XI. ,David tu? Goliath. Tous l’armée des PbiIiflint s’ut-
tfia’t , à Saïd en fait un très-grand carnage. Il
. entre en jaloufie de David , à pour s’en défiât-e lui
-. promet en mariage Afin-120112 fine , à tradition deIui

’IPPOÏÎW les têtard: jet-cant Philifiinr. David l’ac-

v cepte 69 l’ermite. ,
237 Avid pour ui Dieu combattoit d’une ma-

niere invifi es’avança hardiment vers Go-
liath , tira de fa pannetiereune pierre , lamie dans
fa fronde, 86 la lança avec une telle roideur,
qu’aient frapé le géant au milieu du front, telle
s’enfouçïa dans fa tête, Se le fit tomber mort le
vifage Contre terre. Ce glorieux vainqueur cou-
rut aura-tec à lui : 85 comme il n’avoit point
d’épée il fe fervit de la fienne proprepour lui
couper la tête. Le même coup qui fit perdre la
vie à :cet orgueilleux iPhililëin imprima un tel
effroi dans le cœur de tous les autres, que n’o-

i fan: tenter le huard d’une bataille après avoirvû
tomber devant leursyeux-eelui en qui ils met,

’ noient toute leur confiance-,ils prirent la fuite.
Les’Ifraëlitesles pourfuivirent avec de grands cris
dejoie juf nes aux frontieresdeGeth , 8eïufques

aux ortesx ’Afcalon,entuerentærentemdle, en
v ble ereutrplusdedeux fois autant ,5: revinrent

pour
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pour pilletleur camp, oùils mirent le feu après
l’avoir entierement faceagé. David emporta la

1. R01!
18.



                                                                     

404 HISTOIRE pas JUIFS.
Lors ne Saül s’en retournoit triomphant , des

troupes efernmes 8: de filles Vinrent au-devant
de lui en chantant au [on des tambours 8: des
cimbales pour témoigner leur Joie d’une figrane
de viâoire. Les femmes difoient que Saül en avoir
tué plus de millesh8z les filles diroient que Da-
vid en avoit tuél plus de dix mille. Ces paroles’fi
avantageufes à David donnerent une telle jaloufiç

fîà Saül, qu’il penfa’ u’après de figlorieux éloges

Ï il ne lui manquoit glus que le nom de Roi. Il
;5commenga des lors a le craindre, 8c àcroire. u’il
pif)! autor: point delfeurete’ de le tenir prés fa’
à, perfonneLAinfi’ fous pretexte de l’obli et, mais

’g en effet poùr l’éloigner 8: pour le per re, il lu
s donna mille hommes à commander , croiant qu’xl
fieroit difficile qu’il ne perît dans un emploi qui.
J’engageroit à tant de periJs. Mais comme Dieu

n’abandonnoit jamais David, il réuŒt’de telle
forte dans toutesfesentreprifes, que (on extraor-

I dinaire valeur lui acquit une eflime generale, 8:
I Michel l’une des filles de Saül qui n’étoit point

encore mariée , en devint fiamoureufe que (a paf-
fion ne pût être cachée même au’Roi (on pere.
Saül au lieu d’en être fâché s’en réjouît , dans

la créance ne cette occafion lui donneroit moien
de erdre avid. Il répondit à ceux qui lu’y en

I ar erent, qu’il lui donneroit volontiers cette,
- rincefl’een mariage. Carilraifonnoit ainfi : fiJe

; ,, lui propoferai que je veux donc que pourobtc-
»,,’nir cet honneur il m’apporte les têtes de fix
,,.1cens,Phîlifiins : &je fuis certain qu’étantauflî
amarinant 85mnmagenereuxggîilæflitil attifai-a.

,le en:gaveçfoieécegtêbonditioæ;ggrçejqüe plus c
ægipan

63,,on je me déferai de 1’ " hè’ljdn’fpu’iffe’

e ,, m’ën imputemcün, w prèsavorr prit"
CC[*

loufe, ellelui acquerrais: de gitans-8;
rehqu’àinfingmiant point de Hamâà-où une sïexà;
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cette refolution il donna ordre de fonder le fenti-
ment de David touchant cemariage. Ceux qu’il
chargea de cette commiflion dirent à David que
le Roi avoit tant d’afleâion pour lui 8: voioit
avec tant de plaifir celle que tout le Peuple lui

ortoit, qu’il vouloit lui donner en mariage la
rinceife fa fille. ri Si vous ne comprenez point,

,,leur répondit-il , queleft l’honneur d’être gen-
,, dre du Roi, je ne vous reEemble.pas : car je
,, n’ai nulle peine à le comprendre , 8: à connoî-
,, tre combien grande cil la difproportion qu’il
,,a entre une condition fi élevée, 8: la bail-cil);
,, de ma naiffance. Ces perfonnes rapporterent
,, cela à Saül : &il les renvoia lui dire. Qu’il ne
,, fe foucioit point qu’il ne fût pas riche , 8c qu’il
,, ne pût faire de grands refens à fa fille , puis
,, qu’il ne pretendoit pas a lui vendre , mais la
,,lui donner : Qu’il lui fuflifoit de trouver en
,, un gendre une valeur extraordinaire accom-
,, pagnée de toutes les autres vertus u’il avoit
,,reconnuësenlui: Qu’ainfiil ne lui emandoit
,-, autre chofe que de faire une guerre mortelle
,,aux Philiflins, de de lui apporter les têtes de
,, fix cens d’entr’eux: Que c étoit le plus grand
,,&le plusa réable prefent u’il lui pouvoit fai-
,, re 8: à [a 11e, qui n’étort pas de condition’à
,, n’en recevoir que d’ordinaires; &qui nepou-
,, voit faire un choix plus digne d’elle que de pren-
,, dre pourfon mari un homme qui auroit triom-
,,phe’ des ennemis de Ion pere 85 de (a patrie. ,,
Comme David crOioit que Saûl agiiToit lincere-
ment ,-il ne fe mit oint en peine de la difficul-

ï ’tédel’entreprife : ’îaccepta avec joie cette con-

dition s 8: pour ’obtenir par fes fervices un fi
grand honneur il’attaqua aufli-rôt les ennemis
avec les gens qu’il commandoit. Dieu l’aflîfla en
cette occafion de même u’en toutes les autres:

’ Le 3 ainli
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ainli il tua un grand nombre de Philiflins , appor-
ta au Roi les fi: cens têtes qu’il lui avoit deman-
dées, 8: le fuppliad’executer (a promette,

CHAPITRE XI I.-
Saül dorme [à fille Michel en Mariage à David, ù- n,-

faut en même nm: de le faire trier. 70"::th en
avertit David qui fi faire.

a Aûl ne pouvant refufe’r de donner fa fille a Da,
vid , parce qu’il lui auroit été hOnteux de lui

manquer de parole, 8: de faire romaine a tout
le monde qu’il n’aurait eu Idefl’ein que de le
tromperSz’ de le perdre en l’engageant dans une
entreprifefi hazardeufe , fut contraint de faire ce
mariage. Il ne changea pas néanmoins de fende
ment. Cai voyant que David crioit de plus en plus
aimé de Dieu 8c des hommes, il lui devint a
redoutable qu’il crut ne pouvoir que par fa mort
affurer fa vie 8: [a cônronne. Ainli "out COnferver
l’uneôzvl’autre , il. réfolut de le faire mourir, 8:
choifit jonathas l’on fils, 8E quelquesv’uns de [es
ferviteurs les plus confidens pour exécuter ce
deKein, Jonathan qui aimoit enrênement David
à eaufe e (a vertu, ut fort furpris de voir ion
Vpere pa et tout d’un coup par ùnlîétrange chan-

ement de l’afl’eâion fi grande" qu’il témoignoit

l Davidàla refolutiOn de le faire tuer. Bien loin
[de vouloir eflrel’exe’cuteur d’une a&ion fiinïiftc

8è fi cruelle, il luy en donna avis, luy con cilla
de fe retirer promtement , luy promit de prendre
l’occalion de arler au Roy k ut tâcher de découq
vrir le fuie: e [a haine, de luy reprefente’r
pour l’adoucir u’il ne voyoit nulle raifon de
faire mourir un 0mme qui avoit tant merite’ de
lui 8c de fon roiaume; 8c que quand même il
auroit commis quelque faute, la grandeur défies

I et:
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fervices le deVroitï porter à lui pardonnerJl ajouta
qu’enfuite de cet entretien il lui feroit fçavoir

ans.- uellqdrfpofitionil auroit [aillé [on efprit.
Dam fumt (ou confeil , &fe retira.

au
CHAPITRE XIII.

imbue par]: fi fortement à Sait] enfavew de David
l fifi] le remet bien avec lui.

E lendemain Jonathas aiant trouvé Saül en
bonnehumeurlui dit : ri Quel fi grand crime,

,, eigneur,a donc û commettreDavid pour vous
,, porter à vouloir e faire mourir , lui qui vous a
,, rendu de li lignalez ferviCes , qui Vous a vengé

- ,, des Philiilins , qui a humilié leur orgueil , qui a
,,relevé l’honneur de nôtre nation , qui a fait
n celÏer la honte que nous avions reçue durant
,, quarante jours lors que nous ne trouvions per-

d 5-, fourre qui ofât combattre ce geant qu’il a li glo-
,, rieufement retraire , 8! luie-nfin à qui vousavez
,, fait l’honneur de donner vôtre fille en mariage,

» ,, aprèaque’ pours’e’n rendre digne il vous eut ap-

,,- une le nombre de têtes des hilillius ne vous
,, ui aviez demandé? Aiezæ’rl vous plaît, a bonté

,,deeonfiderer combien (a mon nons donneroit l
,, de douleur , non feulement à caufe de fa vertu ,
,, misa caufede cette allianeer 8: quelle feroit
,, l’afllié’tion de ma [mur de fe voir nuai-tôt veuve

- 5, que mariée. Que limas" Voulez bien au!!! vous
’ ,, fauv’enir qu’il a rendu le calme à vôtre efprit
,, dansles agitations que vous foufi’riez,vous trou-
,, verez fans doute que ceç fervices (ont il grands
,, qu’ils ne fe doiventjamaisoublier , vous repren-
’,, rayait lui des fentimens plus favorables , 85
,, en confervant un homme d’un tel thorite, vous
,,le Conferverez à vous-même &sà toute vôtre .

C c 4’ sa mai’

24°
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,,maifon qui lui ell fi redevable: ,, Ces mirons de
Jonathas eurent tant de force qu’elles demeure-
.rent viâorieufesde la colere 8e de la crainte de
Saül. Il lui-promitavec ferment de ne oint faire
ide mal à David. Ce genereux Prince al aaulIi-tôt
l’en avertir, 8e le ramena auprès du Roi à qui il
continua de rendre fes devoirs comme auparavant.

î . c H AVPIII’T R E" x41 v; .,

Davüdéfnit le: Pbüiflim. Sa repentie» augmente Inju-
’ ïMfiede Saül. Illm’ [me unjnve’lotpour le tuer. David I

s’aime , à Mieboljirfimm le fdtfmver. flua trau-
’* wSamuël. Suülvapourletuer,ùe erduifiwmeuth

feu: durant vingt-quatre barrer. - marbre Mina:
mee’troiteamitie’aveeDaoid, üpîrrleenfafavewë

80:21, quilem mer lai-même. Il emmerde David,
l qui s’enfuit à Geth vile de: , à "fait en po]:
" flanquelque qflïflme d’Abimeleeb Gram! Sanfiea-

mon Etawreeom-à Geth îlfiintd’êtninfenfi, 013
faire dans la Tribu de fait: , où ilm emble quatre-cm
brumer. VnnouverleRoiderMoa ’ abreuvages-
fiitednnreeere Tribu. tuer Meâàetam
la race faeerdatale , dont Abiatbarfeul Sait?
en: and diverjêr inutilement de prendre à. de
ruer. nid, qui lepotwmutuer [id-même dans une ea-
me. àdepuiela nuit 11411311»; lié? au milieu defon
camp ,fe contenta dehédomerder marquerqu’ill’avoit

p4. Monde Samuel. Par quelle rencontre David
fi Ah’ga’x’lœwede Naàal. Il je retire vers Ath? aide

Geth Pbüyliu qui ragez: à le finir dans la guerre
qu’ilfmfoit aux (limiter. , ,

,41 N.ce même teins les Philifiins recommen-
cerent la guerre , 8e David fut envoié contre

en: avec l’armée. Il les combattit , en tua un

. v grand
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fiant! nombre, &revint viâorieuirtrouverSaül. .

ais il ne fut pas reçu de lui comme il l’efpe-
toit 8: comme le meritoit un fi grand fervice;

arce que fa reputation lui étant fufpeé’te, au
ieu de fe réjouir de fesheureux fuccès il ytrou-

voit du peril pour lui, 8: les fouffroit avec peine.
Un jour que ces accès dont le demon l’agitoit
l’avaient repris il commanda. à David de chanter

.7 i

Ë. - ldes cantiques&dejouêrdelaharpe. Illui obe’ft:
8: alors Saül qui tenoit un javelot en fa mainle
lui lança de toute fa force , 8: l’auroit tué s’il
n’eût évité le coup. Il s’enfuit chez lui «Se n’en

bougea durant tout le relie dujour. Lors que la
nuit fut venuë Saül envoia des gardes environ-
ner la maifon afin qu’il ne pût s’échaper, parce
qu’il vouloit le faire juger 8: condamner à la
mort. Michel femme de David en eut avis : 8c
comme [on amour pour un mari d’un merite
fi extraordinaire lui auroit fait préferer la mort
à la douleur de le perdre , elle courut airai-rît

e
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le trouver 8e lui dit à u Si le foltil alan levervous
,, trouve encore ici je ne vous reverrai jamais plus
,, envie. Fuiez pendant que la nuit vousle per- ’
,, met: 8e je prie Dieu de tout mon cœur de rendre
,, celle-ci plus lon ne qu’à’l’ordinaire afin de vous

,, être plus favora le. Carie Roiarefolu de vous
,, faire mourir,&de.ne oint difl’eretà execurer
,,ce cruel delIein.,, A r sluiavoirainli arlé elle

iattacha une corde à a’fenêtre’ 8: le efcendit
en bas. Elle accommoda’enfuite [on lift comme

ut un malade , 8: finit fous la couvertureïle
ie d’une chevre fraîchement tuée.Saül ne man:

qua pas d’envoier des gens dés le point du jour
pour prendre David. -Michol leur dit qu”il avoit
été malade durant toute la nuit", ouvrit les ri;
deaux du lit: 8c ce foie qui étoit encore-tout
chaud &qui remuoit faifoit mouvoirîle couver.
turc. Ainli ils ne douterent point ne David ne
fût dans ce liât, 8: nefût malade. ilch rapporv
terent au Roi ,» 8: illeur dit qu’en quelque état
qu’il pût être ils lelui amenaient. pour le faire
mourir. Ils retournerent auffi-tôt, leverent les’
couvertures,.8; connivent que la Princeer les-
avoit trompez. Saül fit de grands re roches àfa
filled’avoirainfi fauyéfon ennemi. Il: s’excufa
en difant fi qu’il l’avoir menacée de la tuer fi elle
’,, manquoit de l’aimer dans un tel befoin:Qu’ain-

,,fi elleyavmt été contrainte ,æqu’elle ne dou-
t,, toit point qu’alantl’houneurd’ê;re (a fille,fon
-v,-,arrrour pour en; ne un: plus fort que (a haine
;,, pour David",- Saul touché de ces tallons lui
- pardonna.

un, l David s’étant ainli fauve alla trouver le Pro-
"phete Samuel à Ramath 5 lui dit le auran- qu’a-
Î voir Salll dele faire mourir r qu’il ne s’en étoit
’prerqne rien mu qu’il ne l’eût tué am: un ja-
I velot qu’illulavait lances &qu’entore qui; filon

c- eu c-



                                                                     

une V l. enserras XIV. lutfeulement il n’eût jamais rien fait ni deût lui
déplaire , mais que par l’allîflance de insu il l’eût
Àfe’rvî très-utilement dans toutes [es guerres, ce
qui devoit lui ac uerir (on alfeâion n’avoit fait
Rue lui attirer fa aine. Samuëltouchédel’iniuç
. ice de Saûl fortit de Ramath, 8e mena David à
Gabaad où il demeura quelque rems aVec lui.
Sl-tô’t que Saule’n eut avis il envoia des lgens de
guerre ont le prendre 8e le lui amener. strau.
’verent amuël au milieu d’une troupe de Prophé-
tes, 8e foudain étant remplis du même cf rit
ils commencerent à prophetifer avec eux. anl
en envoiad’autres avec Un pareil ordre de rendre
David: 8e la même choie leur arriva. I en en-
voia; encore d’autres : &ils prophetiferent aufl”.
Domilemra en telle coleta qu’il s’y en alla lul-
mème : se lors u’îl n’était pas encore allez

prenne de Samuel pour en être apperçu , le
rophere fit que luiæmême prophetifa. Mais

quand il tu: auprès de lui il perdit entierement
le fens, le dépouilla en fa prefence 8e en la pre-
rance de David , a: pailla ainli tout le relie du jour
8: toute la nuit. A

David alla éhfllite trouver-Jonathas pour lui 3-
faire les plaintes, de ce que n’aiant ’amaispdonné un»;
aucun Injet’ au Roi d’être mal fatisfait de la! , w
il continuoit à tente; toutes fortes de malais
pour le faire mourir, jonathas le pria de ne le
point mettre cela dans l’ef rît- , 8e de ne point
ajouter foi à aux qui lui aifoient de tels rap-
ports ; maisde s’alfurer fur la parole ne le Roi
fora pere n’avoir point ce (larcin , plus que s’il

l’avoir il le lui auroit communique , ne faillant
rien fans lui en parler; Se qu’iln’auroit pas man,
qué de lui en dOnner avis. David l’aEura au con.
traire avec ferment ne ce qu’il lui dlfoit étaie
veritable ,le conjura en’en point douter, arde

l peule!
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penfer lûtôt à lui fauver la vie en croiant ce

u’il lui difoit , que d’attendre que [a mort lui
it connoître avec te ret qu’il auroit eu tort de

ne le pas croire. Il ajo ta qu’il ne devoit pas s’é-
tonner que le Roi fon pere qui fçavoit l’étroite
amitié ui étoit entr’eux, ne lui eût rien dit de
Ion de ein. Ces raifons perfuaderent jonathas;
85 dans la douleur qu’il en refl’entit il dit à Da-
vid de regarder en quoi il le pourroit aflifler.
,, Dansl’alfurance quej’ai, lui répondit David,
,, qu’il n’y a rien que je ne doive attendre de vôtre
,, amitié , voici ce qui me vient en l’efprit. Com-
,, meic’efi demain la premiere lune , 8c que le Roi

.,, fait en ce jour un grand fefiin où j’ai accoûtumé
,, de me trouver, je vous attendrai hors deila ville ,
,,fivousl’avez agréable , fans ne performe que
,, vous le fçache : 8: lors que eRoidemandera

,,,oùje fuis, vous lui répondrez, s’il vous lait,
,, que je fuis allé à Bethléem pour afiifler à a fête
,, e ma Tribu après vous en avoir demandé la

3, Fermifiion. Que fi le Roi répond ainli ne l’on
,, ait quandl’on aime les perfonnes : je uifou-
,, haite un bonqvoiage , ce fera une marque qu’il
un’aura Point de mauvaife volonté contre moi.
,,.Mais s il répond d’une autre forte, ce fera un
,, témoignage du contraire; 8e vous me ferez la
1,, faveur de m’en aVerrir.Cette aâion dans le mal-
.,, heuroù je fuis fera digne de vôtre generofité,
,, 8: de l’amitiélque vous m’avez fifolennellement

I ,, promife. Que fi vous trouvez que je ne le merite
a as, 8: que vous croyiez que ”aie ofi’enfe’ le

«a oi s n’attendez pas qu’il me f e mourir, mais
,, prevenez-le en. m’ôtant la vie. ,, Ces dernieres

. aroles ércerentle cœurde Jonathas. Il promit
a Davi (de faire tout ce qu’il pourroit pourpe-

. netrer les fentimens du Roi fon ere, 8: de lui
rapporterfidellement ce qu’il en (l’écouvriroit.flil

- t
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fit encore davantage : car pour luien donner une.
plus grande affurance il le mena dehors , leva les
yeux versle ciel , &confirmafa promeffe par un
ferment ,. en proferant ces propres paroles z v le.
,, prens pour témoin de l’a] iance que je contraÉte
,, avec vousle Dieu éternel qui vont tout, qui elle
,,prefent par tout, 85 qui connoît mes penfées
,, avant: meme que ma langue les exprime , que
,, je ne cefïerai point de fonder l’efprit du Roi juf-
,, quesàce que je reconnoilTe ce qu’il a dans l’a-
,, me fur vôtre fujet , &que je voth ferai fçavoir
,, auffi-tôt ce que j’en apprendrai de bien ou de
,, mal. Dieu fgait avec combien d’afi’eâion je le
,, prie de continuer à vous Militer comme il a.
,, fait jufques ici, 8e avec quelle confiance j’ef-
,, pere qu’il ne vous abandonnera jamais, uand
,, ien mon pere 8: moi- même devien rions
,, vos ennemis. Souvenez-vous de vôtre côté de
,, cette protefiation que je vous fais : a: fi vous me
,, furvivez témoignez-moi vôtre reconnoifi’ance
,, par le foin que vous prendrez de mes enfans. ,,
ïEnfuite de ce ferment Ionathas dit à David de
l’attendre dans le champ defiiné aux exercices, 8:
qu’il ne manqueroit pas de s’y rendre accompagné
feulement d’un page aulIi-tôt qu’il auroit décou-
vert lesfentimens du Roi fon pere : Qu’après y
être arrivé il tireroit trois fléches contre un blanc:
Orne fi les fentimens du Roi lui étoient favora-
b esil diroit Man page d’aller ramafl’er ces flé-
ches: 8: que s’ils lui étoient contraires, il ne le
lui diroit point. Mais qu’en quelque état que

A fuirent les chofesil travailleroit de tout fon pou-
voir à empêcher qu’il ne lui arrivât du mal:
Qu’il le prioit feulement de fe fouvenir dans fa
bonne fortune de l’amitié qu’il lui témoignoit,
a: d’avoir de l’affection pour fes enfans.

Comme David ne pouvoit douter. de la verité
des



                                                                     

414 Hurons nes Jans.des promefles de Jonathas il ne man un as de
[e rendre au lieu qu’il lui avoit dit. Le en «nain
qui étoit leg’pur de la nouvelle lune , le Roi a près
s’être puri ,’ felon la coûtante (a rait à table
pour fou cr. Ionathas s’amtàfa main droite,,8:’
Aimer eneral de [on armée à fa main gauche.
Saûl voiant que la place de David demeuroit
Vuide-crût qu’il n’étoit pas purifié , a: n’en dit

rien 2 mais le lendemain ne le voiant point encore
il demanda à’lcranathastpourquoijl ms’r’tpll
,as trouvé ces tu: jours a un fefirncfi (charnel.
llui répondit ,."qu’ilétoit ahé à Bethléem pour

a, amena la fête de fa Tribu après lui en mon
,, demandé la permiflion: a: il m’a prié même,
:3 ajoûta-t-il ,.d’y»vouloir aufialler. Ainfi fivous
,, l’avez agréable je m’a en irai aufii, puisque vous
,,[çavez combien je ’aimem Ionathas connut
alors jufques à quel point alloit la haine de Soupe-
r: contre Davi Car Baal ne pouvant plus la. difli.
mulet s’e erra de oolere contre la: rinirepro-
cha ’iqu’iletoit devenu (on ennemi pour (e rendre
finaude David , 8: lui demanda s’il n’avoir point
ad: béate d’abandonner ainli [on morte par:
apex" confpirer avec l’homme du mou e qui lui
s, devoit être le plus odieux , fans vouloir corn-
,, prendreque tandis qu’iiferoiten-vie-ilsne ur-
utoient jamais ni l’un ni l’autre regner eure-
,, ment. ,, Après avoir parlé de la forte il com-
mandsàjonazhas de le faire venir pour lui faire
fouflrir la peine qu’il meritoit. Sur quoi cegene-
reux Princelui aiant demandéquei li randcrime
avoit donc commis David qui lui fi meriterla
mort s la fureurdeSaûl ne demeura lus dans les
bornes desfimples reprochenelle pa jufques aux
injures,& des injures aux gâtions. l prit un javelot
pour tuer fou fils,& eût commiscet horrible meut,
ms’iln’eneût été empêchépar ceux qui [e rter:-

. Verenr
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LIVRE V1. CHAPITRE XIV. 41;
verent prefens. Ainfijonathas ne pût plus douter L
de ce que David lui avoit dit de la haine mortelle
de Saùl , après avoir vû que fon amitié pour lux lui
avoit penfé coûterla vie à lui-même. Ilfortitdu
feiiiii fans manger, 85 pana toute la nuit dansla
douleur d’avoir connu par la fortune qu’il avoit
courue dans quel extrême peril étoit (on ami. Dès
le point du jour il alla fouspretexte de fe vouloir
exercer,au lieu ou David l’attendeit,tira trois fié-

ches , 85 renvoiafon page fans lui commanderde
les ramaffer, afin de pouvoir entretenir David feu!
à fenl. David fe jetta à fes pieds, 8c lui dit qu’il lui
étoit redevable de la vie. Jonathas le releva 8e le
baifa. Ils demeurerent enfuite long-temsembraf-
fez en déplorant leur malheur dans cette fepara-
tion qui leur feroit plus infupportable que la mort
8e ne pouvoient fa quitter: mais enfin il le falut,
quoi qu’avec une étrange peine : 86 ce ne fut as
fans renouveller encore avec ferment les prete a-
rions de leur inviolable amitié.

David
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416 HISTOIRE pas Jans.’ David pour éviter la perfecution de Saül s’en

alla trouvera Nob le Grand Sacrificateur ADI-
MELECH , qui s’étonnant de le voir feul lui en
demanda la caufe. Il lui répondit qu’il alloit
executer un ordre du Roi pour lequel il n’avoit
befoin de performe s qu’il avoit commandé à fes
gris de le venir trouver au lieu qu’il leur avoit dit,

qu’il le prioit de lui donner ce dont il avoit
befoin our ce petit voiage , 8: quelques armes.
Abime ch fatisfit au relie. Et quant aux armes
il lui dit n’en avoir point d’autre que l’épée de

Goliath que lui-même avoit confacrée à Dieu. A
Il la-lui offrit : il la. reçut , 8: un nommé D055
Syrien de nation qui avoit le foin des mules de
Saül [e trouva prefent ar hazard. David alla delà
à Geth qui étoit unevi le des Philillins où le Roi
Acals tenoit fa cour. Ily fut reconnu, 8: on dit
aulii-tôt à ce Prince que cetHebreu nommé David

ui avoit tué tant de Phililtins étoit dans la ville.
avid en eut avis , 8c fe voiant dans un aufli grand

peril que celui qu’il vouloit éviter s’avifa de feino
dre d’etre infenfe’ , 8: y reliait li-bien qu’Achis le

nütiert.colere contrefes gens de lui avoir amené
unifia-u , page: commanda de le chalfer.

Davidaprês s’être éçhapé de la forte s’en alla.’

x. me dancJaTnbwdé Iudaoùilakcacha dans une ca-
ou. verne proche de la ville, d’Odolan , &en donna

avrs à fes freres. Ils Vinrent le trouveravec tous
leurs proches,& plufieurs autres fe jaigmrent aufli

ià lui , fait a caufe du mauvais état de leurs
allaites 3 ou par la crainte qu’ilsavoient de Saül.
Leur nombre s’étant accrû jufquesàquatre cens,
David alors ne craignit plus rien. Il alla trouver
le Roi des Moabites, :8: le pria d’agréer que lui
8e ceux qui raccompagnoient demeuraflent dans
Ion pais jufques à ce que fa mauvaife fortune
fût paillée. Ce Prinçeqle lui accorda , 8c. le

, traita
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traita fort bien avec toute fa troupe durant tout
le tems qu’il fejourna dans [on état. Il n’en for-
tit que par l’ordre du Prophete Samuel qui lui
manda de quitter le defert pour retourner dansfa
Tribu z 8c alors il s’arrêta en la ville de Sarim.
Saûl en aiant eu avis , 8c qu’il avoit avec lui
un allez grand nombre de gens armez , en fut
troublé, arce qu’il (gavoit que fa valeur 86 fa
conduite erendoient capable de tout entrepren-
dre. Dans cette peineilafl’embla dansle palais de
la ville roiale de Gaba qui ell allis fur une colline
nommée Arnon,tous fesamis, tous les chefs de
fon armée , 85 toute fa Tribu , où accompagné de
fes ardes 8: des ofiiciers de fa maifon il leur parla
de drus fon trône en cette forte: si Ne pouvant
,, croire que vous aiez oublié les bienfaits dont je
,, vous ai enrichis , 85 les honneurs oùje vous ai
,, élevez, je voudrois bienf avoir fi vous efperez
,, d’en recevoir de plus gran s de Davidzcarjein’i-
,, gnore pas quelle cit l’afi’eâion que vous lui por-

* ,, tez tous , 8: que mon propre ls vous l’ainfpi-
,, rée. Je [gai que jonathas 85 lui fe font unis fans
,,mon confentement par une très-étroite alliance;
,, u’ilsl’ont même confirmée par ferment,8z que
,,îlonathas affilie David contre moi de tout [on
,, pouvoir.Vous n’en étes point toutefois touchez
,, mais vous attendez en grand repos uelen fera
,, l’évenement.,, A rès ce difconrs du oi chacun
demeurant dans le ilence , Doëg le rompit en di-
fant : v j’ai vû , Sire , David venir trouver à Nob
.,, le Grand Sacrificateur Abimelech,qni lui predit
,,ce qui lui devoit arriver, lui donna l’é ée de
,,Goliath,&l’amfla de ce dont il avoit befom pour
,,continuer fon voiage.Saul manda aufli-tôt Abi-
,, melech 8e tous fes proches , 8e lui dit: Quel fu-
,,jet avez-vous donc de vous plaindre de moi-pour
,, avoir fi. bien reçu David, uoi qu’il fait mon

1m: I. DE, a, enne-



                                                                     

418 HISTOIRE pas Jans.,,ennemi , 8: qu’il confpire contre mon fervice s
,, pour lui avoir donné des armes;& pour lui avoir
.,même predit ce qui lui devoit arriver ë Pouvez-
,, vous ignorer qu’il n’en en fuiie qu’à caufe de la
,, haine qu’il me porte 8e à la maifon roiale P
Abimelech ne defavoua pas d’avoir rendu à Da-
vid l’aliiliance dont on l’accufoit. Mais pour faire
voir que ce n’avoir as tant été en fa confidem-
tion qu’en celle du oi, il répondit : se Je l’ai
,, reçu , Sire , non pas comme vôtre ennemi ,mais
,, comme votre fidelle ferviteur , commel’un des
,, principaux officiers de vôtre armée , 8c com-
,, me aiant l’honneur d’être vôtre gendre. Car
,, pouvois-je m’imaginer qu’un homme qui vous
,, cil redevable de tant de faveurs pût être vôtre
,,ennemi,& ne fait pasau contraire paflionné ont
,, vôtre fervi-ce Kèuant ace qu’il m’a confult tou-
,,chant la volont de Dieu 8: ce que je lui ai ré-
,,’pondu ,j’en ai toujours ufé de la même forte. Et
, , pource que je lui ai donné afin de continuer fou
,,voiage fur ce qu’il me dit que Vôtre Majellé
,,l’envoioit pour une alliaire très-importante ,
,, j’auroiscrû en le lui refnfant oflènfer Vôtre Mas
,, jellé. Ainli quelque mauvais delfein qu’elle
,, puilfe croire qu’ait David , elle ne doit pas f:
,, perfuaderqne j’aie voulu le favorifer à fon pre-
,, judice. ,, Saül dansla créance que ce n’étoit que
la crainte qui failloit parler Abimelech de la forte.
n’ajoûta point de for à fesjuiiifications. Il com-
manda à fes gardes de le tuer avec tous l’es pro.
clics : &fnr ce qu’ils s’excuferentde commettre
ce facrilege , parce que la laide Dieu ne leur pera-
mettoit pas de lui rendre une telle tobe’üTance , il
en donna la char à ce miferable , ui avec
des feelerats (cm lables à lui maffacra Alarmelecll
8c tous-ceux de fa parenté , dont le nombre fe
trouva durois cens quatreovingts cinq. L’hoî’rli-

. » e
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ble fureur de Saûl ne fut pas encore fatisfaite: Il
envoia ces impies à Nob qui étoit le fejour des
Grands Sacrificatcurs 85 des autres miniflres de la
loi de Dieu, oùils ruérenttout ce qu’ils trouve-
rent fans épargner même les femmes 8c les en-
fans , mirent le fcudansla ville; 8c ABIATHAR
l’un des fils d’Alaimclecli fut le (cul qui échapa de

cette cruelle 85 terrible boucherie , qui accomplit
ce que Dieu avoit predit au Grand Sacrificateur
Eli, que fa polteritéferoit détruite à calife de fes
deux fils. Cette aâion fideteflable de Saül, qui
par la plus horrible de toutes les impietez ne crai-
gnit point de répandre le fang de toute la race fa-
ccrdotale , fans pardonner ni aux vieillards ni aux
cnfans,8z de réduire en cendre une ville que Dieu
lui-même avoit choifie pour être la demeure de
fes Sacrificateurs 8: de (es Prophetes , fit connoî-
trejnfques où peut aller la corruption de l’efprit
des hommes. Tandis que la mediocrité de leur
condition les empêche de pouvoir faire le mal au-

D d le quel
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quelleur inclination les porte , ils paroifient doux
8: moderez , témoignent de l’amour pour la juill-
ce , d’avoir même de la pieté, &d’être perfua-

dez que Dieu qui eft prefent par tout remar ne
toutes nos alitions , 8: penetre toutes nos penfees.
Maislors u’ils [ont élevez en autorité 8c en puif-
fance ils ont voir qu’ils n’avoient pas dans le
coeur ces fentimens a &femblables a ces acteurs
qui aprèsavoir changé d’habit reviennent fur le
theatre jouer un autre perfonnage , ils paroilfent
dansleur naturel, deviennent audacieux &info-
lens,& méprifent Dieu 8: les hommes. Ainfi bien
que la grandeur de leur fortune qui expofe juf-
ques aux moindres de leurs aâions à la veuë de
tout le monde , les deût faire agir d’une maniere
irreprehenfible: néanmoins comme s’ils croioient
que Dieu eût les yeux fermez, ou qu’il les ap-

rehendât , ils veulent qu’il approuve , 8e que les
gommes trouvent julle tout ce que leurcrainte ,
leur haine , &leurimprudence leur infpire , fans
fe mettre en peine de ce qui en peut arriver. Tel-
lement qu’après avoir recompenfé de grands fer-
vices-par de grands honneurs , ils ne le contentent
pas d’en priver fur de faux rapports 8e des calom-
nies ceux qui les avoient fi juflement meritez:
mais ils leur ôtent même la vie s 85 font ainfi,
non pas un legitime ufage de leur pouvoiren pu-
nilTant des coupables , mais des adirons d’injuflice
8: de cruauté en opprimant des innocens , qui leur
étant inferieurs ne peuvent fe garantir de leurs
violences. Saül comme nous venons de le voir en
cit un merveilleux exemple. Car peut-il y avoir
rien de plus étrange qu’aiantenfuite du gouver-
nement ariflocratique 8c de celui des In es été le
premier établi Ron fur tout le Peuple e Dieu,
1l ait fait tuer fur un fimple foupçon qu’il eut d’A-
bimelech plus de trois cens Sacrificateurs ou Pro-

- c phetes ,
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phetes, brûlerleurville, &lesenfevelirdansfes
ruines z enforte qu’il ne tint pas à lui ue ne re-
liant plus aucun minillre des volontez e Dieu ,
fon rem le ne fût entierement abandonné 5 8:
qu’ainfi a fureurl’aitportéjuf ues à exterminer
non feulement ces perfonnes éta lies pour lui ren-

. drele culte fuprême ni lui cit dû, mais-à détrui-
re jufques dans fes ondemens le lieu qu’il leur
avoit donné pour leur demeure. .

Abiathar écha é feul de cet horrible cama e
s’en alla trouver David , 8c lui rapporta de que e
forte la chofe s’étoit paffée. Il n’en fut point fur-
pris , parce que Doeg s’étant trouvé prefent lors
qu’il avoit parlé à Abimelech , il avoit bien jugé
qu’il ne perdroit pas cette occafion de calomnier
ce Souverain Sacrificateur : mais il fut trèchnfi-
blement touché d’y avoir donné fujet, 85 pria
Abiathar de demeurer auprès de lui, puis qu’il
ne cuvoit être ailleurs en plus grande feurete’.Il)

apprit en même tems que les Pthilillins 245
étoient entrez dans le territorre de Cella 85 y :38»?
faifoient un grand dégât. Il refolut de les atta- i
quer: maisi confulta auparavant Samuel pour
fçavoirfi Dieul’auroit agréable 5 85 le Prophete
l’allura que Dieu lui donneroit la viâoire. Il les
chargea aluni-tôt, en tua plufieurs, fit un riche
butin , Se entra dans Cella pour donner efcorte
aux habitans jufques à ce qu’ils enflent amené
tous leurs grains dans leur ville. Comme une

rande aâion ne fgauroit être cachée, le bruit
de celle-ci fe répandit incontinent de tous côtez
8: alla jufques au Roi Saûl. Il eut grande joie
d’apprendre que David s’était enfermé dansune
place, s’imagmant que c’étoit une marque que
Dieu le vouloit livrer entre fes mains. Il com-
manda des gens de guerre pour l’aller allie er ,
avec ordre de ne point lever le liège que ’on

D d n’eût
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n’eût emporté la ville , 8: pris 8; tue Davrd.
Mais Dieu revela à David qu’il étoit perdu s’il
ne le retiroit promtemeut , parce que les habitus
de Ceïla le remettroient entre les mains du Roi
pour faire leur paix. Aînfi il s’en alla avecfes ua-
tre cens hammes dans le defert fur une col ine
nommée Hachila , a: Saül manqua [on entre-
grife. David pana de ce defert dans le territoire

e Ziph en un lieu nommé Cen. Jonathas l’y alla
trouver ont l’embralferôc l’entretenir. Il l’ex-
horta de ien efperer our l’avenir nonobfiant fes
malheurs prefens , l’a ura qu’il regneroit fur tout
le Peuple 8: lui dit qu’il ne devon pas s’étonner

ne pour parvenir à ce comble d’honneur il lui
alût foufl’rir de grands travaux. Ils renouvelle-

rent enfaîte avec ferment les proteflations de leur
amitié , en prirent Dieu à témoin , firent des im-
precations contre celui qui y manqueroit , 8e-Jo.
nathas s’en retourna a rês avoir onné à David
cette confolation dans es malheurs. Les habitans
de Ziph pour s’acquerir dumeritc auprès de Saul
ne manquerent pas de lui donner-avis queDavid
étoit proche de leur ville, 8e l’afi’urerent qu’ils

feroient tout ce qu’ils pourroient pour le mettre
entre fes mains : à quoi il feroit aife’ de reüflir s’il
envoioit faifir quelques panages par où il outroit
s’échaper, &s’avan oit lui-même avec es trou-
pes. Sain loua leur delité, témoigna leur (ça-
voir beaucoup de gréde ce fervice , a: leur pro-
mit de le reconnoître. Il leur envoia enfuite des
gens de guerre pour chercher David dans leslieux

u defert les lus cachez , 8: les allura que lui-mée
me les fuivront bien-tôt en erfonne. Les Zephe-
niens fervirent de guides fes troupes, 8: n’ou-
blierentrien de ce qui dépendoit d’eux pour plai-
re à Saul. Ainfi ces méchans qui n’avoient qu’à
demeurerdans le filence pour fauver un homme

nons
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non feulement très-innocent, mais très-vertueux,
firent par interêt & par flatterie tout ce qu’ils pû-
.reut pour le livrer à fou ennemi 8c le faire mourir.
Mais Dieu ne permit pas ue le fuccês répondît a
leur mauvaife volonté. ar David en aiant été
averti 8: que le Roi s’approchoit, abandonna ces
détroits ou il s’étoit retiré , 8c s’en alla à la gran-

de roche qui cil dans le defert de Simon. Saül le
pourfuivit : arriva à l’autre côté de la roche: le
fit environner de toutes parts, 8: l’auroit pris,fans.
l’avis qu’il reçût que les Philifi’ins étoient entrez

dans fon pais. Maisil ’ugea plus à propos de te-
pouffer ces ennemis pu llCS 8c fi redoutables , que
de leurlailferfon roiaume en proie , en s’opimâ-
trant à pourfuivre un ennemi particulier 8: qu’il
n’avoir pas tant de fujet de craindre. David fortit
par ce moien d’un peril qui paroiflbit inévitable ,-
8: (e retira dans le détroit d’Engaddi.
’ Saül en eut avis, 85 n’eut pas plûtôt repoulTé 247

les Philiflins qu’il prit trois mille hommes choi- nm
fis fur toutes festroupes, 8: marcha vers ce lieu- w
là. Comme ily arrivoit, quel ne neceHité dont
il fe trouva preffé le fit entrer feu dans une caver-
ne três-fpacieufe 8: très-profonde où David s’é-
toit caché avec tous fes gens. L’un d’entr’eux re-

connut le Roi , 8: alla prom rement dire à David,
ue Dieu lui offroit l’occa ion du monde la plus

Favorable pour fe venger de [on ennemi, 85 fe ga-
rantir pourjamais de fou injufle perfecution en
lui faifant perdre la vie. David au lieu de fuivre
ce confeil crût par un fentiment plein de picté,
qu’il ne pouvoit fans ofienferDieu donner la mort
à celui u’il avoit établi R01 , 8: qui en cette qua,
lité étoit fon Seigneur 8: fou maître, puis que
quelque méchans que (oient nos ennemis? quoi
qu’ils fanent ur nous perdre , on ne dort Jamais
rendre le ma pour le mal. Ainfiilt’e soutenu de

. D d 4. l couper



                                                                     

424 . Hrsrorns pas Jans.couper un morceau du manteau de Saül ; & lors
qu’ilfortit de la caverneil le fuivit , 8C éleva fa.
voix. Saül la reconnut, 8C (e tourna. AlorsDa-

s

zz

vid le proflerna devantlui felon la coutume, 85
lui dit z ,, Eli-il jufie , Sire , que vous ajoûtiez foi
,, à des calomniateurs qui vous trompent , 85 que
,, vous entriez en défiance de ceux qui vous font
,, les plus affeâionnez 85 les plus fidelles, 8: ne de-
,, vriez-vous pas plutôt juger des uns 8: des autres
,,par leurs mitions? Les paroles peuvent trom-
,, par; mais les aâions font voir ce que l’on a dans
,, le fond de l’ame. Vôtre Majefié vient de con-
,, noître par des effets la malice de ceux qui m’ac-
,,cufent fans celle auprès d’elle d’avoir tant de
,,mauvais delTeins aufquels je n’ai jamais feule-
,,ment penfe’ , 8: que je ne pourrois executer
,,quand même je les aurois. Cependant ils ont
,, porté vôtre Majefle’ à emploier toutes fortes de
,,moiens our me perdre. Mais puis que vous
,, voiez , gire , combienla créance quej’euffe en-

,, trepris

.s.-q;.--
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’,, trepris contre vôtre erfonne cil mal fondée , je
,, vous fupplie de con iderer fi vous pourriez fans
,, attirer fur vous la colere de Dieu continuer à
,, vouloir procurer la mort d’un homme qui aiant
,, pû aujourd’hui vous ôter la vie n’aurait pas pet-
,, du cette occafion de (e venger 8: de procurer (a
,, (cureté , s’il avoit été vôtre ennemi. Car il
,, m’eût été auflî facile de vous tuer que de couper

à, ce morceau de. vôtre manteau que vous voiez
,, entre mes mains. Mais quelque jufle que foit
,, mon refleuriment je l’ai retenu : au lieu que
,, vous vous lailTez emporter à vôtre haine uel-
,, ueinjufie qu’ellefoit. Dieu nousjugeraÂire,
,, ’un 8: l’autre, 8: condamnera celui de nous

,, deux ui le trouvera coupable. ,, I
Saül etonne’ du peril qu’il avoit couru, 8: ne

cuvant allez admirer’la vertu 8e la generofité de
Èavid, jetta un profond foûpir: 8: ce foûpir ti-
ra des larmes des yeux de David. Saül touché
d’unefiextrême bonté, ,,C’eii à moi à pleurer
,, 8c non pas à vous , lui dit-il ; puis qu’après
,, avoir reçu de vous tant de fervices je vous ai li
,, cruellement perfecuté. Vous avez fait voir au-
,, jourd’hui quevous êtes un digne fuccefl’eur des
,, plus vertueux de nos ancêtres, qui au lieu d’ô-
,, ter la vie-â leurs ennemis lors qu’ils les trou-
,, voient à leuravantage , faifoient gloire de leur
,, pardonner. Ainfi je ne doute plus ue Dieu ne
,, veuille vous mettre la couronne fur a tête pour
,,Vous faire regner fur tout [on Peuple : 8: je
,, vous demande de me promettre avec ferment ,
,,qu’au lieu de détruire alors ma famille vous
,, prendrez foin de la conferver fans vous fouvenir
,, des maux que je vous ai faits. David le lui pro-
,, mit, le lui jura: 8: après ils fe feparerent. ,,
Saül s’en retourna en fou roiaume , 8: David s’en
alla au détroit des Malticiens.

La
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426 Hurons pas jans.La mort du Prophete Samuël arriva en ce
même teins. Et comme tout le Peuple l’avoir
extrêmement honoré à caufe de fon éminente
vertu , il ne fe peut rien ajouter aux témoigna-
ges d’afi’eâion qu’il rendit à fa memoire. Car
après l’avoir enterré avec grande magnificence à
Ramath qui étoit le lieu où il étoit né , ils le
pleurerent durant fort lon tems. Et ce n’étoit
pas feulement un deuil pu lic s mais chacun le
regrettoit en particulier comme s’il lui eût été
proche ; parce qu’outre fou amour pour la ju-
fiice , [a bonté étoit li extraordinaire u’elle
l’avoit rendu très-cheri de Dieu. Il avort de-
puis la mort d’Eli Grand Sacrificateur gouver. ’
né feul tout le Peuple durant douze ans , 8l en
avoit vécu dix-huit depuis le re ne de Saül.

Un homme du pais des Zep eniens nommé
NAB AI. demeurort en ce même tems dans la
ville de Maon , St étoit fi riche , 8c particuliere-
ment en troupeaux , qu’il avoit trais mille mou-
tons, a: mille chevres. David défendit abfolu.
ment à l’es gens de toucher à rien de ce qui lui ap.
partenoit quelque befoinqu’ilsen enlient ou fous
quelque autre pretexre que ce fût , parce qu’il fça.
voit que l’on ne peut prendre le bien’d’autrui fans
contrevenir aux commandemens de Dieu;& u’il
croioit qu’en ufant de la forte il faifoit lai r à
un homme de bien ui meritoit qu’onl’o ligeât.
Mais Nabal étoit un tutal , de mauvais naturel,
8: fort mal-faifant. Sa femme au contraire nom.
mée ABIGAïL étoit fort civile, fort habile, fort
vertueufe , 8: de plus extrêmement belle. Lors
que Nabal faifoit tondre fes moutons David en.
vola dix des liens le faluët de fa part , lui fouhaiq
(et toute forte de rofperité durant plufieurs an-
nées, 8: le prier e le vouloit aflifierde quelque

’ chofe pour la fubfifiance de fa troupe, puis qu’il
pouvoit
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pouvoit apprendre des conduâeurs de fes trou-
peaux , que depuis le ion -tems qu’il étoit dans ce
defert, non feulement ni ui ni les ficus n’y avoient
pas fait le moindre tort ; mais qu’ils pouvoient
dire au contraire les avoir conferVez , 8c qu’en
l’obligeant il obligeroit un homme fort recon-
noiffant. Cet extravagant au lieu de leur répondre
leur demanda qui étoit David. Ils lui dirent que
c’étoit l’un des fils de JeiTé. ,, Quoi, s’écria-t-il,

,, un ,fugitifqui fe cache de eut de tomber entre
,,les mains de fou maître , ait l’audacieux 8: le
,, brave. ,, Ces paroles fi circulantes aiant été rap-
portées à David le mirent en telle colere, qu’il
jura qu’avant que la nuit fût ailée il extermine-
roit Nabal avec toute fa famil e, ruineroit fa mai-
fon , difliperoit tout fou bien , puis que ne s’é-
tant pas coutente’ de témoigner tant d’ingratitude
de l’obli ation qu’il lui avoit, il avoit eu l’info-
lence de ’outrager de la forte. Il laifïa pour la gar-
de de fon ba age deux cens hommes des fix cens
qu’il avoit alors , 8c artit avec le relie pour exea
curer fa refolution. ependant un des bergers de
Nabal qui s’étoit trouvé prefent au difcours ne
fon maître avoit tenu , en avertit fa maîtreffe , ui
en reprefenta la confequence , a: lui témoigna que
David niles ficus n’avaient jamais faitle morn-
dre tort à leurs troupeaux. Aulli-tôt Abiga’il fit
charger quantité de provifions fur des ânes; 85
fans en rien dire a l’on mari qui faifoit grande che-
re avec des perfonnes de l’on humeur , alla au-de-
vaut de David.Elle le rencontra dans une vallée ,
mit pied à terre anal-tôt qu’elle l’apperçût , fe

rollerna devant lui , 85 lots qu’elle en fut proche
e fupplia ,, de ne point prendre garde à ce que fon

,,(mari avoit dit , puifque le nom de Nabal qui
,, lignifie en hebreu un infenfé, ne lui convenoit
,, que trop. Elle lui dit enfuite qu’elle n’étoit pas

* a: pre.
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,, prefente lors que fes gens étorent venus le trou-
,,ver, &continua après de lui parler en ces ter-
a, mes: Je vous-conjure de nous pardonner à tous

,, deux , 8c de confiderer le fujet que vous aurez
,, de rendre graces à Dieu de celle qu’il vous fera
,, de n’avoir point trempé vos mains dans le fang ,
,, puis qu’en les’COnfervant pures vous l’engagerez
,, à vous venger de vos ennemis , 8c à faire tomber
,, fur leur tête le malheur qui étoit prêt de tomber
,, fur celle de Nabal. j’avoue que vôtre colere
,, contre lui cil jufie : mais moderez-la , s’ilvous
,, plait,pour l’amour de moi ui n’ai point de part
,, a fa faute , uifque la honte 85 la clemence font
,, des vertus igues d’un homme que Dieu deltine
,, àregner un jour s 85 aiez la bonté d’agréer ces
,,petits prefens que je vous offre. David reçût
,,fes prefens , 8c lui répondit : C’elt.Dieu qui
,, vous aamenée ici , 8c vous n’auriez pas autre-
,,mentvû la journée dedemain: car j’avais ju-
,, ré d’exterminer cette nuit Nabal 8: toute fa fa-

,, mille
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,,mille , pour le punir de (on ingratitude 8: de
,, l’outrage qu’ilm’a fait. Il faut néanmoins que
,, je lui pardonne en vôtre confideration, puis que
,, Dieu vous ainfpiré de vous oppofer à ma cole-
,, re par vos prieres : mais il n’evitera pas le châ-
,, timent qu’il a merité, 8: perira par quelque
,, autre voie. ,, Abigail s’en retourna tres-con-
folée d’une réponfe fi favorable, 8c trouva fon
mari fi ivre qu’elle ne pût alors lui rien dire. Mais
le lendemain elle lui raconta tout ce qui s’étoit
pafïé. La grandeur du peril qu’il avoit couru l’ef-
fraia 8c le troubla de telle forte qu’il devint per-
clus de tout (on corps , 8: mourut dix joursa res.
David dit quand il le fçût , qu’ilavortreçû are-
compenfe qu’il meritoit: loua Dieu-de n’avoir
pas permis qu’il eût fouillé les mains de fou fang 5
85 apprit par cet exemple qu’aiant les yeux ou- I
verts fur toutesles aâions des hommes , il châtie
les méchans , Be recompenfe les’gens de bien. La
vertu 8c la fagelïe d’Abigail jointes à fa grande
beauté, avoient donné à David tant d’elhme 8:
d’inclination our elle, que la voiant veuve il-
lui manda qu’i la vouloit époufer. Elle râpondit,
qu’elle n’étoit pas digne de baifer fes pie s, vint
le trouver en bon équipage , 8c il l’époufa. Il.
avoit déja une autre femme nommée ACHINOAN
qui étoit de la ville d’Abizat. Et quant à Mi-
chol, Saül l’avoit donnée en mariage à PHAL-
TIEL fils de Lais qui étoit de la ville de Jefraël.

pais, 8c que s’il vouloit les ailifler ils le pourroient
prendre. Il le mit aufli tôt en campagne avec
trois mille hommes de guerre , &campa ce mê-
me jour à Sicelle. David averti de fa marche en-
vora des épions pour le reconnaître : 8c ils lui
firent ce rapport. Il partit la nuit accompaglné

. ’ feu e-

Peu de tems a rès quelques Zipheniens dona 31°
nerent avis à San que David étoit revenu en leur 16-

tir
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feulement d’Abifaï 8c d’Acbimelecb Cheléen , 8:

entra dans le camp de Saul: il y trouva tousles
foldatsendormis, &Abner même leurGeneral.
Il pallhjufques dansla tente du Roi quidormoit
alllli , 8: prit au chevet de fou liât fou javelot.
Abifai vouloit le tuer, mais il lui retint le bras
86 l’en empêcha , difant que quelque méchant
que tu: Saul , on ne pouvoit fans crime entre-
prendre furla vie d’un Roi établi de Dieu , 8: que
c’étoit à Dieu même à le punir lors qu’il con-
noîtroit qu’il en feroit teins. Ainfi il le con«

tenta d’emporter fou javelot 8c un vafe qui étOiÎ
auprès de lui, afin qu’il ne pût douter qu’il n’a-
voit tenu qu’à lui qu’il ne l’eût tué: 8c fe con-

fiant en l’obfcurité de la nuit& en (on courage ,
il fortit du camp comme il y étoit entré , fans
que performe s’en apperçût. Après avoir repalTé
le torrent il monta fur la montagne d’où tout le
camp de Saul le pouvoit entendre , 86 cria fi haut
en appellant Abner que ce bruitl’éveilla 8: tolus

C3
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les foldats. Abncr demanda qui étoit celui qui
l’appelloit. ,, c’en, répondit David, le fils de
,,jefié que vous avez chaulé. Mais comment ell-
,, ce donc que vous qui étes fi brave 85 en plus
,, grand honneur que nul autre auprès du Roi,
,, avez fi peu de fom de le arder, que vous dor-
,, mez au lieu de veiller a confervation de fa
,,perfonne P Et pouVez-vous defavouEr d’être
,, coupable d’un crime capital pour avoir été fi ne-
,, gligent de ne vous être point apperçu que quel-
,, ques-uns des miens font entrez dans vôtre
,,camp,. 8c jufquesdanslaâmpre tente du Roi e
,, Voiez ce que fou javelot fou vafe font devc.
,3 nus , ’85 jugez parlafi vous avez faitbonnc gar-
,, de. ,, Saül reconnut la voix de David, 8: vorant
que par la negligence des ficus il lui auroit été fa»
cile de le tuer, fanqu’ue l’on eût pû le trouver
étrange a rês le fujet qu’illuien avoit donné, il
Aœhfell’a ui être redevable de la vie, 8: lui dit
,,qu’il lui permettoit de retourner chez lui entou-
,, te alliuranCe,puis âu’il ne cuvoit plus douter de
,,fon afl’eâion a: e (a fi elité après qu’il lui
,, avoit divcrfes fois ’fauvé la vie lors qu’il auroit
,,pû la lui faire perdre pour fe vanger de ce
,, qu’au lieu de reconnoître tant de fervices
,, u’il lui avoit rendus, il l’avoit exilé , privé
,, e la confolation d’être avec fcs proches. 8: per.
,, fienté juf nes à le réduireauxderniercs enté.
,,mitez. ,, avid manda enfuite qu’on vînt te.
prendre le javelot 8l le vafe du R01 , 8c protefia
que Dieu qui fçavoit qu’il auroit pû le tuer s’il l’a-

voit voulu , feroit le juge de leurs actions.
Voilà de uelle forte David fauva une feconde 2

fois la vie à au! : 8: ne voulant pas demeurer ne";
davantage en ce païs de crainte de tomber enfin ’7’
entre fes mains , il refolut du confentement de
tous ceux qui étoient avec lui de palier dalns

. es
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les terres des Philiflins. Achis Roi de Geth qui
étoit l’une des cinq villes de cette nation , le
reçût favorablement , 8: Saül ne penfa plus à
rien entreprendre contre lui voiant combien il
lui avoit mal réuni , & qu’il avoit couru lui-
même une très-grande fortune. David ne vou-
lut point s’enfermer dans une ville de peur d’être
àcharge aux habitans , 8: pria le Roi Achis delui
donner quel ne lieu à la campagne. Il lui donna
une bour a e nommée Ziceleg , qu’il prit en
telle afieâion que depuis être parvenu àla cou-
ronne il l’acheta pour l’avoir en propre. Il y de-
meuraalors pendant quatre mois vingt jours , 8e
pendant ce tcms il faifoit fecretement de conti-
nuelles coutil-s fur les terres des Gerufiens, des
Gerfiens , 85 des Amalecites , qui étoient des
peuples voifins des Philiftins , 8e en amenoit
quantité de chevaux , de chameaux, 8C de bé-
tail : mais il ne prenoit point de prifonniers, de
peur que le Roi ne découvrît fur qui il faifoit ces
prifes dont il lui envoioit une partie. Et lors qu’il
demandoit d’où elles procedoient , il répondoit ,

ue c’étoit des plaines de la Judée du côté du mi-

i : ce que ce Prince croioit d’autant plus facile-
ment qu’il defiroit qu’il fût veritable , parce que
David en traitant comme ennemis ceux de Ion
propre pais fe mettoit hors d’état d’ofer jamais y
retourner ; 8: qu’ainfiil efperoit de pouvoir toû-
jours le retenir auprès de lui , 8: s’en fervir utile-

ment. .z" v En ce même 1:qu les Philifiins refolurent de
x. au. faire la guerre aux Ifraëlitessôz le Roi Achis don-
a! na rendez-vous à-toutes fes troupes dans la ville

de Rengam , où il manda à David de [e trouver
avec les fix cens hommes qu’il avoit. Il répondit
qu’illniobeïroit avec joie pour lui témoigner [a
reconnoilïance des obligations dont il lui étoit re-

n devable ,
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devable , 8: le Roi lui promit que s’il demeuroit
viâorieux il’recompenferoit [es fervices par de
grands honneurs , 8: le feroit capitaine de fes

gardes. ’ *
c H A P I T R E x V.

3417]]? voiant abandonné de Dieu dans la guerre con-
tre les Pbihfiinr conflit: par une magicienne l’om-
brade Samuël , qui lui prrdit qu’il perdroit la lm- ,
taille , (91 qu’il yferbit tué nuecjêsfilr. Acbis l’un

I des Rois de: Plailxflins mm, David avec lui pour f
trouver au contint : mais le: [amm- Prince: l’ai: ’-
gmt de le renvoier à Zircleg. Il trouve que les Amule-

p cite: l’avaient pifle’ à brûlé. Il lespourfuit à les rame

en piéter. Sari! perd la bataille. 701111th (9’ Jeux
. h autres defisfilryfont tuez , Ùhifortlzle é. Il oblige

un Amalm’te à lamer. Befle (raion de aux dejabez
de 6111an pour ravoir les corps de ces Primera

Aül aiant appris que les Philiflins s’étoient
avancez jufques à Sunam marcha contr’eux

avec l’on armée , 85 f: campa vis-à-vis de la leur
auprès de la montagne de Gelboé: mais lors u’il
Vit u’ils étoient incomparablement plus orts
Vue ui il fentit fou cœurs’étonner, &il priales
rophetes de confulter Dieu pour fçavoir uel

ferortl’évenement de cette guerre. Dieu ne eur
répondit point : 85 ce filence redoubla fa crainte:
il [e crût abandonné de lui, [on courage s’abattit,
8c il refolut dans ce trouble d’avoir recours à la
magie: mais il avoit chalfé de (on roiaume tous
les devins 5 les magiciens, les enchanteurs, 8:
autres fortes de gens qui fe mêlent de predire l’a-
Venir :’ 8c ainli ne fçachant où en trouver, il com-,
manda qu’on s’enquît s’il n’enlétoit point relié

. Dm: . . Ee quel-

253”
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que] u’un de ceux qui font revenir par leurs char.
mes es ames des morts pour les interroger 8C
apprendre d’elles les chofes-futures. Un des liens
lui dit qu’ily avoit en laville d’Endor une fem-
me qui pourroit fatisfaire à fon defir. Anal-tôt.
fans en parler à qui que ce fût , il s’en alla tra-
vefii 85 accompagné de deux perfonnes feule-
ment trouver cette femme , la pria de lui pre-
dire ce qui devoit lui arriver, ,85 de faire reve-
nir pour ce fu’et l’ame d’un mort qu’il lui mîm-

meroit. Elle ui répondit qu’ellene le pouvoit,
parce que le Roi avoit défendu abfolurnent par un

édit de le fervir de ces fortes de prediâions; 85
qu’elle le prioit que ne lui-aiant jamais fait de
mal , il ne lui tendît pas ce piege pour la faire
tomber dans une faute. qui lui coûteroit la vie.
Saul lui promit 85 lui jura que qui que ce fût ne le
féauroit, 85 qu’elle ne couroit aucune fortune.

eferment la raffura; 85 il lui dit de faire revenir
l’aine de Samuel. Comme elle ne [gavoit qui
étoit Samuëlelle obeït fans difficulté: mais lors
que [on fantôme vint à paraître , je ne f iquoi

edivin u’elley remarqua, lafur rit85 atrou-
bla. Elleie tourna vers Saül, &lui it :,, N’étes-
,, vous pasle Roi Saül ? (car elle l’avoir fçû de ce
,, fantôme.) Il lui répondit qu’il l’étoit, 85 lui
,, commanda de lui dire d’où. procedoit Ce grand
,, trouble oùil la voioit. C’eft , lui repartit-elle ,
,, que je voi venir à moi un homme qui paroit
,, tout divin. (ariel âgea-t-il , ré ondit San];
,, 8: comment e -il vétu a Il parort, repli ua-
,, t-elle , un vieillard très-venerable , 85i cl!
4,, revêtu d’un habittfacerdotal. ,, Alors Saûl ne A
douta point que ce ne fût Samuel, 85 il fe pro-
fiema devant lui jufques en terre; L’Ombre lui
demanda pour uoi il l’avoir obligé à revenir
de l’autre mer e. ,, La neceflité m’yacontraiilirî

i a; u
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,,lui répondit-il , parce qu’étant attaqué par
,,une très-puiffante armée je me trouve aban-
,, donné du fecours de Dieu , qui ne veut ni par
,,fes Prophetes , ni par des fouges m’inllruire
,, de ce qui me doit arriver: 85 ainli il ne me relie
,, que d’avoir recours à vous qui m’avez toûjours
,, témoigné tant d’afl-eâion. ,,Samuël qui [gavoit

ne le tems de la mort de Saul étoit venu , lui
dit: ,, Connoifiànt comme vous faites que Dieu
,, vous aabandonné, c’efi en vain ne vous vous
,, enquérez de moi de ce qui vous doit arriver :
,, mais puis que vous le voulez fçavoir, f achez
,,que David regnera: qu’il finira heureu ement
,, cette guerre; 85 que pour punition de n’avoir
a, pas executé les ordres que je vous avois don-
,, nez de la par: de Dieu après avoir vain u les
,, Amalecites , vôtre armée fera demain éfai-
,, te , 85 vous perdrez la couronne, la vie, 85
,,vos enfans dans cette bataille. ,, Ces paroles
glacerent le cœur de Saül , 85 il tomba en foi-

a Ee a bleue ,
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bielle ,’ foi: par l’excès de fa douleur, ou parce
qu’il y avoit prefque deux jours qu’il n’avoir

. mangé. Cette femme le pria de youloir pren-
dre quelque nourriture pour recouvrer l’es for-
ces , 85 pouvoir retourner à (on armée. Il le re-
fufa : 85 elle l’en prelTa encore, difant u’elle
ne lui demandoit point d’autre recompen e d’a-
voir hazardé fa vre pour faire de qu’il deliroit
avant que de fgavoir qu’elle ne couroit point
de f0rtune , puis que c’étoit le Roi lui même
qui lui faifoit ce commandement. Enfin Saül
ne pouvant refilier à les infiantes prieres , lui
dit qu’il mangeroit’donc quelque chofe. Aulïi-
tôt elle tua un veau en quoi confilioit tout fou
bien, l’appréta, le lui fervir 85 à les gens; 85
Saül s’en retourna cette même nuit à fou ar-

’ mée. Je ne fçaurois à ce propos allez admirer
labonté de cette femme, qui n’aiant jamaisau.
paravant vil le Roi; au lieu’d’avoir du relienti-
ment de ce qu’il l’avoir réduite à une li grande
pauvreté par la défenfe d’exercer l’art qui lui

donnoit moien de ga ner [a vie , eut tant de
compaflion de l’on ma heur , qu’elle ne le con-
tentalpas de le confoler , mais lui donna tout -

. ce u’elle avoit , fans en pretendre de recom-
pen e 85 fans pouvoir rien efperer de lui , (q?-
chant qu’il mourroit le lendemain. En quoi e
cil d’autant plus louable que les hommes ne
font naturellement portez a faire du bien qu’à
ceux dont ils peuvent en recevoir: 85 ainli elle
nous donne-un bel exemple d’alliffer fans inte-

- rôt ceux qui ont befoin de nôtre recours, puis
que c’ell une generolité li agréable à Dieu que
rien ne peut daVantage le porter à nous traiter
favorablement. J’ellrme devoir joindre une au-
tre reflexion à celle-ci , qui pourra être utile à
tout le monde, 85 particulierement aux Rois,

- v aux
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aux Princes, aux Grands, aux Magilirats, aux
autres perfonnes confiituées en dignité , 85 à tous
ceux qui dans quelque condition qu’ils [oient ont
l’ame grande 85 élevée , afin de les enflammer de
telle forte de l’amour de la vertu , qu’il n’y ait
point de travaux qu’ils n’embralfent , ni de perils
qu’ils ne méprirent , ,85 même la mort , pour
acquerir une reputation immortelle en donnant
leur vie pour le fervice de leur patrie. C’efl ce
que nous voions que lit Saül : puis u’encore

ue Samuëll’eût averti qu’il feroit tue aVec fes
ls dans la bataille , il aima mieux perdre la vie

que de faire une aé’tion indigne d’un Roi pour
la conferver en abandonnant fou armée , qui au-
roit été comme la livrer entre les mains de l’es
ennemis. Ainli il nedélibera pas de s’expofer 85
fes enfans à une mort allurée : mais il ellima qu’ils
feroient beaucoup plusheureux de finir glorieu-
fement leurs jours avec lui en combattant pour
le falut de l’état , 85 de meriter de vivre à
jamais dans la memoire de la polterité , que de
furvivre à leurmalheur, 85’ ne,tenir plus aucun
rang ni être en aucune’conlideration dans le
monde. Je ne fçaurois donc confiderer ce Prince
que comme "aiant été en cela fort julle, fort
(age , 85. très-genereux. Et li quelquesautresont
fait auparavant lui ou font à l’avenir la même
chofe , il n’yapoint d’éloges dont ils ne foient
dignes. Car encore que ceux qui font la guerre
dans l’efperance d’en revenir yiétorieux meritent
que les hilloriens louent leurs grandes 85 memo-
rables aétions , il me femble que ceux-là (culs
doivent palier pour être arrivezau plus haut
point de la valeur , qui à l’imitation de Sali]
preferent de telle forte leur honneurà leur vie,

u’ils me’ rirent des perils certains 85 inévitables. -
âien n’e plus ordinaire Ère de s’engager dans

C 3 ceux
z
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on a la, fortune favorable on peut rapporter de
grands avantages. Mais de ne pouvoir rien le
promettre ue de funelie : être même alluré

i quel’on’per rala vie dansle combat; 85aller avec
un courage intrepide afi’mnter la mort : c’ell ce
que l’on peut nommerle comble de la generolité
&de la vaillance. Or c’ell ce qu’a fait admirable-
ment Saül : c’en: l’exemple qu’il a donné à tous

ceux qui defirent d’éternifer leur memoire par la
loire de leursaétions 3 mais principalement aux
ois , à qui l’éminence de leur condition non feu-

lement ne lpermet pas d’abandonner le foin de
leurs peup es 5 mais les. rend dignes de blâme
s’ils n’ont pour eux qu’une all’eâion mediocre.

Je pourrois dire beaucoup davantage à la louange
de Saül , n’était que pour n’être pas trop long
il me faut reprendre la fuite de mon difcours.

un, Les Rois 85 les Princes des Philillins aiant
un. comme nous l’avons vil rall’emblé toutes leurs
m ’ forces, Achis Roi de Geth arriva le dernieravec

les liennes accompagné de David 85 de lix-cens
hommes de fa nation. Ces autres Princes deman-
derent àAchis qui avoit amené la ces Ifraëlites.
Il leur répondit que c’était David , qui pour
éviter la colere de Saül étoit venu le trouver , 85
qui pour lui témoigner fa reconnoilfance de l’a-
vorr reçu dans fon état , 85 fe venger en même
tems de Saûl, s’étoit offert à le fervrr dans cette
guerre. Ces Princes n’approuverent oint de fe
confier à un homme dont la fidelité eur devoit
être fufpeéte , 85 qui pour le reconçilier avec Saül
pourroit dans cette occafion tourner fes armes
contr’eux , 851cm faire beaucoup de mal comme
il leur en avoit déja fait , puis que c’était ce mê-

I me David ue les filles des Hebreux publioient
dans leursc aurons avoir tué un li grand nombge

e
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de Phililiins ; 85 qu’ainfi ilslui confeilloient de le
renvoier. Achis le rendit à leur fentiment , fit

l venir David,85 lui dit : t’ La connoilfance quej’ai
,, de vôtre valeur 85 de vôtre fidelité m’avoir fait
,, delirer de vous emploier dans cette guerre. Mais
,, les autres Princes 85 les chefs de l’armée ne l’ap-

,, prouvent pas. C’efi pourquoi encore que je ne
,, me défie point de vous 85 que je vous conferve
,,toûjoursla même afièé’tion , je delire. que vous
,, vous en retourniez au lieu que je vous ai donné ,
,, afin de vous oppofer aux courfes que les ennemis”
,, pourroient faire de ce côté-là : en quoi vous ne
,,me rendrez pas un moindre fervice que li vous
,, combattiez ici avec nous.,,David obeit,85 trou.- ,
vaàfon retour ne les Amalecites pour rofiter hl"
de l’occafion de ’éloignement du Roi Achis avec
toutes fes forces , avoient pris Zicele ,l’avoient
brûlé, 85 emmené toutes les femmes les enfans
avec tout le butin u’ils avoient fait 85 dansle
païs d’alentour. ne 1 grande afiliétion 85 li
furprenante toucha li vivement David, u’il dé-
chira fes habits , 85 s’abandonner a la ouleur.
Ses foldats de leur côté furent dans un tel defef-
poir d’avoir perdu toutes chofes avec leurs
femmes 85 leurs enfans , que rejettant fur lui
la gaule de leur malheur ils furent prêts de le
lapider. Mais lors u’il fut revenu à lui il éleva
[on efprit àDieu, pria Abiathar le Grand Sa.-
crificateur de fe revêtir de l’Ephod pour deman-
der â Dieu , li en cas qu’il pourfuivît les Ama-
lecites illes pourroit jomdte , 85 s’il l’allilleroit

our le venger d’eux85 recouvrer les femmes 85
es enfans qu’ils emmenoient. Abiathar aiant

fait ce qu’il deliroit lui commanda de la part
de Dieu de les pourfuivre. Il ne perdît point de
tems : 85 quand il fut arrivé au torrent de ’
Bazar il trouva un Egyptien qui étoit li faible

Ee 4* - qu’ll



                                                                     

440 Hrsrorneprs Jans.qu’il n’en pouvoit plus, parce qu’ilyavoit trois
jours qu’il n’avoit mangé. Il luien fit donner;
851m5 qu’il eut repris des forces Il lui demanda
d’où il étoit. Il répondit qu’il étoit Egyptien,
85 que fou maître l’avoir laiffé, parce qu’étant

malade il ne pouvoit le fuivre dans la retraite
que faifoient les Amalecites après avoir faccagé
85 brûlé Ziceleg. David prit cet homme pær le.

sur me

guider , .85 joignit par ce moien les ennemis:
Comme ils ne le défioient de rien 85 qu’ils émient
dans la joie d’un figrandbutin , il les trouva au
milieu du vin 85 de la bonne chere. Les uns
étoient ivres 85 couchez endormis par terre r
les autres avoient déja tant bû qu’ils étoient
prêts de les fuivre : 85 les autres avoient enco-
re le verre à la main. Aînli n’étant pas en
état de fe défendre , 85 ceux qui prirent pren,
dre les armes fe trouvant anal-tôt accablez par
les Ifraëlites, il en fut tué un fi grand. nom-
bre qu’à peine le .fauva-t-ilquatre cens hom-

mes:
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mes 2 car la tuerie dura depuis le dîner jufques

au loir. , . ’ I fLors qu’enfuite d’un li heureux fuccès qui fit I
recouvrer à David 85 aux liens non feulement
leurs femmes 85 leurs enfans , mais tout le butin
que les Amalecitesemmenoientfils furentretour-
nez au lieu ou ils avoient lailfé deux cens des

I leurs pour garder le bagage , les quatre cens qui
avoient accompagné’David jufques à la fin de
cette expedition refuferent de leurfaire part du
butin , 85 vouloient qu’ils le contentalfent de re-
couvrer leurs femmes 85 leurs enfans , difant que
c’était manque de coeur qu’ils étoient demeurez
derriere. David condamna leur injuliice , 85 dé-
clara que Dieu leur aiant fait obtenir cet avan-
tage, ceux qui ne s’étaient pû trouver au com-
bat parce u’ils avoient eu ordre de demeurer

our la gar e du bagage, devoient partager éga-
* ement avec eux : 85 ce jugement 1 équitable a.
depuis palfé parmi nous out une loi qui a toil-
jours été obfervée.’Davi après l’on retour à Zice-

leg envoia à les proches 85 à les amis dans la Tribu
de Juda une partie des dépouilles des Amalecrtes.

Cependant la bataille le donna entre les If- 2H
râëlites 85 les Phililiins , 85 fut très-opiniâtrée de ,2,"-
part 85d’autre. Mais enfin l’avantage tourna du
côté des Phililiins r 85 alors Saül 85 les fils qui
étoient les plus avant engagez dans le combat ne
voiant plus d’efperanee de remporter la vi&oire ,
ne penl’erent qu’à mourir glorieufementJls firent
des actions de valeur li extraordinaires qu’ils atti-
rerent fur eux toutes les forces des ennemis; 85
après en avoir tué un grand nombre ils furent en;
fin accablez par leur multitude. Jonathas,85 Ami-
nadab , 85 Melchifa fes deux freres demeurerent
furia place , 85 leur mort fit entierement perdre
coeur aux Ifra’elites: ils prirent la faire; 85 lesülàhi-

ms
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447. HISTOIRE pas Jurrs.
lillins en firent un grand carnage. Saul fe retira en
bon ordre avec ce qu’il pût rallier. Les ennemis
envoierent après eux grand nombre d’archers 85
d’arbalêtriers qui les tuerent prefque tous à coups
de dards 8e de fléchés : 85 San! lui-même après
avoir encore fait tout ce que l’on peut s’imaginer
de plus courageux , fe trouva fi percé de coups, que l

voulant mourir il ne lui relia pas alliez de forïe’
pour fe tuer. Il commanda à fou Ecuier de lui
palier fou épée à travers le corps pour l’empêcher

de tomber vivant en la puilfance des ennemis : 85
Voiant qu’il ne s’y pouvoit refondre il mit la poin-
te de fon épée contre fon efiomac , 85 fit tout ce

u’il pût pour la faire entrer : mais fa foiblelfe
croit li grande que fes efforts furent inutiles.
Alors voiant un jeune homme près de lui il lui de-
manda qui il étoit t à quoi aiant répondu qu’il
étoit Amalecite,il le pria de letuer, parce qu’il
ne lui relioit pas allez de force pour le tuer lui-

. même, 85 qu’il ne vouloit pas tomber vivant cn-

: I .t . tre



                                                                     

I LIVRE V1. CHAPITRE XV. A44;
tre les mains de fes ennemis. .Illui obéit s lui ôta
enfuite les bralTelets d’or 85 fon diadème , 85 s’en-
fuitle plus vite qu’il pût. Lors que l’Ecuier de
Saül v1t [on maître mort il fe tua lui-même 5 85
tous les foldats de fa garde furent tuez auprès de
la montagne de Gelboé.

Les Ifraëlites qui demeuroient dans la vallée
uiefi au-delà du Jourdain aiant appris la erte
e la bataille 85 la mort de Saül , 85de fes ls,fe

retirerent dansleslienx forts, 85 abandonnerent
les villes qu’ils habitoient danslaplaine,dont les
Philillins s’emparerent. I ,

Le lendemain de ce grand combat les viâo- 255
rieux en dé ouillant les morts reconnurent les
corps de Sa’l 85 de fes fils. Ils leur couperent la.
tête; 85 après avoir fait l’çavoir leur mort dans
tout leur pais , 85»confacré leurs armes dans le
temple d’Allaroth leur. faux Dieu, ils pendirent
leurs corps à des gibets au rês dela ville de Beth-
fan qu’on nomme aujour ’hui’ScytOpolis. Ceux
de Jabez de Galaad-témoignerent en cette occa-
fion la grandeur de leur courage : car dansl’indi-
.Fnation qu’ils conçurent de voit que non feu-
ement on privoit de li grands Princes des hon-

neurs de la fepulture , mais qu’on les traitoit
avec tant d’ignominie, les plusbravesd’entr’eux
marcherent toute la nuit, allerent détacher ces
corps à la vûë des ennemis, 85 les emporterent
fans qu’aucun eût la hardielfe de s’y qppofer.
Toute la ville leur fit un enterrement ort ho-
norable : tous y allèrent fept jours en pleurs avec
leursfemmes85 eursenfans dansun deuil ublic
85 un jeûneliextraordinaire, qu’ils ne vou urent
ni boire ni manger durant tout ce tems, tant
ils étoient outrez de douleur de la perte de leur
Roi 85 de leurs Princes. ’

Voilà de quelle forte, felon la prophetiesde

r 1g



                                                                     

444 Hrsromr pas Jurrs, 85e.Samuel , le Roi Saül finit fa vie ur avoir con-
trevenu au commandementde Dieu touchant les
Amalecites, fait mourir le Grand Sacrificateur
Abimelech avec toute la race facetdorale , 85 re-
duit en cendres la ville deltinée de Dieu pour leur
fe’our.Il régna dix-huit ans durant lavie de CCPrOv
p etc, ’85 vingtaine depuisfa mort.

HI.

---.-. Mug-



                                                                     

H I S TOI’REV
D E s JUIF s.

LIVRE SEPTIÈME.

CHAPITRE PREMIER.
Extrême nfiiiâ’iau qu’eut’David de la mon de Sait!

’ - à. de jauniras. David efl reconnu Roi par la
Tribu de yuda. Aimer fait reconnaître Rai par
router les autres Tribut Irleerb fil: de Saül , à
marrie coutre David. joui). Geueral de l’armée
de David le ,- b- Abuer en r’nfiiant tu?
AmbeIfi-ere de yod. Abuer mécontenté par li.
thZ’tb paflê du côté de David, y fait paflèr route:
les autre: Tribut, (’3- Iui renvoie fit femme Michel.
yonb nflàflz’ae Aimer. Douleur qu’en tu: David, été

limeurs qu’il rend à [a meunière. V

ï: A bataille dont nous venons de parler 257
Ï Li? fe donna dans le même tems que Da- 1:3”

la vid avoit défait les Amalecites : 85
r ” deux jours après (on retoura Ziceleg,

un homme ni étoit échapé du combat vint fe
je et à les pieds avec les habits déchirez 85 la tête
c verte de cendres. Il lui demanda d’où il vé.

.’ nous
’4 .3



                                                                     

446 Hrsromsnrsjurrs.noir; 8: il lui répondit qu’il venoit du camp;
que la bataille s’était donnée s que les Ifraëlites
l’avoient perdu’è s qu’il en avoit tué un très-grand

nombre, 8: ue le Roi Saül&fes fils étoient de-
meurez entre s morts. Qu’il avoit non feule-
mentvû de les propres yeux cequ’il lui rap or-
toit ; mais qu’aiant rencontré e Roi fi a oibli
par la quantité de fes bleffures qu’il n’avoir pû fe

» tuer, quoiqu’il s’y fût efforcé pour ne pas tom-

ber vivant en la uiffance de les ennemis; il lui
avoit commandeP de l’achever r qu’il lui avoit
obei ; &que’ our preuve de ce qu’il difoit il lui
apportoit [es raEelets d’or 8c [on diadème qu’il
lui avoit ôtez après fa mort. David ne cuvant
après de telles marques douter d’une funelle
nouvelle, déchira fes habits ,fondjt en leurs,&
pafi’a tout le relie du jour avec [es plus amiliets
amis en plaintes 8e en regrets. Maisentre tant de
fujetsd’afiliâion, fa plus fenfible douleur étoit
de fe voir privé par la mort de Jonathas , du plus
cher ami u’il eût au monde, 8: àl’afieâion 85 à
la encra té duquel il avoit été plus d’une fois
re evablede la. vie. Sur quoi il fautavouër u’on
ne (gainoit trop louer fa vertu à l’égard de au] 5
plus qu’encore qu’il n’y eût rien que ce Prince
n’eût tente ourle faire mourir,non feulement
il fut très-Vivement touché de fa mort, mais il
envoia au fupplice ce malheureux qui confeflbit
de la lui avorr donnée, &qui avoitbien fait con-
naître ar ce arricide d’un Roi qu’il étoit un
veritab eAma ecite. David com ofaenfuiteàla

. louange deSaul 8: dejonathas des pitaphes 8c, des
versqni fe voient encore aujourd’hui , 8z qui (ont
tout pleins de fentimens d’une très-vive douleur.

258 A rês s’être ainli acquité de tous les honneurs
î; M qu’i pût rendreâlamemoire de ces Princes, 8:

que le tems dudeuil fut palle , il fit manglier

. ieu
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LIVRE VIL CHAPITRE I. 447
Dieu arle Pro hete ut fçavoiren quelleville
de la ribu de Ïuda i auroit agréable qu’il habi-
tât. Dieu répondit que c’étoir en Hein-on : 8: il
s’y en allaà l’heure même avec fesdeux femmes
8: ce qu’ilavoit de gens de guerre. Dès] ue le
bruit e (on arrivée fe fut répandu toute]: ribu
s’y rendit , 8c le déclara Roi par un commun con-
fentement. Il apprit en ce lieu la genereufe aâion
de ceux de Jabez pour témoigner’leur refpeét 8:
leur amour envers Saül &les Princes fes enfans:
il les en louaextrémement , envoia les affurer du
gré qu’il leur en f avoit, &leur fit dire par mê-
me moien que la ribu de Juda l’avoit reconnu.

pour Roi. ”’Après la mort de Saül 8: de trois de fes fils tuez z; 9
dans cette grande bataille, Arum fils de Net

qui commandoit [on armée fauva Isnosra’m qui
relioit feul des enfans mâles de Saül : lui fit paf-
fer le jourdain, le fit reconnoître pour Roi par
toutes lesautres Tribus, &lui fit choifir (on fe-
jour à Mahanaïm , qui li nifie en hebreu les deux
camps. Ce General ui toitun homme de très-
grnnd cœurôz ca ab e d’executer de très-hautes
entreprifes , ne p t foufliir ne ceux dela Tribu
de Juda enlient choifi Davi pour leur Roi. Il
marcha contr’eux avec fes meilleures troupes :
8c joua fils de Zur 8c de Sarvia [cent de David ù
accom agné d’Anrsaî 8e d’Az Amar. res
deux reres vint à fa rencontre avec toutes les
forces de David. Les deux camps étant en prefen-
ce, Abner propofaqu’avant uede donnerlaba-
taille on éprouvât la valeur equelques-uns des
deux partis. Joab accepta ce défi , a: on en choifit
douze de chaque côté. Ils fe battirent entre les
deux camps : commencerent par fe lancer leurs ja-

v velots; 8: puis en vinrent aux prifes. Alors chacun
prit fou ennemi par les cheveux, &fans fe quita

ter



                                                                     

.ter fa donnerent tant de coups d’épée qu’ils mon:

turent tous fur la place. La bataille fe donna en:
fuite : le combat fut grand ; 8: l’armée de David
demeura viâorieufe. Abner fut contraint de s’en-
fuir avec les fuiards; 8c Joab &fes freres exhor-
terent leurs foldatsà ne point cefTer de les pour-
fuivre. Azahel qui devançoit à la courfe non
feulement les hommes , mais les chevaux les plus
vites , entreprit Abner. Ainfi fans s’arrêterà nul

V autre [il le fuivoit avec. une extrême chaleur.
Abner fe voiant fi prefi’é lui dit de celfer de le
pourfuivre , 8c qu’i lui donneroit une paire d’ar-
mes complettes : mais lors qu’il Vit u’Azahel
s’avançmt toujours, il le pria encore e ne le as
contraindre à le tuer , 8c à le rendre ainfijoab on
frere un irreconciliable ennemi. Enfin voiant
qu’il le prelToit toûjours davantage il lui lança [on
javelot, dont le coup fut fi grand qu’il le porta
mort parterre. Ceux de [on arti qui venoient
après lui s’arre’terent à con-iderer [on corps Il

mais



                                                                     

Lrvne VIL CHAPITRE I. 449
mais Joab 8: Abifa’i brûlant du defir de venger fa
more palier-cm outre; 8: pourfuivirent lesenne-,
mis avec encore plus d’ardeur qu’auparavant
jufques à ce que le foleil fût couché , 8: yuf ues
a un lieu nommé Amen , c’ellLà-dire aque uc.
Alors Abner cria ajoab que c’étoit trop poulier
ceux qui étoient d’un meme fang , 8; les obli-
ger ainfi à combattre de nouveau : en quoi il
avoit d’autantrplus de tort qu’Azahel (on frere;
avoit été la feule caufe de fan malheur par fou
opi’n’iâtretéà le pourfuivre , quelque priere qu’il.

lui eût faire de ne pas. continuer davantage; 8:
l’avoir ainli contraint de lui orter le coup dont
il étoit mort. Joab fit fonne’r a retraite, &cam-
’pa en ce même lieu. Mais .Abner fans s’arrêter
marcha durant toute la nuit , paffale Jourdain ,
8C fe rendit auprès du Roi Isbofeth. Le lende-
main Joab fit enterrer 8: compter les morts qui
fe trouverent être au nombre de trois censfoixan-
te du côté d’Abner; 8e de vingt feulement de
fou côté, y com ris Azahel dont il fit orter
le cor s à Bethleem ou il le fit enterrer ans le
fepulc re de [es ancêtres ; 8: retourna enfuit:
trouver David, à Hebron. ’Voilà. uelle fut l’ori ine de la guerre civile ,, m
entre les fraëlites: &eile duraafl’ezlong-tems. î-
Mais le parti de David le fortifioit toujours , 8:
celui d’lsbofeth Às’afl’oiblifl’oit. ’

David eut fix fils de fix femmes: fçavOird’A- 260
chinoam , Ara N o N qui étoitl’aîné : d’Abigaïl,

DANIEL qui étoit le feeond: de Matte-ba fille de
Tolmar Roi de Geflur, A]; sa L o M in étoit le
rroifiéme z d’Agitb , AD o N I A s ui toitle qua-
trième : d’Abitbal, SDHACIA qui toit le cinquié- .
me z 8: d’Egln, JETHRAAM qui étoit le fixiéme.

Durant cette guerre civile entre les deux Rois";
8: dans les divers combats ui [e donnerentda

* Tom I. f prin-
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principale force d’lsbofeth confilloit en la valeur
8: en l’a prudence d’Abner General de [on armée,
qui par fa (age conduite maintint long -tems les
peuples dans l’on parti. Mais ce Pijnce s’étant mis
en grande colere contre lui fur ce qu’on lui
arion rapporté qu’il entretenoit Raflzha fille de
Sibath qui avoit été aimée par-le Roi Saül fou
pere , il en futlifenliblement piqué, difant que
c’était mal recompenler les fervices , qu’il me-
naça de palier du côté de David, 8c de faire
connoitre à tout le monde qu’lsbofeth devoitfa-
couronne a l’on affection, a [on experience dans
la guerre, 8: àfa fidelite’. Ces menaces furent fui-
vies des effets. Il envoia propofer à David qu’il
perfuaderoit a tout le peuple d’abandonner Isbo-
feth , 85de le choilir pour Roi ,. pourvû qu’il lui
promît avec ferment de le recevoir au nombre
de les plus particuliers amis , 8: de l’honorer de (a
principale confiance.David accepta les ofl’resavec
ioye : St pour afi’e rmir encore davantage ce traité
uy témoigna defirer qu’il luy renvoyât Michel

fafemme qu’il avoit acquife au peril de la vie8:
en donnant àSaül pour la -meriter les têtes de
5x cens Phililiins. Abner ourfatisfaire à (on delir
ôta cette Princelfe à Pha tiel à qui Saül , comme
nOus l’aVons vu , l’avoir donnée en mariage , 8:
la lui renvoya duconfentementd’lsbofeth à qui

Daviden avoit auliiécrir. .
Abner afiembla enfuite leschefs de l’armée

avec les principaux d’entre le peuple , 8: leur re-
prefenta que lors u’ils vouloient quitter I sbofeth
pour fuivre Davi il les en avoit empêchez : mais

’ que maintenantil leslaillbit enleurliberté,parce
qui] avoitap risque Dieu aYiitfait facrer David

oi de tout on peuple par es mains de Samuel,
8c que ce Prophete avoit prédit que c’étoit à lui
(en quels sbire ds 49m9; les Phililüns étroit

. 15. 5P
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irel’ervée. Ce difcours d’Abner qui témoignoit
allez quelétoit ,lon fentiment , fit une telle im-

Ipreflion fur leurs efprits , u’ils le declarereut ou-
vertement pour David . ais il relioit aga ner la
Tribu de Ben’amin dont toute la garde d’Is ofeth
étoit lcompo ée. Abner leur reprefenta les mêmes
raifons, 8: les perfuada comme les autres. Après
avoir ainli fatisfait àfa-promelTe il alla accompa- .
igné de vingt perfonnes trouver David pour lui
rendre compte de ce qu’il avoit fait, 8: tirer la
confirmation dela parole u’il lui avoit donnée.
David le-reçut avec tous es témoignages d’alle-
ilion qu’il pouvoit fouhaiter , 8c le traita fplendi-
dement durant quelques jours , après lefquels
Abner le pria de lui permettre de s’en retourner
pour lui amener l’armée d’Isbofeth ,I 8: le faire

regner l’eul fur tout llraël. p ’
. Il étoit à peine forti d’Hebron qLIeÉoabyar-

riva, 8: apprit ce qui s’était palTé. e merite
d’Abner qu’il (cavoit être un rand ca itaine , Be
un fervice aulîi fi nalé que ce ui qu’i venoit de
rendre à David , ui firent craindre qu’il ne tînt
lerpremier rang auprès de lui , 8: n obtînt mê-
me à. fon prejudice le commandement de (on
armée. Ainfi pour en détourner Pellet il tâcha
de perfuader à David de ne point ajouter foiaux
promeli’es d’Abner, parce: qu’il fçavoit très-allu-

rément qu’il feroit tous les efiorts pour afiermir
la coûr’o’nne fur la tête d’Isbofeth : ue tout ce

.qu’il avoit traité avec lui tn’étoit qu un artifice
pourletrom cr, 8c u’ils’en étoit retournéavec
fraudejoie ’avoir r üfii dans (on delfein. Mais
orquu’il vit que ce difcours ne touchort point

l’el’prit de ce lage Prince, il prit une refolution
détell’able : 8: pour l’executer il envoia en rande
diligence après Abner lui dire de la art de avid
de revenir promtement, parce qu’il avoit oublié

Ff a à.
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à lui parler d’une chofe très-im mante. on
trouva Abner en un lieu nommé elira difiant
feulement d’Hebron de vingtllades :. 8:. comme
il ne le défiloit de "rien il s’en revint aulli-tôt.
Joab accompagné d’Abifaï fou frere alla au-de-
vant de lui avec de très-grands témoignages
d’amitié ainli qu’ont accoutumé de faire ceux qui
ont de’mauVais delTeins.: le tiraà l’écart auprès
d’une porte fous preteiite de lui vouloir parler en
fecret d’une affaire de confequence : Safaris lui
donner le tems. de mettre la main à l’épée lui
pallarla lienne à travers le corps. Il allegua pour
excufe d’une li lâche &tlihonteufe aâion la mort
d’Azahel [on frere , quoi qu’en effet la feule
crainte de perdre fa charge: de diminuerwde cre-
dit auprès de David le poulTa âla commettre. On
peut voir par cet exemple qu’iln’ a rien à quoi
’interêt, l’ambition, Sein jalou eue foientca-

pables de porter les hommes. .Ils ufent de toute
forte de mauvais moiens pour établir leur fortu-
ne 85 s’élever aux honneurs : 8c lors u’ilsy [ont
parvenus ils ne font. point de difiicu té d’avoir
recours à des crimes pour s’y maintenir, arec
que confiderant comme un moindre mal e que
pouvoir acquerir ces avantages qui font tout leur

onheur 8: toute leur felicité , que de les perdre
après les avoir acquis ,, ils veulent à quelque prix

que ce foit les conferver.’ . . . v
Il ne fe peut rien ajoutera la douleur que Da-

vid ralentit d’un fi infame alïaflinat :il protella
hautement devant Dieu 8è en levant les mains
vers le ciel, qu’il ne l’avoit ni fçu ni commandé,
8: fit d’étranges imprecations contre’celui,qui
l’avoir commis, contre fescqmplices, &contre

- toute l’a maifon, parce qu’il ne pouvoit foufirir
qu’on le loupçonnât d’un crime suffi honteux
que celuilde manquer de foi 8: de violer fou

* v i ’ [en
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ferment. Il ordonna un deuil ublic pour Abner,
’85 lui fit’faire des obl’eques li, folemnellcs, que
les pet-formes de la plus grande condition accom-
pagn’ere’nt le corps aiant la tête couverte d’un
fac &leurs habits déchirez; Be lui-même voulut
affilier àcette trille ceremonie. Mais les larmes
8: l’es l’oûpirs firent enCOre mieux ’connoîrre

quel étoit [on regret de cette mort, &combien
i étoit éloigné d’avoir û confentiràune fi noire a
&liméchante aéiion. I lui fit élever dans He-
bron un magnifique tombeau , 8c graver dell’us
une épitaphe qu’il compol’a àla louange : il alla
pleurer fur l’on tombeau; &chacun fit la même
chofe àl’on exemple, fans qu’il fût p’oflible du-

rant tout ce jour , quelque priere.qu’on lui en
fifl,’de le porter à voulorr manger avantle cou-
cher du l’oleil. Tant de témoignages de la ’ullice
85de la picté de David lui gagnerent l’a eâion
de’tout le Peuple , principalement de ceux qui
en avoient le plus pour Abner. Ils ne cuvoient
l’e lali’er de le louër d’avoir confervé l religieu-
i’ement après l’a mort la foi qu’il lui avoit donnée

durant l’a vie , 85 qu’au lieu d’infulter à fa me-
moire comme aiant été l’on ennemi, il lui avoit
fait rendre l’es mêmes honneurs que s’il eût
toujours été l’on meilleur ami 8: l’on parent pro- ’
che. Ainfi tant s’en faut que cette rencontre dimi-
nuât rien de la reputation deDavid,elle l’augmen-
ta encore davantage 2 il n’y eut perfonne.à qui
l’admiration d’une li extrême bonté ne fifi efpe-
rer d’en recevoir des effets dans les occalions ui
s’en-ofl’riroients de il ne relia pas le moin re

ïoup on qu’ileût eu quelque part à un li odieux
alfa mat. Mais comme il ne vouloit rien omettre
de tout ce ui pouvoit faire connoître fa douleur
de la’mort ’Abner, ilajoûtaàtantd’autresmar-
ques qu’il en avoit déja données ,de parler ainli à

v F f 3 cette



                                                                     

4S4 .Hrsr OIR-E ne: jures. icette rande multitude de peuple’qui étoit venu’e’
à les unerailles : "Toute nôtre nation a fait une
,, très-grande perte en perdant en la ,perfonne
,,d’Abner un grand capitaine 8: un homme ca-
,, pable de la conduite des affaires les plus im-
,, portantes. Mais Dieu dont la providence gou-
,,verne le monde ne billera pas l’a mort impu-
,, nie. Ioab 8c Abifai relI’eutiront les effets de fa
,,jufiice: 8c je le prends à témoin ne ce qui
,,m’empêche de les châtier comme i s le meri.

r r ,, tent, c’ell: qu’ils l’ont plus puil’l’ans que moi..

AV

ciiAPITRE Il.
Baudet]: à Tban afiqfinent le Roi Isbqfetb , (9’ appor-

tentjà tête à David, qui au lieu de les rltmptnffl’
Ierfbit mourir. limer le: Ïribnkrecmozflêntpm
Roi. Il affembhjês..forter. Prend faufilait. .7045
monte le premier jùr la bréche.

151 Sbol’eth fut extrêmement amigé de la mort
il R" d’Abner , parce qu’outre qu’il étoit l’on parent

fort proche , illui étoit redevable d’avoir fucce-
dé à la couronne du Roi fou pere. Mais il ne le
furvêquit pas Ion Je!!!» Banaorb 8c 77m: fils de
Hieremon deux es principaux de la Tribu de
Ben’amin l’ali’aliinerent dans [on lié’t croiant
qu’i s obligeroient fort David, de s’éleveroient
par ce moien aune grande fortune. Ils rirent le
tems’ u’il dormoitfur lemidi-à-caufe e la cha-
leur, que les gardesétoientaufli endormis. Ils
lui couperent la tête , 86 marcherent avec autant
de hâte quelion les eût pourluivis, pour la por-
ter àDavid. Ils lui raconterenr. ce qu’ils avoient
fait, 8: lui reprefenterent l’importance du fer-
-vice qu’ilslui avoient rendu en ôtant du m03-

I - C



                                                                     

LIVRE ’VII. CHAPITRE Il. 4;;
de celui qui lui difputoitle roiaume. Mais au lieu
des recompenfes qu’ils attendoient ils reçurent
cette terrible réponle qu’il profera avec colere;
,, Scelerats que vous étes , 8c qui ferez bientôt
,, punis felon la grandeur de vôtre crime; igno-
,, rez-vous donc de quelle forte j’ai traité celui
,, qui après avoir tu Saülm’apporta [on diadè-
,, me, quoi qu’il ne le fût en agé à cette aétioil
,s, que pour lui obeir 8c l’emp cher de tomber vif
,, vant en la puill’ance de les ennemis? Ou bien
,, cmiez-vouquue j’aie tellement chan éde na-
,,turel que j’aime maintenant les mée ans, 8c
,, que je confidere comme une grande obligation
,, ont je vous lois redevable le meurtre que vous
,, avez fait de vôtre maître? Lâches & ingrats
,, que vous étes, n’avez-vous point d’horreur d’a-
,, voir tué dans l’on liât un Prince qui n’avoitja-
,,mais fait de malà performe, 8è qui vous avoit
’,, fait tant de bien ê Mais ’e vous unirai com-
,, me le merite vôtre pet die 8c ’outrage que
,, vous m’avez fait de me croire capable d’ap.
,, prouver 8: même de me réjouir d’une aétionfi
’ ,, dételiable. ,, David après leur avoir ainli parlé
commanda u’on les fifi mourir d’une mort
cruelle, fit aire des fûncrailles magnifiques a
Isbofeth, 8: mettre la tête dans le fepulchré

d’Abner. ’Ami-tôt après tous les chefs des Ifraè’lites 8e 2.63
les olficiers de l’armée vinrent trouver ce ene-. film
reux Princeà Heb’ron ont lui promettrefi elité
comme à leur Roi. ils lui reprel’enterent lés
fervices qu’ils lui avoient rendus du vivant mê-
me de Saül , le rel’peâ avec lequel ilslui avoient
obel lors qu’il. commandoit une partie des
troupes de ce Prince; 8: ajoutèrent qu’ils l’ a-
voient qu’il y avoit long- tems que Dieu ui
avoit declaré par lé Prophète Samuel que lai
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455 HISTOIREDES JUIFS.
8c les enfans après lui regneroient fur eux,8:
qu’il domteroit les Phililhns. David leur té-
moigna beaucoup de fatisfaction de leur bon-
ne volonté , les exhorta de continuer , 8c les
allura qu’il ne leur donneroit jamais fujet de
s’en repentir. Il leur fit enfuite un grand fe-
Ufiin 5 tic-après leur avoir donné toutes les mar-
ques d’afieâion qu’ils pouvoient delirer les. ren,-
voia avec ordre de lui amener à Hebron ceux
de chaque Tribu qui fe trouveroient armez 8:

en état de fervir. .Suivant ce commandementon vit arriver à He-
bron lix mille huit cens hommes de la Tribu de
Juda armez de lances 85de boucliers qui avoient
me le parti d’Isbofeth , 85 n’étoient point du
nombre de ceux de cetteTribu qui avoient choili
,David pour Roi. De la Tribu de Simeon fept
mille cent hommes. De la Tribu de Levi quatre
imillel’ept cens hommes conduits cpar fada» avec
lefquels étoient SADOC le Grau Sacrificateur
.8z vingt-deux de fes parens. De la Tribu deBen-
jamin quatre mille hommes feulement , parce
qu’elle efperoit toujours ne quel u’un de la race
. eSaül regneroit. Dela ribu d’ phraim vingt
mille huit cens hommes fort robulles .8: fort
varllansr De la moitié de la Tribu-de Manalfé,
dix-huit mille hommes. De la Tribu d’Ill’achar
vingt mille hommes, &avec eux deux cens hom-

. mes qui predifoient les chofes futrfres. De la Tri-
. bu de Zabulon cinquante mille hommes tous gens

d’élite: tcar cette ribu fut la feule qui pall’a tou-
te entiere du côté de David : 8c ils étoient armez
comme ceux de la Tribu de Gad. De la Tribu de
N cplttali mille, hommes choilis tous armez de
boucliers 8e de jaVelots , 8c fuivis d’une multitu-
de incroi’ablede foldats moins confiderables. De
la Tribu de Dan vingt-fept mille hommeâ tpfiuss

c I
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,choilis. De la Tribud’Azer quarante mille hem:
mes. Et des Tribus de Ruben 85 de Gad 8c de
l’autre moitié de celle de Manalfé qui demeu-
roient au delà du Jourdain lix-vingts mille hom- .
mes tous armez de javelots , de boucliers, de cal? I
ques, 8c d’é ées. ’

.IÏoüà quelesfurentlestroupes qui vinrent 6

.. . V çtrouver Davrd a Hebron , 83 ilsapporterent avec
eux quantité de munitions de guerre 8: de bou-

. che. Tous enfemble d’un commun confente-
ment declarerent David ’ Roi.- Et après avoir
pall’é trois jours en fêtes ’85 en feliins publics, il
marcha avec toutes l’es forces versJe ru falem. ’ Les
Jebuféens quil’habitoient 8e qui étoient del’ce’n-,

dus de la race des Chananéens le voiant venir à
eux fermerentles portes : I 8cv our témoigner le
mépris u’ils failloient de lui rent aroître feu;
lement ut leurs muraillesdes aveug es, des boi-
teux , 8: d’autres perfonnes elîtropiées , dîfant
qu’ils fufiifoient pour les défendre , tant ils le I
confioient enla force de leur ville. David irrité
de cette infolence refolut de les attaquer avec une
extrême vigueur , afin d’imprimer arla prife’ de
cette place la terreur dans toutes es autres qui
voudroient faire refiliance. Il fe rendit maître de
la ville baffe : mais la rande difiiculté étoit de

rendre la forterelIe. our animer les ficus à
aire des efforts extraordinaires il promit des re-

compenfes 8: des honneurs aux foldatsqui l’e fi-
gnaleroient par leur Coma e , 8: la charge de Ge--
neral de fou armée à celui es chefs qui monteroit
le premier fur la bréche. Le delir d’acquerir un li
grand honneur lit qu’il n’y eut rien que chacun ne

li à l’envi pour le meriter. Mais Joab les prevint
tous, 8: demanda alors à haute voix que le Roi
s’acquittât de fa promell’e. *

- CHA-



                                                                     

458 . HiSTOlRBDESJUIFS.

CHAPITRE tu.
David émiât fonfijour à faufilent à. embellit extrê-

mement cette ville. Le Roi de Dr recherche foi!
niâmes. Femmes (9* "fait: de David.

Mg Près que David eut ainfi pris de forcegeru-
V l falem il en chalfa tous les Iebuféens ,
parer les brèches, donna fan nomà cete ville , le
y établit fou l’ejour durant tout le relie de fan

4 rague. Ainfi il quitta Hebron où il avoit pall’é
les fept ans 8:, demi durantlefquelsilne regnait
encore que fur la Tribu deguda. Depuis ce tems
les affaires profpe-raient to jours de plus en plus
par l’allîliance qu’il recevoit de Dieu , 8: il em-

ellit de telle forte Jerufalem qu’il rendit cette

ville très-celebre. . ’H x R A M. Roi de Tyr lui envoia des amball’a-
dents pour rechercher fan alliance 8c fan amitié,
8e lui prefentet de fa part quantité de bois de ce-
dre , 8c des ouvriers habiles pour lui bâtir un
palais. David joignit la villeà laforterelfe,donna
charge à Joab de les enfermer dans une même
fortification , 8C fit changer de nom àcette ville.
Car du tems d’Abraham que nous confiderans
comme l’auteur de nôtre race , on l’appelloit
Salem ou Solyme : 8: il y en a qui ali’urent
gu’ Homere la nomme ainli : car le mot de temple
ignifie en hebreu feureté ou fortereli’e : 85 il s’é-

toit palfé cinq cens quinze ans depuis que ofué
fit le partage des terres conquife’s fur les C ana-
ne’ens jufques au jour que David prit Jerufalem ,
fans que jamais les Ifraêlites eull’ent pû en chaf-
fer les jebuféens. ’

Je ne dois pas oublier à dire que David fait»;

t re’.



                                                                     

LIVRE VIL CHAPITRE 1V; 419
la ’vie 8: le bien à l’un des plus riches habitans de
jerufalem nommé bond, tant parce 1M! avoir
témoignébe’ancoup ’affcétion poar les fraëlites,
qu’à caufe qu’illui avoir fait plaifir à luivmêmc.

David é dufa encore d’autres femmes dOnt il 267
en: neuf fis: fçavoir AMNA, E1. , Sana, NA-
THAN , SALOMON , Jeux, ELIEL,. PHALNA ,
ENNAPHEN , 8c une fille nommée THAMAR qui
ëtoit fœurid’Abfalon : 8: il eut outre cela deux
fils nommez plus 8c ELIPHA’S qui n’étoienr
pas legitimes.

X

CHAPITRE 1v.
David remporte Jeux grande: vidai": fur la Philiflim

à leur: rafliez. Faitporter dans faufilent Magnus
depompe l’ArcbeduSn’gneur. Oza meurt jar le champ

. pour avoir (fig toucher. Mirbalfi macque de ce que
David avoit c muté à dan]? devant I’Artbe. 111w:
bâtir le temple. Mai; Dieu lui command: de refera"
cette entreprijè pour Salami.

Uand lesPhilifiinseurenta prisque David 268
avoit été établi Roi de tout çfræël ils aflèip-

blercnt une grande armée 8: vinrent (e camper
proche de jerufalem dans une vallée nommée la;
Vallée des géans. David qui n’entreprenoit jamais
rien fans confulter Dieu pria le Grand Sacrifica-
teur de fe revêtir de l’Ephod pour fçavoir quel
feroit l’évenement de cette guerre: 8: Dieu ré-
pondit que [on Peuple feroit viâorieux. David
marcha sium-tôt contre les ennemis, lesfurpxit,
en tua un grand nombre , a: mit tout le relie en
faire." On nedoit pas néanmoins s’imaginer qu’à
caufe qu’il remporta fi facilement une fi and:
viâoire cette armée des PhiliEins fût foi le ou

r peu



                                                                     

460 . Hui-orne pas plus; . i -peu aguerrie: car ils avoient a pelle à leur feo’
cours tente la Syrie 85 toutcla henieie ui font
des nations fort vaillantes; comme elles efirent
bien connoître , . puisqu’au lieu de perdre courage
enfaîte d’un [accès fi defavantageux , ils revin-
rent attaquerles Ifraêlites avec trois puiEantes
armées, &Ife camperent au même lieu où ils
avoient été défaits. David ria le Grand Sacrifi-
cateur de confulterencore ieu z illefit, &lui
ordonna enfuit; de fa par: de fe .tenir avec fou
armée dans la forêt nommée les pleurs , 8: de
n’en fortir pour donner la bataille que lors qu’il
verroit les branches-des arbres fe mouvoir 8: s’a-
giterd’elles-mêmes,’ quoi que le teins fûtfi cal-
me qu’il n’y eût pas dans l’air le moindre vent
qui pût caufer cet’elfet. a David obeït ponétuelle-
ment z .85 quand Dieu fit connoîtte par ce miracle
qu’il le favorifoitpar [a prefence ilmarcha avec

a une entiere certitude de remporter la viâoire.
yl"? Les ennemis ne foûtinrent pas feulement le re-

mierçhoc: ilstoumerent ami-tôt le dos, ” les
Ifraëlites les tuoient ainfifanspeine, Ils les pour-
fuivirent jufques à Géfer qui cil: fur la frontiere
des! d’eux roiaumes, 8: retournerenvtÎaprês piller
leut’camp , ou ils trouverent de randesrichcfl’es,
&lesidolesde leurs Dieux qu’i surirent en pie-

269 Enfuite de deux combats fi favorables David
aVecl’avisdes anciens , des Grands , 8c des chefs

. de (on armée manda toutes les principales forces
de la Tribu deiuda pour accompagner les Sacri-
ficateurs 8c les évites ui devoientaller querir à
Cariathiariml’Arehe uSeigneur, 8: la porter
à Jerufalem: car cette ville étoit dellinée pour
faire àl’avenirt’ous les facrifices que l’on offriroit

à Dieu pour lui rendre les honneurs qui lui font
agréables, 8e s’acquitter generalemen: de tout

ce

. - A -v-nznn---.-.n:-u.-g-.-.-
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ce qui te arde Ion divin culte; dont fi Sam eût
été un r igieux.obfervaueur il ne; feroit pas tom-
nbé dansles malheurs qui lui firent perdre licou-
ronne avec la vie. Quand toutes chofes furent
preparées David voulut affilier en performe à cet-
te grande ceremonie. Les Sacrificateurs prirent
l’Arche dansla maifon d’Aminadab, 8: la mi-
rent fur un chariot neuftire’ par des bœufs , dont
on donnala conduite à (es frercsôc à fes fils. Ce
faint Roi marchoit devant , se tout le peuple fui-
voit en chantant des pfeaumes , des hymnes , de

cantiques au l’on des trompettes , des tymbales, 8:
de pluficurs autres infirumens. Lors u’on fut
arrivé à un lieu nommé l’aire de Chi on , les
bœufs s’écarterent un peu 8: firent ainli pancher
l’Arche. 02A y porta la main pourla foûtenir,
&tombamort à l’inflant par un effet dela colere
de Dieu , parce que n’étant pas Sacrificateur il
avoit en la hardieiTe d’y toucher: 8C ce lieu artoû-
jours porté depuis le nom de punition d’Oza. Daâ

v:



                                                                     

«a h Hisromn nes Ivres; -. ’
vid épouvantéde ce miracle. craignit ne la mê-
meichofc lui arrivât s’ilmenoit. l’Arc e dans la
,ville ,K puis qu’Oza avoit été fi feverement puni
pour avoir feulement ofé ytoucher : il la fit met-
.tre dans une maifon de campagne d’un fort hom-

Ame de bien nommé OBADAM qui étoit de la race
des Levites. Elle y demeura trois mais 5 8e le
bonheur qu’elle lui porta le combla &fa’famille
de toutes fortes de biens. David voiant-que cet
homme de pauvre qu’il étoit auparavant étoit de-
yenu fi riche que plufieurs lui .portoieutcnvie,
n’apprehenda plus qu’il lui arnvâtaueun mal de
faire conduire l’Arche à jerufalem 5 8: il l’exe-
cuta en cette maniere. Les Sacrificateursaccom-

agnez de fept chœurs de mufique la portoient fur
eurs épaules; 8: lui-même marchant devant elle

danfoit 8: jouoit de la harpe. Cette aâion parut à.
Michel fa femme tellement au-dell’ous de fa qua-
lité qu’elle s’enimocqua : 8: lors que l’Arche fut
arrivéfsdan’s la ville , elle fut mife dans un taber-
nacle i ueDavid avoit fait conflruire pour la rece-
V’Oi’t.’-(i3nlit tant de facrifices dans cette ceremo-
nie’qu’une artie des bêtes immolées fuflît pour
traite; tout e,Peuple 5 8: il n’y eut point d’hom-
me , de famine ,,v&,,d.’enfant a qui-on-ne donnât
une piece de dcçttechairavec un gâteau 8: un
beignet. nand ils furent tous retentirez en leurs
maifon-sôz me dahs’Ioh palais,Michol vint au-
devant de lui 5* 8L après lui avoir fouhaité tout:
forte de bonheur luitémoigna de trouver étran-
;,,ge qu’undi grand Pr.ince.que lui eût fait une
à, chofe aulïi indecente que de danfer devant tout
,’, le. monde , fans qu’il parût dans fes habits aucu-
3, ne marque de la majeflé roiale. Il lui répondit
a, qu’il ne s’en re entoit point, arce u’il (ça-
,, voit que cette a ion e’roxt agréa le à Dieu , qui
gs’l’avoit ptqfçre’au Roi [on pere 8: à tous les au-

* ,, tres
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’,, tres de fa nation 5 8: que rien ne l’ampêchcroic
,, d’en ufer toujours de la même forte. ,, Cette
PrinceEe n’eut oint d’enfans de lui; mais elle
en eut cinq de haltiel comme nous le dirons en

fou lieu. rDavid voiant que toutes chofes lui reûmflbient-
à fouhait par l’aflifiance qu’il recevoit de Dieu , a...)
crut ne pouvoir fans l’offenfer habiter un magnifi- 7.
que alais tout conflruit de bois de cedre 8: enri-
chi e toutes fortes d’ornemens , 8: foufiiir en mê-
me tems que l’Arche de fou alliance fût feule.
ment dans un tabernacle. Ainfi il refolut de bâtir
à l’honneur de Dieu un Temple fuperbe fuivant
ce que Moïfe avoit predit ne cet ouvrage fe fe-
roit unjour. Il en parla au rophete Nat an , qui
lui dit’qu’ilcroioit que Dieu l’auroit agréable 8e
qu’il l’aflifieroit dans cette entreprife : ce qui l’y
affermit encore davanta e. Mais la nuit fuivante-
Dieu a parut en fonge à athan , 8e lui comman-
da de ire à David, ,, qu’encore qu’il louât [on
,, deffeinil ne vouloit pasqu’ill’executât, parce
,, que fes mains avoient fi fouvent été teintes du
,5 fang de fescnnemis. Maisque lors qu’il auroit
,, fini (a vie dans une heureufe vieillelTe , Salomon
,, [on fils ,8: fon.fuccell’eur entreprendroit 8: ache-
,, veroit ce faint ouvr e : Qu’il ne prendroit pas: i
,, moins de foin de ce rince u’un pereen prend
,, de [on fils :’ Qu’il feroit aptes lui te net fes en-
,, fans s 8: que s’il l’ofl’enfoit , la peine dont il le
,, châtieroit ne s’étendroit as plus avant que:
,, d’aflliger fon roiaumepar es maladies 8e parla
,, famine. ,, David aiant ainli appris du Pro he-
te avec andejoie que le roiaume patinoit a (es
defcen ans , 8: que (a pokerité feroit illuflre ,
alla anal-tôt fe proflerner devant l’Arche pour
adorer Dieu , a: le remercier de ce que ne fe con-
tentant pas de l’avoir élevé de fimple berger qu’il

. - etc):



                                                                     

454 HISTOIRE pas Joies.
étoit à une fi grande uifl’ance , il vouloit encore
la. faire palier à fes uccelleurs; 85 de ce que fa
providence ne fe lalfoit point de veiller pour le
falut de fon Peuple ,rafin de le faire jouir de la
liberté qu’il lui avoit acquife en le delivrant de

n fervitude.

27!
a. Roi:

z .

CHAPITRE V.
Grande: UÏL’ÎOÏNS remportée: par David fur le: Pbiffiim ,

* le: Minima , à! le Roi de: Sopbonim.

Uelque tems a rês David ui ne vouloit
i pas palier fa vie ansl’oifivet , mais agran-

dir on roraume’ par des guerres jufles 85 faintes ,
8: le rendre fi puiffant que fes enfants le pûfient-

’ pofl’eder en pair: ainli ne Dieu le lui avoit predit,
refolut d’attaquer les hilillins. Pour executer
ce deifein il donna rendez-vous à toutes fes trou-
pes auprès de Jerufalem’, marcha contr’eux , les
vainquit dans une grande bataille, &gagna une
partie de leurpaïs qu’il reünit à fon roraumc. Il
fit auflî la guerre aux Moabites, dont il tua un
trèspgrand nombre: le relie fe rendit à lui , 8: il
leur impofa un tribut. Il atta na enfuite les So-
phoniens, défit dans une batai le auprès de l’Eu-
frate ADRAZAR fils d’Arach-leur Roi, lui tua
deux mille hommes de pied , ’cinq mille de che.
val, St prit mille chariots , dont il n’en garda
que cent , 8: brûla le telle. i .

CHA-



                                                                     

LIVRE VIL CHAPITRE VI. 46;.

CHAPITRE V1.
David defnit dans une grande bataille AdadRoide Da-

tant (7’ de Syrie. Le Roi de: Amatbem’em ruban!»

fin Minute. David affluait les Mentions. Prend
q flirt de Miphibojêtb fils de fourbas , (9- detlare la

guerre à Haro» Roi des Ammonites avoit traité
indignement je: ambafiaùws.

. DAD Roi de Damas 8: de Syrie qui étoit 272.
fort ami d’Adrazar aiant appris que David

, ni. taifoit la guerre , marcha à [on fecours-avec
une rande armée; La bataille fe donna proche
de l’ iufrate. Adad fut vaincu , perdit vingt mil-
le hommes , 8: le reflet fe fauva a la fuite. L’hi-,
fiorien Nicolas parle en ces termes de cette aé’tion
dans le quatrième livre de fan hifioire. Long-rams
après le plus paiflhut de tout les Prince: date pais nommé
Adad regnpit en Damat 041m: toute la Syrie excepté la
Pbenicie. Il entra en guerre avec David Roi des s
(9- après divers combat: fia vaincu par lui dans une
grande bataille qui [à donna auprès de l’qurate , où
il fit de: (raion: digne: d’un grand capitaine à d’un
grand Roi. Ce même auteur parle auffi des defceno
dans de ce Prince qui regnerent fucceflivement
après lui , 8: n’heritercnt pas moins de fou coura-
ge que de fou roiaume. Voici fes propres paroles.
Après la mort de ce Prince fis defieadanr , qui otite-v
rent tonifia nom de même que le: Ptoleme’er en p- A
te , regmrent jtlfillet à la dixiéme generation , En;
fumier-m pas moins à fit gloire qu’à [a talma. Le
trmfie’me d’entr’eux gaffât le plus Mufti-e de tout , vou-

lant vangerla perte qu’avoitfiiite fort aïeul attaqua le:
flua le rague du Roi Athaà , (a ravagea tout le
pair de: environ; de Samarie. Voilà de quelle forte

122m: I. A ’ G g parle
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466 . HISTOIRE pas purs.
parle cet hiflorien , 8c felon la yerité z car il ça:
certain qu’Adad ravagea les envrrons de Samarie,
ainli que nous le dirons en (on lieu.

David après avoir par (es armes viâorieufes foll-
mis àifon obeïfl’ance le roiaume de Damas 8: tout
le relie de la Syrie , mis de fortes garnirons aux
lieux necefiaires , de rendu tous Ces peuples [es tri-
butaires,s’en retourna triomphant à lerufalemJl
y confacra à Dieu les car uois d’or 8: es autres ar-
mes des ardes du Roi A ad : mais lors ne Suzac
Roi d’ gy pte vain uit Roboam fils de alomon
Be prit’Lerufalem , i les emporta avec tant d’au-
tres rie es dépouilles comme nous le dirons plus
particulierement dans la fuite de cette hifloire.

Ce puiKant 8l fage Roi des Ifraëlites pour profi-
ter de l’aflifiance qu’il recevoit de Dieu attaqua
les deux Principales villes du Roi Adrazar nom-
mées Betha 8: Mafcon,les prit,les pilla,& y trou-
va outre quantité d’or 8c d’argent , une efpece de
cuivre que l’on eflime plus que l’or,8t dont S alo-
mon quand il bâtit le temple fit faire ces beaux

’balïins 8: ce grand vailleau à» qui il donna le nom
de mer.

La ruine du Roi Adrazar faifant craindre à
T H o Y Roi des Amatheniens de n’avoir pas la
fortune lus favorable, il envoia le Prince Ado-
mm (on 1s vers le Roi David pour fe réjouir avec
lui de la viétoire qu’il avoit remportée fur leur
commun ennemi , rechercher Ion alliance , 8:
lui offrir de [a part de riches vafes d’or , d’ar eut,
&de cuivre d’un ouvrage fort antique.Davi ren-
ditâce Prince tous les honneurs qui étoient dûs
àla ualité de (on ere& à la fienne, entra dans
l’alliance qu’il de iroit, re t [es prefens , 8: les
confacra à Dieu avec le re e de l’or trouvé dans
les villes qu’il avoit conquifes. Car fa picté lui
falfOlt connaître qu’il ne pouvoit trop remer-

me:
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cier fa divine Majellé de ce qu’elle le rendoit vi-

’ étorieux non feulement quand il marchoit en per-
forme à la tête de fes armées , mais lors qu’il
faifoit la guerre par l’es Lieutenans s comme il
avoit paru dans celle qu’il avoit entreprife contre
les Iduméens fous la conduite d’Abifa’i frere de
Joab , qui ne les avoit pas feulement alfujettis
8: rendus tributaires après leur avoir tue’ dix-huit
mille hommes dans une bataille 5 mais avoit mis
fur eux une impofition par tête.

L’amour ne cet admirable Roi avoit naturel- 2’74
lement pour a jullice étoit fi grand , u’il ne pro-
nonçoit point de jugemens qui ne ufi’ent très-
équitables. Il avoit pour General de fon armée
Joab: pour Garde des regiflres publics yofnpbat
fils d’Achil: pour fecretaire de les commande-
mens Siam pour capitaine de (es ardes entre lef-

uels étoient les p us figez de es propres fils,
ANAïA fils deJomda; 8: il ’oi [lit àAbiathar

dans la grande facrificature a oc pour qui il
avoit une afl’eâion articuliere, 8: qui étoit de
la famille de Phin es.

Après qu’il eut ainli ordonné de toutes chofes 275’
il fe fouvint de l’alliance qu’il avoit contraélée th”

avec Jonathas , &de tant e preuves qu’il avoit
reçues de [on amitié: car entre res autres excel-
lentes qualitez il avoit une extrême gratitude. Il
s’enquit s’il ne relioit point quelqu un de les fils
envers qui il pût reconnaître les obligations dont
il lui étoit redevable. On lui amena un des af-
franchis de Saül nommé ZIBA , 86 il apprit de lui
qu’il relioit un des fils de ce Prince nommé M I -
P HI a o s a r H ni étoit boiteux , arce que fa
nourrice aiant fg la erte de la batail e 8c la mort
de Saül 8c de lloua: as 5 en avoit été li efl’raiée
qu’elle l’avoit ille’ tomber. David fit rechercher
avec grand foin où il pouvoit être 5 8; lui aiant été

. G g a rap-q
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rapporté que Macbir le nourrilfoit en la ville de
Labath ,il lui manda de le lui amener à l’heure
même. Lors ne Miphibofeth fut arrivé il fe pro-
flerna devant ui , 8c David lui dit de ne rien
craindre; mais d’attendre de lui un traitement
très-favorable: qu’ille mettroit en pofieflion de
tout le bien qui appartenoit à (on pere 86 au Roi
Saül fon aieul , 8: qu’il lui ordonnoit de venir
toûjours manger avec lui. Miphibofeth ravi de
tant de faveurs fe proflerna encore devant le Roi
pour lui en rendre de très-humbles graces : 8c Da-
vid commanda à Ziba de faire valoxr le bien qu’il
rendoit à ce Prince; de lui ena porter tous les
ans le revenu à jerufalem , 8: e le fervir avec
quinze fils 85 vingtferviteurs qu’il avoit. Ainfi il
traira le fils de Jonathas comme s’il eût été (on
propre fils , donna le nom de Midas à un fils qu’eut
Miphibofeth , 8: prit aufli un foin particulier de
tousles autres arens de Saül 8: de Jonathas.

276 Nahas Roi es Ammonites ami 8: allié de Da-
:f" vid mourut en. ce même tems, 8c H A N o N [on

fils lui fucceda. David lui envoia des ambafïa-
deurs pour lui témoigner la part qu’il prenoit a
fon amiâtion, 8: l’a urer de la continuation de
l’amitié qu’il avoit euë avec le Roi [on pere. Mais
les principaux dela cour d’Hanon par une défian-

ce très-injurieufe à David ,. s’imaginerent que
cette ambafl’ade n’e’toit u’un pretexte pour. re-
connoîtrc l’étatde leurs iorces , 8: dirent à leur
nouveau Roi qu’il ne pouvoit fans fe mettre en
grand peril ajouter foi aux aroles du Roi des If-
raëlites. Ce Prince fe lai ant aller à un fi mau-
vais confeil fit.rafer,la moitié de la barbe à ces am-
bafiadeurs , 8c couperla moitié de leurs habits; 8:
une aé’tion fiontrageufefutla feule réponfe qu’il
leur rendit. David outré d’une telle injure qui
violoit même le droit des gens ,* declara haute-

u .- s ment
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ment qu’il s’en ven croit parles armes: 8: l’ap--
prehenfion que les mmonites en eurent fit qu’ils
fe preparerent à la guerre. Leur Roi envoia des
Ambafladeurs à S Y R U s Roi de Mefo otamie
aVec mille taleus , pour l’obli er à l’allî cr : Le
Roi Z o B A le joignit à lui s ces deux Princes
joints enlemble amenerent à Hanon vingt mille
hommes de pied. Deux autres Rois , l’un de Mia
cha , 8e l’autre nommé ISBOTH lui amenerent’
aufli vingt-deux mille hommes.

l

CHAPITRE’VII,
yod; Gpmrnl de l’armée de David défiât quatre Rois

panafricain-r d’Hamm Rai. de: Ammonites. Dnvid
; gagne en erfanne une grande bataille fur le Roi des
- S ions. me": amonreaxde Betbfabée , l’aient,

à, cf! coiffé de la mon d’Urie [on mari, Il époujê
Bptbfitbée. Dieu le reprend de fan peché par le Pro-
pbete Nathan... à il en fait peuitence. Anime fils
aîné de David viole Zbamnr [à fœur; à Abfalon

fieu de Tbatnar le me: -
C Es grands preparatifs des Ammonites, 8c 27.7

la jonction de tant de Rois n’étonnerent
point David ,- parce que la guerre qu’il entrepre-
noit pour tirer raifon d’unlfi grand outrage ne
pouvoit être. plus jufle. Il envoia contr’eux (es
meilleures troupes fous la conduite de joab , qui
fans perdre tems alla afiîeger la capitale de leur

aïs nommée Rabath. Les ennemis fortirent de
la ville pour le combattre , 8: feparerent leurs
forces en deux. Les auxiliaires prirent leur
champde bataille dansune laine : &les troupes
des Ammonites prirent le eur près de leursmu-
railles à l’oppofite des Ifraëlites. p Joab le para aur-r

633 a
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47e Hurons pas Jurys.fi [on armée en deux, marcha avec des trou;
choifies contreces Rois venus au fecours de I
non , donnale relie àcommander à Abifaï pt
l’oppofer aux Ammonites avec ordre de le feu
rir s’il étoit oufi’é, de même que lui le feeou
roit s’il ne e trouvoit as allez fort pour refit
aux Ammonites 5 8: il ’exhorta de combattr
vaillamment qu’on ne pût lui reprocher d’aw
reculé. Ces Rois étrangers foûtinrent avecbea
coup de vigueur les premiers efforts de Joab : m:
enfin après avoir perdu grand nombre des lei
ils rirent la fuite. Les Ammonites les voia
de’ airs n’oferent en venir aux mains avec Abifa
ils. rentrerent dans leur ville , (&Joab s’en, r
tourna vi&orieux trouver le Roi à Jerufalem.

Quoi que cette perte eût fait connaître al
Ammonites leur foiblelTe ils n’en devinrent p;
plus rages, êt’nepûrent fe refondre à demeun
en repos. Ils envoierent vers CALAMA Roi d.
Syriens qui demeurent auëdelà de l’Eufrate par
prendre de fes troupes àleur roide; &il leur et
voia quatre-vingts mille hommes de pied , 85 di
mille chevaux commandezpar Sono (on Lieu
tenant General. David voiant que les ennemi
étoient fi forts ne voulut plus faire’la guerre pa
l’es Lieutenans; mais refolut d’y aller en perron
ne. Ainfiil pafia lejourdain , marcha contr’eux
leur donna bataille , les vainquit , tua fur la plan
quarante mille hommes de pied 8: fept milh
hommes de cheval; 8: Sobac leur General rei
çût uneblefiure dontilmonrut. Une fi glorxeufe
viâoire abatitl’brgueil des Mefo otamiens; 84
ils envoierent des ambafiadeurs à avid avec des
prefens pourlui demander la paix. Ainfi comme

’hyver s’approchoit il s’en retourna a Jerufalem;

a: aufli-tôt que le printems fut venu il envoia
Joab.continuer la guerre aux Ammonites. Il ra-

4 vageaa
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’ Vagbea tout leur pais , 8: ailiegea une feeonde fois

Ra ath leur ca itale.
Ce Roi fi in e, fi craignant Dieu, 8: fi zelë 27g

pour l’obfervation des 101x de l’es peres, tomba
alorsdans un rand peché. Car commeil fe ro-
menoit le foir felon fa coûtume dans une ga crie
haute de l’on palais , il vit dans une maifon voifi-
ne une femme nommée BETHSABE’E qui fe bai-
gnoit, de qui étoit fi parfaitement belle qu’il ne

ût refifler à la paillon qu’ilconçût pour elle. Il
l’envoia uerir, 8: la retint: 85 comme elle de-
vint gro e elle le pria de penfer au moien de
l’exemter de la mort ordonnée par laloi de Dieu
contreles femmes adulteres. Davidvdans ce def-
fein manda à Joab de lui envoier URIE fon Ecuier
qui étoit le mari de Bethfabée: de lors qu’il fût ar-

rivé il s’enquit fort particulierement de lui de
l’état du fiege. Il lui répondit qu’il alloit très-
bien: 86 Davidlui envoia pour fou fouper quel-
ques-uns des plats de fa table , 8c lui fit dire de s’en

’ Gg 4 aller
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aller coucher chez lui. Mais rie au lieu de lui
obeïr paiTa la nuit aVec fes gardes. David le fçût ,
,5 8: lui demanda pour uoi après une fi longue ab-
,, fence il n’était pasa le’ voir’fa’femme 8: palier

,, ce tems avec elle , puis qu’il n’y a perfonne qui
,, n’en ufe de la forte au retour de quelque voiage.
,, Il lui répondit ne fon General 8: (es compa-
,, gnons couchant ans le camp fur la terre , il n’a-
.» voit pas crû devoir chercher [on repos 8:fe dig
,, vertir avec (a femme .,, sur quoi David lui com-
manda de demeurer encore ce jour-là , parce qu’il
ne pouvoit le renvoier ne le lendemain: 8: le foir
il le fit venir louper 8: ’invita fort à boire, afin

n’étant lus guai qu’à l’ordinaireill’ui prît envie

e s’en al er coucher chez lui, Mais il paffa encore
toute cette nuit à la porte de la chambre du Roi
avec les ’ ardes.David en colere de n’avoir pû rien
gagner ur lui écrivit à joab , que pour le punir

’un’e offenfe qu’il avoit commife Il l’expofât ou

fe trouveroit le plus grand peril , 8: donnât ordre
ue chacun l’abandonnât ,. afin que demeurant
cul il ne pût en échaper. Il mit cette lettre fer-

mée 8: cachetée de fou cachet entre les mains
d’Urie : 8: joabine l’eut pas plûtôt reçuë que
pour obeïr au Roi il commanda Urie avec nom-

re des plus braves de toutes fes troupes our faire
un eflbrt à l’endroit qu’il fçavoit’ëtre e plus pe-
rilleux : l’ailura ques’il pouvoit faire quelque ou-
verture à la muraille il le fuivroit avec toute l’ar-
mée pour donner par cette brèche; 8:1’exhorta
de répondre par fon courage àl’efiime que le Roi
avoit de lui , 8: à la reputa’tion’qu’il avoit déja ac-

quife. Urie accepta avec joie cette commiflîon fi
hazardeufe; 8: Joab commanda en [ecret à ceux
qui l’accompagnoient de l’abandonner, 8: de fe
retirer anal-tôt qu’ils verroient les ennemistom-
ber fur leurs bras. Les Amüxonites (e voiant ainli

. atta-
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attaquez 8c en apprehendant le fuccès , les plus
vaillans d’entr’eux firent une grande forrie : 8:
alors ceux qui accompagnoient Urie lâcherent le
pied, à la refervede quelques-uns qui ne (gavoient
pas le feeret. Urieleur montral’exemple de prea
ferer la mort à la fuite, demeura ferme , foûtint
l’effort des ennemis , en tua plufieurs s 8c a res
avoir fait tout ce que l’on pouvoit attendre ’.un
des plus braves hommes du monde , enfin fe trou-
vant environné de toutes parts 8: percé de coups,
il mourut glorieufement avec ce peu d’autres qui
imiterent fon courage 8: favertu. joab dé êcha
nuai-tôt vers le Ron pour lui donner avrs que
s’ennuiant de la longueur de ce fiege il avoit
crû devoir faire quelque grand effort : mais qu’il
ne lui avoit pas reüfiî; parce que les ennemisl’a-
voient fpûtenu aVec tant de vigueur qu’il avoit
été repoulï’é avec perte de beaucoup des fiens,.
35: il donna charge à celui u’il envoia, que file
Roi témoignoit erre en co ere de ce mauvais fuc-
cês il ajoûtât à [a relation , qu’Urie étoitl’un de

ceux qui avoient été tuez dans cette attaque. Ce
qu’ilavoit prevû arriva : car David dit avec cha-
îleur que Joab avoit fait une grande faute d’ordon-
ner cette attaque fans avoir auparavant emploié

’les machines our faire brèche x qu’il devoit fe
fouvenir d’A imelech fils de Gedeon , ui bien
que très-brave finit fa vie d’une maniere onteuç
fe , aiant été tué par une femme pour avoir
voulu temerairement emporter de force la tour
de Thebes , 8c que ce n’étoit pas fçavoir tirer
avanta e de l’exemple des autres ca itaines que
de rom er dansles mêmes fautes qu’i s ont faites;
au lieu de lesimiter dansles aétions où ils ont té-
moigné de la prudence 8: de la conduite. Lors
que çetenvoié de Joab’ eut entendu le . Roi par-
ler de la forte il’lui dit entre autres particula,

men



                                                                     

474 . Hrsrorns pas Jans.rirez de ce ui s’étoit airé en cette occafion,’
qu’U rie avoit été tué ansle combat. AulIi-tôt
la colere du Roi s’appaifa , il changea de langage,
8: lui commanda de dire à Joab qu’il ne falort pas
s’étonner des mauvais fuccês qui arrivent dans la.
guerre, mais les attribuer au fort des armes qui
n’eit as toûjours favorable , 8: qu’il devoit pro-
fiter ece malheur pour continuer le fiege avec
plus de (cureté , en élevant des forts 8: emploiant
des machines pour fe rendre maître de la place g
8: qu’après qu’il l’aurait prife il vouloit qu’il la

. ruinât, 8: exterminât tous les habitans.
17 9 Berhfabée pleura la mort de (on mari durant

quelques jours : 8: lors que le tems du deuil fut
paire David l’époufa , 8: elle accoucha aufii-tôt
après d’un fils.

, 8 ’ Dieu regarda d’un œil de colere cette action de
31,3 David , &commanda à NATHAN dans un ronge
le - de l’en reprendre très-feverement de fa part.

Comme ce Prophete étoit extremément fage,&
qu’il fçavoit que les Rois dans la violence de leurs
pallions confiderent peu la jufiice , il crût que
pourmieux connoîtreen quelle difpofition étoit
ce Prince il devoit commencer par lui parler
doucement aVant que d’en veniraux menaces ne
Dieu lui avoit commandé de lui faire. Ain il
lui arla en cette forte : u Il y avoit dans une
,, Ville deux habitans, dontl’un étoit extremé-
,b, ment riche 8: avoit une très-grande uantité
,,de bétail. L’autre au contraire étoit ipauvre
,, que tout (on bien confilloit en une feule brebi,
5, qu’il aimoit fi tendrement u’il la nourrifYoit
à, avec autant de foin qu’un e fesenfans de ce
,, peu de ain qu’il avoit. Un ami de cet homme
,, fi riche ’étant venu voir il ne voulut point tou-
,, cher à fonbêrail our lui donner à mangersmais
a, envoia prendre e force la brebi de ce pauvre

v l " ,, 110m-
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3, homme , la fit ruer, 8c le traita ainii à fes dépens.
,, David touchéd’une fi grande injullice dit que
,, cet homme étoit unyméchant : qu’il le faloit
,, condamnerau quadruple enversce auvre hom-
,, me , 8: puis le faire mourir. Le rophete lui
,, répondit :I Vous vous êtes condamné vous-
t,, meme , 86 avez prononcé l’arrêt du châtiment
,, que merite un aulli grand crime que celui que
,, vous avez ofe’ commettre. Il lui reprefenta en-
,, fuite de quelle forte ilavoit attiré fur lui l’indi-
,, nation 8c la colere de Dieu , qui par une faveur
,, iextraordinairel’avoit établi Roi fur tout (on
,, Peuple : l’avoir rendu viaorieux de tant de na-
,, rions: avoit étendu fi loin fa domination, 8:
,, l’avoir garanti de tous les efforts que Saül avoit
,, faits pour le perdre : Que c’étoit une choie hor-
,, rible qu’aiant plufieurs femmeslegitimes , (on
,, mépris des commandemens de Dieu l’eût por.
,, té jufques à une violence aufli cruelle 8c aulii
,,impie que de prendre la femme d’autrui, 8:
,, de faire tuer (on mari en le livrant à [es en-
,, nemis. Mais que Dieu exerceroit d’une telle
à, forte fur lui fa jufie vengeance qu’il permet-
,, troit qu’un de les propres enfans abuferoit de
,, l’es femmes à la me de tout le monde , 8:
,-, prendroit les armes contrelui pour le punir pu-
,, liquement du crime qu’il avoit commis en
à, fecret. A quoi il aioûta , qu’il auroit le déplai-
,, fir de voir mourirl’enfant- qui avoit étéle fruit
,,malheureux. de fon adultere. ,, David épou-
vanté de ces menaces fondit en pleurs , 8e le cœur
percé de douleur reconnut & confelfa la grandeur
de fon peché. Car c’étoit un homme-juile , 8: qui
excepté ce crime n’en avoit jamais commis aucun
autre. Dieu touché de (on extrême repentir lui
promit de lui conferver la vie 8: le roiaume, à:
d’oublier [on peche’ après qu’il en auroit fait pe-

arren-



                                                                     

476 H!STO!RE pas une. Initence. Mais felon ce que le rophete lui avoit
dit il envoia une rande maladie à l’enfant u’il
avoit eu de Beth ahé. L’extrême amour que a-
vid avoit ur la mere lui fit fentir fi vivement
cette ami ion, qu’il palfa [cpt jours entiers fans

b manger , rit le deuil, fe revêtit d’un fac , demeu-
ra coach contre terre , 8c demanda inflamment
à Dieu de vouloir lui conferver cet enfant. Mais
il rejetta fa priere , 8e l’enfant mourut le feptiéme
jour. Nul des liens n’ofoit lui en donner la nou-
velle , de crainte qu’étantdéja li afligé il s’opi-
niâtrât encore à ne rendre point de nourriture ,
8c continuât de neg iger entierement le foin de
fou corps . y aiant fuiet de croire ue puis que la.
maladie de cet en fantlui avoit cau é tant de clou.
leur; fa mort le toucheroit encore beaucoup da-
vantage. David connut par le trouble qui paroi f-
foi: fur leurs vifages ce qu’ils s’efl’orçorent delui

cacher, 8e n’eut pas peine àjuger ne cet enfant
étoit mort. Il s’en enquit : on le ni avoua; 8c
aufli-tôt il fe leva&commanda qu’on lui apporç
têt à manger. Ses proches 85 [es domefliques
fur ris d’un fi-foudam changement le fupplierent
de eur permettre de lui en demander la raifon :
&illeur dit : st Ne com tenez-vous pas que pen-
,.dant que l’enfant étoit en vie , l’efperance de
,, pouvoir obtenir de Dieu fa confervation me fai-
,, foit emploier tous mes elforts pour-tâcher de le
,,flechir? Mais maintenant qu’il cit mon. mon
,.affli&ion &mes plaintes feroient inutiles. ,,
Cette réponfe li f e leur fit louer [a rudence ,
8: Bethfabé accouc a d’un fecond s que l’on
nomma SALOMON. ’

28! Cependant Joab pœfioit le fiege de Rabath : il
rompit les a ueducs qui conduiroient de l’eau
dans la ville , cm êeha d’y apporter des vivres.
Ainfi les habitus e trouverent prelfez en même

.. teins
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items de la faim 8: de la foif, parce qu’il ne leur re-
lioit qu’un uirs ui ne ouvoit- pas à beaucoup
près leur fu re. lorsi écrivit au Roi pour le
prier de venir dans fon armée,afin d’avoir ui-mê-

«me l’honneur de rendre 8e d’exterminer cette
ville. David loua on afeâion 8: [a fidelité,alla au
fiege , mena encore d’autres troupes , emporta la
place de force , 8e en donna le pillage à fes foldats.’

e butin fut très-grand s 8: il fe contenta de pren-
dre pour lui la couronne d’or du Roi des Ammo-’
nites qui efoit un talent 8C étoit enrichie de
quantité e pierres recieufes , au milieu defquel-
les éclatoit une far oine de très-grand rix : 8: il
porta (cuvent depuis cette couronne. l fit mou-
rir tous les habitans par divers tourmens fans en
épargner un feu] : 8: ne traita pas plus doucement
les autres villes du même païs qu’il prit encore

de force. .Lors qu’après une conquête fi glorieufe il 282
fut de retour à Jerufalem il lui arriva une 1.x"
étrange afiiiétion, dontvoici uelle futla caufea’”
La Princeffe fa fille nommée hamarfurpalfoit
en. beauté toutes les filles 8: les femmes de (on
tems. Amnon l’aîné des fils de David en devint.
fi éperduëment amoureux , que ne pouvant [aris-
faire fa paillon à caufe qu’elle étoit très-foigneufe-
ment gardée, il tomba dans une telle langueur
qu’il n’e’toit plus reconnoilfable. fourba: fou
coufi n 8e [on ami particulier jugea que cette mala-
die ne pouvoit venir que d’une femblable caufe ,
8: le prelfa de lui dire ce qui en étoit. Amnon lui
avoua l’amour qu’ilavoit pour [a foeur 5 85 Jona- o
thas ui étoit un homme rngenieux lui donna le
confer] qu’il executa.Il feignit d’être fort malade,
fe mit au liât s 8: lors que le Roi ion pere l’alla
voir il le fupplia de lui envoierfa fœur.Quand elle
fut arrivée il la pria de lui faire des gâteaux,

difant



                                                                     

478 Hurons pas Jans.difant qu’étant faits de fa main il en mangeroit
plus volontiers. Elle en fit à l’heure-même, 8c
les lui prefenta. Il la pria de les porter dans (on
cabinet , parce qu’il vouloit dormir , 8: comman-
da àfes ens de fairefortirtout le monde. Aum-
tôt apres il fe leva , alla dans ce cabinet où
Thamar étoit toute feule. Il lui découvrit-fa

a ËËÉ’A i Il" i j q il

teufe à toute la famille roiale : Se voianr que [es
raifons ne le touchorent pomt , elle le conjura
que s’il ne pouvoit vaincre fa paflion il la de- l
mandât donc en mariagevau R0: [on pere. Mais .
Amnon qui e’roit hors de-lui-même 8: tranf-
porté de la fureur de fou amour , n’eut point d’o-
reilles pour l’écouter : il la viola quelque refi-
flance qu’elle pût faire ,8: par le plus étrange 8:
plus foudain changement dont on ait jamais en-
tendu parler, il palier un moment après de cdette

. ar en-

paflion , 8: lui voulut faire violence. Elle s’écria, L

8: lui dit tout Îe qu’elle put pour le détourner
de commettre une aélion fi criminelle 8c filion-
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ardente affeélion qu’il avoit out elle à une fi
grande haine, qu’il lui dit es injures, 8c lui
commanda de s’en aller. Elle vouloit attendre la
nuit afin d’éviterla honte de paroître aux yeux
de toutle monde en plein jour après avoir reçu
le plus grand de tous les outrages. Maisilrefufa
de le lui permettre, &la fitchafièr. Cette Prin-
ceffe comblée de douleur déchira le voile qui lui
defcendoitjufques en terre 85 qu’il n’étoit permis
de porter qu’aux fillesdes Rois, mit de la cendre
fur-fa tête, 85 traverfaainfitoutela ville, en pu-
bliant avec des cris mêlez de fanglots Se de pleurs
l’horrible violence qu’on lui avoit faire. Abfalom .
dont elle étoit fœur de mere aufii -bien que de
pere, l’aiant rencontrée en cet état 85 fçüla
caufe de fon defef oir, fit ce qu’il pût pour la
confoler, 85 elle emeura allez long-tems avec
lui fans fe marier. David fut très-fenfiblement
touché d’une aâion li détellable : mais comme il
avoit une tendrelfe particuliere pour Amnon à fi

. , . in; ,
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caufe qu’il étoit l’aîné de les fils , «il ne pût fe

refondre à le punir ainfiqu’ille meritoit. Abfaa
lom dillimula fou relientiment 8c le conferva
dans l’on cœur jufquesà ce qu’il pût le faire écla;

ter par une ven eance proportionnée à la gran-
deur de l’ofienfe. ne année fe palfa en cette forte:
8: lors qu’au bout de ce tems il devoit aller à Bel-
zeph’on dansla Tribu d’Ephraïm pour faire ton-
dre [es brebis , il invita le Roi [on pere 8c tous les
freres au fellin u’ildefiroit de leur faire». David
s’en étant excu é fur ce qu’il ne vouloit pas l’en-

gager dans une fi grande dépenfe, Abfalom le
» flipplia de lui faire donc au moins la faveur d’y en-

voler tousfes freres. Il lelui accorda: ils y alle- ’
rent : &lors qu’Amnon commen oit d’être guai
aprèsavorrbien bû, Abfalom le t tuer.

k CHAPITRE VIII.
Abfalom s’mfiit à Gefur. Trois au: nprêrjoab obtint

de David fan retour. Il gagne Firmin: du peuple.
Va en Hebron. daphné Roi, Acbitopbel prend
fait parti. David abandonne 1014131801 pour fi reti-
rer (ru-delà du fondai". Fidelité de Chu aï , (9nde:
Grands Scarificateurs. Méchaneeté de 25 a. Injô -
ce bombiedeSameï. Abfalom comme: un "in: infante
par le confer? d’Acbitopbel.

E meurtre d’Amnon aiant épouvanté tous
les autres fils de David , ils monterent à che-

val 8: s’enfuirent à toute bride vers le Roi leur
pere. Ils ne lui en porterent pas néanmoins la
premiere nouvelle z un autre fit plus de dili ence ,
&«luidit qu’Abfalom avoit fait tuertous es fre-

’ res, La perte de tant d’ênfans, &arrive’e par un
fi horrible crime de l’un d’entr’eux, perça le

« coeur
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cœur de David , &accabla fon efprit d’une telle
affliâion, que fans attendre la confirmation de
cet avis ni fans en demander la caufe,ils’aban-
donna entierement àla douleur,déchira fes habits,
fe jetta ar terre, poulfa des cris,fondit en larmes,
’86 ne p curoit pas feulement fes enfans morts,
mais anal celui qui leur avoit ôté la vie. gnathio-
fan neveu filsde Samma lui dit pour le confoler;
,, qu’antant qu’il yavoit fujet de croire qu’Ab-
,, 910m avoit pû fe porter à cette aâion par le
,, relièntiment de l’outrage fait à fa foenr 3 autant
,, y avoit-il peu d’ap arence qu’il eût voulu trem-
,, per fesmains dans e fan de fes autres freres. ,,

’ Comme il lui arloit’ain l on entendit un rand
bruit de ens echeval, &on vit paraître es fils
de Davi . Ce pere fi affligé voiant contre fan ef-
perance que ceuxqu’il craioit morts vivoient en-
core , courut les embralfer , mêla fes larmes avec
leurs larmes , 8: fa douleur d’avoir perdu un de [es
fils à leur doulenrd’avair perdu un de leurs freres.
Quanta Abfalom il fe retira en Gefur chez fan
aieul maternel qui tenoit le premier rang en ce
païs , 8c y demeura trois ans.
. Lors que Joab vit que durant ce tems la colere L M
du Roi s’était rallentie , 8: qu’il fe porteroit u.
aifément à faire revenir Abfalom , il fe fervit de
cet artifice pour le palier de s’y refondre. Une
vieille femme alla par fan ordre le trouver dans
un état qui la faifoit paraître exrraordinairement
affligée: Elle lui dit , fi que deuxfilsqu’elle avoit
,, étoient entrez en difputeàla campa ne , 8e que
,,cette difpute s’était fi fort échau ée que n’y

u ,,aiant performe pour les feparer ils en étoient
,, venus aux mains : que l’un d’eux avoit tué
,, l’autre , 8: qu’on le pourfuivoit en jullice pour
,,le faire mourir. Qu’ainfi elle fe voioit prête
,,d’être privée du feulap ni qui lui relioit dans j

..-Tomr I. in: ,, fa



                                                                     

481 Hrsrornsnrs Jurrs.;,,fa vieillelfe s 8c que ne pouvant dans une tel- i
,,le extrémité avair recours qu’à la clemence
,, de fa Majeilé, elle le fnpfilioit. de lui accor-
,, der la grace de fan fils. ,, avid la luiprornit :
8c alors elle continua de lui parler en cette
forte: ,, Je fuis trop obligée, Sire , à Vôtre Ma-
,, jellé d’avoir tant de compaflîon de ma vieillefi’e,

j ,, 8: de l’état où je me trouverais réduite li je pet.
,, dois le feul enfant ni me telle. Mais fi vous
,,voulez queje ne pui e douter de l’effet de 36e
,, tre bonté,i faut, s’il vous plaît , ne vous com-
,, menciez par appaifer vôtre co ere contre le
,, Prince vôtre fils, à: le receviez en vos bonnes
,, graces. Car comment pourrois- je m’all’urer que

. ,, vous pardonnez à mon fils , fi vous ne pardonnez
,, as même au vôtre une faute toute femblable è
,, Ë: feroit-ce une choie digne de vôtre prudence
,, d’a’oûter volontairement la perte d’un de vos

,, en ansàla pertefi douloureufe, maisirrepara-
,,ble, que vousavez faire d’un autre ?,, Ce dif-
cours fit juger au Roi que c’était Joab ui avoit
envoié cette femme. Il lui demanda s’i n’était
pas vrai :Elle l’avoûa : 8e àDI’heure-même il fit
venir Jaab &lui dit qu’il avait obtenu ce qu’il de-
iiroit : qu’il pardonnoit à Abfalom , 8: u il pon-
voitlui mander de revenir. Jaab fe pro erna de-
vantlui, partit anal-tôt, 8c remena Abfalom à Je-
rufalem. Le Roi lui manda de ne fe prefenter
point devant lui, parce qu’il n’était pas encore
difpoféà le voir. Ainii pour obeïr à cet ordre il
vécut en particulier durant deux ans , fans que fan
déplaifir de n’être pas traité felOn la grandeur de fa
narifancediminuât rien de fabanne mine,qui étoit
telle , aulii-bien que fa beauté 8e la grandeur de fa
taille, que nul autre ne lui étoit comparable. Il
avoit meme la tête fi belle, quelors qu’on cou it
fes cheveux au bout de huit mais ils pefoient eux

cens
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cens ficlesqui font cinq livres. Comme il ne ou-
voit plus foufl’rir d’être ainfi banni de la pre ence
du Roi , il envoia prier Ioab d’interceder pour lui

’ afin d’obtenir la permiflion de le voir , 8: ne rece-
vant point de réponfe il fit mettre le feu dans un
champ ui lui appartenoit. Aufli-tôt Joab alla lui
deman r quel fujet il avoit de le traiter de la for-
te: & il lui répondit que c’était pour l’obliger à le
venir trouver, ne l’aIant pû autrement, 8: qu’il
loconjuroit de le reconci ier avec le Roi a fou exil
lui étant plus fnpportable que le déplaifir de le
avoir toujours en colere contre lui: joab fut li
touché de fa douleur , 8: toucha de telle forte Da-
vid par larmaniere dantillui parla, qu’il lui dit
d’envoier donc uerir Abfalom. Il vint, fe jetta
àfes pieds, &luI demanda ardon. David le lui
accorda , 8c. le releva. Ain I aiant fait fa paix il fe
mit bien-tôt en grand équipage ; 8c outre la
quantité qu’ilavoit de chevaux se de chariots, il

toit fuivr de cinquante gardes. Comme fan am-
bition n’avait ornt de bornes il forma le deffein
de dépolfeder e Roi fan pere pour fe mettre la
couronne fur la tête 3.8; afin d’y parvenir il ne
manquoit point tous les matins de le rendte au
palais , où Il confoloit ceux qui avoient perdu leur
caufe , 8c leur dirait qu’ils s’en devoient prendre
aux mauvaisconfeillers du Roi, 8: à ce u’il fe
trompoit lui-même dans fes jugemens. l con-
tinua durant quatre ans à en ufer de la forte. En
lors u’il fe vrt affuréde l’afl’eâion de tout le
Peup e il pria le Roi de’lni permettre d’aller a
Hebron pour accomplir unvœu qu’il avoit fait
durant fan exil. Lors qu’il y fut arrivé il le fit
fçavoir par tout le païs; 8c on vint de toutes parts
le trouver. ACHITOPHEL ni étoit de Gelon 8:
l’un des confeillers de David s’y rendit; 8c deux
sens habitans de Jerufalem y Vinrent anal, mais

Hh z » feulea

à

I f
Roll
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Ainfi le delfein d’Abfalam lui réufiircommeille
pouvoit fouhaiter:car tous le choifirent pour Roi.

David touché au point que l’on eut fe l’ima-
giner de l’audace 8: de l’Impieté e 1in fils, qui
après le pardon qu’il lui avoit accordé d’un fi
grand crime vouloit lui ôter avec lavie le roiauo
me que Dieu lui-même lui avoit dan é, refolut
de fe retirer dans les places fortes de d là le Jour-
dain, &de remettre entre les mains e Dreuâle

’ jugement de fa caufe. ,Ainfi il laill’a la garde de
fan palais à dix de fes concubines , 8c fortit de
Jerufalem fuivi d’une grande multitude de peuple
pui ne pût fe refondre de l’abandonner , 8: de ces
rx cens hommes qui durant même ne Saül le

perfecutoit ne l’avaient jamais quitt . Sadoc8e
Abiathar Grands Sacrificateurs 8: tousles L’evites
vouloient’aufli aller avec lui 8: em orter l’Ârche:
mais il les obligea de demeurer , ansl’ef ’erance

r que Dieu ne lailferoit pasfans ce recours; e ren-
te foin de lui 5 de il les ria feulement e lui

donner par des perfonnes a uréesdes avis fecrets
de tout ce qui fe paneroit. . (marnas fils d’Abia-
thar, 8: ACHIMAS fils de adoc fignalerent aufii
leur fidelité en cette rencontre : 8: ETH 5’!
Gethéenlui témoigna tant d’affeétion, ne quoi
qu’il lui dît pour le porter à demeurer i ne pût
jamais l’y faire refondre. r

Comme ce grand Prince montoit les pieds nnds
la montagne des Oliviers, 8e ne chacun fondoit
en pleursal’entourde lui, on ni ra orta u’A-

x chito hel étoit paffé par une horrible-fifi elité
dans e parti d’Abfalom. La douleur qu’il en eut
lui fut plus fenfible que nulle autre; rce qu’il
connaîtroit l’extrême capacité d’AchItaphel , 8:
il pria Dieu d’empêcher Abfalom d’avoir créance
en lui &de fuivre t’es confeils. Lors qu’il fut au;

’ 11V
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rivé fur le haut de la montagne il regarda Jéru-
falem 8c répandit uantitéde larmes, parce qu’il
ne mettoit point de difi’erence entre la perte de
fan roiaume 8: fa fortie de cette rande ville ni
en étoit la capitale. CHU tsar ’un de fes p us
fidelles ferviteurs le vint trouver avec fes habits ’
déchirez 8e latere couverte de cendre. David
s’efi’orça de le confoler , 8c lui dit que le plus grand
fervice qu’il lui pouvoit rendre étoit d’aller trou-1
ver Abfalom fous pretexre de vouloir palier dans
fan parti , afin de enetrer fes delfeins , 8e de s’o I
pofer aux cqnfei s d’Achitophel. Ainfi Chu aï
pour lui oberr s’en alla à Jerufalem où Abfalom

e rendit bien-tôt après. ’David aiant marché un peu plus avant, Ziba :38"
Ëu’il avoit donné à Miphrbofeth pour prendre ’
oin de fan bien vint le trouver avec deux ânes

chargez de vivresqu’il lui offrit. Il lui demanda
où étoit fan maître , ,8: il répondit qu’il étoit
demeuré à Lerufalem dans l’efperance que dans un
fi grand c an ement. la memoire du Roi fan
aieul pourroit e faire choifir ont Roi. Ce faux
avis irrita fi fort David u’il annaâce méchant
homme tout lebien de iphibofeth , difant qu’il
meritoit mieux que lui de le polfeder.

Lors u’il fut proche dulieu nommé Bachor ,
SEMEÏ fi sde Gera parent de Saül ne fe contenta
pas de lui dire des Injures, il lui jetta même des

ierres ; 8: voiant que ceux ni étoient autourde
ui tâchoient à le parer de es cou s , fa fureur

s’au mentaencore:ilcriade route aforceflquç
,,c’ toit un homme fanguinaire : qu’il avoit été
,,caufe de mille maux, 8c qu’il rendoit gracesà
a: Dieu de ce qu’il permettoit que fan prOpre fils le
,,châtiât des crimes qu’il avoir commis contre
,,Saul fan Roi 8: fan maître. Sors, lui difoit-il ,
,, fors de ce pais, méchant 8c execrableque tu es. ,,

H h 3 Abi.

l
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l Abifaï ne pouvant plus fouffrir une fi horrible

infolence voulut le tuer : mais David l’en empê-
cha difant : fi Que les maux prefensleur devoient
,, fuflire fans donner occafion à de nouveaux. C ’ell:

. 3, pourquoi, ajbûta-t-il , je ne m’arrête oint a ce
.,, que peut dire cet homme : je ne le con dere que
,, comme un chien enragé 5 8: je cede à la volonté
,, de Dieu qui l’a envoré pour me maudire. Car

’ ,, quelfujety-a-t-il-de s’étonner qu’il me dife des

,, injures , puis que mon propre fils ofe fe déclarer
,, ouvertement mon plus mortel ennemi P Mais
,, Dieu eft trop bon pour ne me regarder pasenfin
,, d’un œil de mifericorde , &trop julle pour ne
,, confondre pasles deffeins de ceux qui ont juré
,, ma ruine. ,, Ce vertueux Roi en parlant ainfi
continua de marcher fans s’arrêter aux injures de

’Seme’i: 8: ce malheureux homme courut de l’autre
côté de la montagne pour continuer à lui en dire.

A Enfin David arriva au bord du Jourdain , Bey fit
. rafraîchir fesgens fatiguez d’un fi ion chemin.

28 5 Cependant Abfalom accompagné ’Achitoo
phel en qui il avoit toute confiance , fe rendit â]:-
rufalern , 8c Chufaï ce fidelle ami de David alla
comme les autres fe profierner devant lui, 8: lui
fouhaiter un long 8.: heureux regne. Abfalom lui
demanda comment aiant été ’ niques alorsle meil- .
leur ami qu’eût fan pere, il l’avait abandonné
pour embraffer (on parti. te Voiant , lui répondit
,, C hufa’i , que par un confentement general cha-
’,, cun fe foûmet avons; ’e craindrais de refiller
,,à la volonté de Dieu I je ne m’y foûmettois
,, pas auflî , dansla créance que j’ai que c’ell lui
,, ni vous fait monter furie trône. Et fi vous me
,,faites la grace de me recevoir au nombre de
,,ceux que vous honorez de vôtre aileôtion , je
3, vous fervirai avec la même fidelité 8: le même
,,zele que j’ai fervi le Roi vôtre pete s parce

I * . i a: que
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3, que je fuis perfuadé qu’iln’y a Ipas fujet de fa
,, plaindre du changement qui e arrivé , puis
,, que: la couronne n et! pointpaffée d’une marfon
,, à une autre, mais qu elle elle toujours dans la
,, même famille roiale , le fils aiant fuccedé au
,,pere.,, Abfalom ajouta foi à ces paroles 8:
n’eut plus de défiance de lui.

Ce nouveau Roi déliberant avec Achitophel de 7,8;
la conduite qu’il devoit tenirpour affermir fa do-
mination , ce méchant homme lui confeilla d’a-
bufer des concubines de fan pere en prefence de
tout le mande , afin que chacun voiant par la
qu’il ne pouvoit plus jamais y avoir de reconci-
Iration entr’eux -, mais u’ils en viendroient de
necellité à une guerre tres-fanglante , ceux qui
s’étaient engagez dans fon- arti y demeuraifent
infeparablement attachez. Ëejeune Prince fuivi:
ce malheureux 8: honteux confeil , 8: l’executa à
la vûë de tout le euple fous une tente qu’il fit
dreifer dans le a ais. Ainfi l’on vit accomplir
ce que le Prop ete Nathan avoit predit à David.

C H A P I T R E I X.
Arbitopbel donne un tarifai] à Abfalom qui aurait en-

flamment ruiné David. Cblflàï lui en donne un tout,
contraire quifivt fuivi , à en envoie avertir David.
Acbitophel e pendpar defijpoir. David [ê bâte de
pafi’er le. ourdain. Abjàlom Amaza Central de
fan armée , à. va attaquer le Roifeu peu. Il perd
la bataifle. .7046 le me.

Bfalom aiant enfuite demandé à Achitophel z 3 7
de quelle forte il devoit agir dans cette guer- .. au

, te; u La mort du Roi vôtre ere , lui répondit-il , ’7’
,, ell le feu! moien de vousa urer la couronne , 8:
,, de fauver ceux à qui vous en étes redevable. Que
,, fi vous me voulez donner dix mille hommes

l - h’ 4 ,, choi-
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,, choifis fur toutes vos trou s , Je vous rendrai ce
,, fervice.,,Ce confeil lût a Abfalom z mais il de-
lira de f avoir le [ennuient de Chufaïqu’ilnom-
moit to jours le meilleur ami de [on pere. Il lui
dit quel étoit l’avis d’Achito bel , 8c lui demanda
le lien. Chufaï ju cant que avid étoit perdu li

v- on fuivoit le con eild’Achito hel ,luien donna
un tout contraire, 85 lui par a en ces termes :
,, Vous connoillez , Sire , l’extrême valeur du Roi
,,vôtrepere 8c de ceux qui (ont avec lui , dont il
,, ne faut point de meilleure preuve que ce qu’il
,, cil toûjours demeuré vi&orieux dans tant de
,, guerres qu’il a entreprifes. Il cil fans doute
,gmaintenant campé : 8: comme nul autre n’ell:
,, plus fçavant que lui dans l’art de la guerre , il
-,, n’y aura point de llratagêmes dont il n’ul’e :

,, Il mettra la nuit une partie de [es troupesdans
,, quelques vallons , ou derriere quelques ro-
1,5 ches : 8: lors ue les nôtres attaqueront celles
,,qu’il fera parorrre, elles lâcheront le pied uf-
,, ques à ce qu’elles nous aient attirez ans en:
,, embufcade,d’où ilsviendront après tousenfem-g
,, ble fondre fur nous: 8: la prefence du Roi votre
,, pere qui s’y trouvera fans doute en performe ,
,, ne leur rehauflera pas feulement le cœur, mais
,, le fera perdre aux nôtres. C’ell pourquoi j’efii-
,, me ne fans s’arrêter à l’avis d’Achitophel Vô-

,, tre ajellé doit aflembler promtement toutes
,, fesforces, 8c en prendre elle-même le comman-
,,dement fans le confier à un autre : car ar ce
,, moîen file Roi vôtre pere ofe vous atten re , il
,,fe trouvera li foible en comparaifon de vous
,, qu’il vous fera facile de le vaincre avec ce grand
A,nombre de troupes qui brûleront d’ardeur de
,, vous témoigner leur afl’eâion dans le commen-
,,eementde vôtre regne. Et s’il s’enferme dans
,, une place voutla prendrez râlement en l’atta-

I ,, quant
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3*, quant avec des machines, &en l’approchant par
,, es tranchées. ,, Abfalom prefera ce confeil à
celui d’AchitOphel , Dieu le permettant ainli , 8e
.Chufa’i le fit fgavoiraufli-tôt aux Grands Sacrifi-
cateurs SadocfizAbiathar,afin de mander à David
de gaffer promptement le Jourdain, de Crainte que
fi bfalom changeoit d’avis il ne le ’oignît au-
paravant qu’il l’eût palle. Ces Gran sSacrifica:
teurs fans perdre tems envoierent à leurs fils qui
fe tenoient cachez hors de la ville une fervante
très-fidele , pour leur dire de artir à l’heure-
même 8: d’aller en grande di igence informer
David de l’état des chofes dont elle les inflruiroit.
Ils fe mirent à l’inflant en chemin : 8c à peine
avoienrcils fait deux llades , ue des cavaliers ui
les apperçûrent en allerent onner avis à Ah a-
lom. l envoia des gens pour les prendre: mais
comme ces cavaliers ui les avoient vûs leur
avoient donné de la de ance , ils quitterent le
grand chemin 85 s’en allerent dans un village pro-
che nommé Bocchur qui cil du territoire de Jeru-
falem , où ils prierent une femme de les cacher.
Elle les defcendit dans un puits, 8e en couvrit
l’entrée avec des toifons. Ceux ui avoient ordre
de les arrêter étant arrivez à ce village lui deman-
derent fi elle n’avoit point vû deux jeunes hom-
mes. Elle répondit qu’il en étoit venu deux à qui
elle avoit donné a boire, 8e qu’après ils étoient
partis: mais que s’ilsvouloient fe hâter ils pour-
roient aifément les joindre. Ils la crurent , 8:
les pourfuivirent long-tems inutilement. Lors
que cette femme vit qu’il n’y avoit plus rien à ap-
prehender elle retira du puits ces jeunes hommes :
ainfi ils continuerent leurvoiage avec une enrê-
me diligence, le rendirent auprès de David, 8:
lui expoferent leur commiflion. Ce [age Prince

.ne manqua pas à profiter d’un avis fi important :

- car
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car bien ue la nuit fût déjavenuë il alfa le Jour-
dain à 1’ cure-même , -& le lit p et à tout ce
qu’il avoit de gens avec lui. I

Achitophel voiant que le confeil de Chufaï
avoit été referé au lien monta à cheval, 8: s’en
alla à Ge mon quilétoitlelieu defa nailfance , y
all’embla tous fes proches 8c tous [es amis, leur
dit leconfeil qu’il avoit donné à Abfalom; mais
qu’il nel’avoit pas voulu croire: qu’ainfi c’étoit

un homme perdu : que David demeureroit victo-
-rieux , &remonteroit fur le trône. A quoi il
a)oûta, que pourlui il aimoit mieux mourir en
homme de cœur ne par les mains d’un bourreau
pour avoir ahan orme David 8e s’être ’oint à.
Abfalom. Après avoir parlé de la forte il s’alla
pendre dans le lieu le plus reculé de fa maifon , 8:
finit ainli fa vie de la maniere qu’il avoit jugé lui-
même l’avoir merité.Ses arens le firent enterrer.

233 David après avoir pair le Jourdain s’en allaà
’Mahanaim qui cl! la lus belle &la plus forte Ville
de cette province. îPouslesGrands du pais le te.
çurent avec une extrême affection : les uns par la
compaflion qu’ils avoient defon malheur; 8: les

autres par le refpeâ qu’avait imprimé dans leur
efprit ce comble d’honneur 8c de gloire où ils l’ -
voient v0. Les Principaux étoient S I P HAR
Princed’Amnon 8: B5 R sa L Aï 8: MAC H111
de la province de Galaad. Ils lui donnèrent abon-
damment 8: aux liens tout ce dont ils avoient be-
foin ourleur fubfiflance.

.239 A falom après avoir all’emblé une grande ar-
a- au? tuée , 8: érab i General au lieu de joab An A s A

Ion parent ( car il étoitfils de Jothar 8c d’Abigaï
-foeur de Sarvia mere de Joab tontes deux futurs de
David) pafl’a le jourdain 8: fe Campa allez près
de Mahana’im. Quoique David n’eût que quatre
mille hommes de guerre , il ne voulut pas atttàn-

. re
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dre qu’Abfalom vînt l’attaquer, mais refolut de
le prevenir. Il divifa les troupes en trois corps:
donna le premier à commander à Joab : le fecond
a Abifaï; 8:le troifiéme à ETHAY qu’il aimoit
fort 8: en qui il avoit une entiere confiance , bien
pu’il fût originaire de Geth. Pour lui quelque de-
rr qu’ileûtde fe trouver au combat, les chefs de

l’es troupes 8: fes plus affectionnez ferviteurs l’en
* empêcherent, 8: lui reprefenterent avec beau-

c0up de prudence qu’il ne lui relieront aucune
rellouœe s’il perdoit la bataille y étant’lui-même
en perfone: au lieu que n’y étant pas, ceux qui
en échaperoient pourroient [e retirer au rês de

*’ lui 8: lui donner le tems de ralliemblerl e nou-
Velles forces: outre que (on abfence feroit croi-
re aux ennemis qu’il fe feroit refervé une ar-
tie de fes troupes. David fe rendit à leurs rai ons,
les exhorta de lui témoigner dans cette journée
leur fidelité 8: leur reconnoi-fl’ance de l’es bien-
faits. A uoi il ajouta, quefiDieu leur donnoitla
viâoire leur recommandoit de n’avoir pas
moins de foin de la confervation de lavie d’Abfa-
lom qu’ils en auroient de la fienne s 8: il finit
en priant Dieu de leur vouloir être favorable.

Les armées le mirent en bataille dans une
grande laine, 8: Ioab avoit derriere la fienne
une for t. Le combat fut fort fanglant; 8: il le
fit de part 8: d’autre des aâions incroiables de va-

. leur. Car il n’y avoit point de perils que ceux qui
étoient demeurez fidelles à David. ne méprifaf-

vient pour lui fairerecouvrer fou roiaume 3 ni
d’efforts que ceux,.qui avoient embralïé le parti
d’Abfalom ne tillent pour lui affurer la couron-
ne , 8: le garantir du châtiment qu’il meritoit
pour avoir olé l’ôter à Ion pere: joint qu’étant

Incomparablement plus forts que leurs ennemis
il leurauroit été honteux clefs laitier vaincre-à. El:

Ï . ’un



                                                                     

4.92. Hurons pas Jurrs.d’un autre côté cette même difproportion de
forces redoubloit le courage des foldats de David,
parce qu’elle rendroit leur viâoire lus glorieufe.

- Ainfi comme c’étoient tous vieux oldats, 8: les
lus braves du monde , ils enfoncerent les batail-

ons ennemis , les rompirent , les mirent en fuite,
les pourfuivirent dans les bois 8: dans les lieux
forts où ils penfoient fe fauver, prirent les uns
prifonniers, tuerentles autres: 8: il en mourut
daVantage de la forte que dans le combat. Com-
me la grandeur de la taille d’Abfalom le rendoit
très-remarquable plufieursl’entreprirent pour le
prendre prifonnier: 8: l’apprehcnfion qu’il eut
de tomber vivant entreleurs mains l’obligea de

a" . . s . 3) z

s’enfuir à toute bride fur une mule extrêmement
Vite. Mais le vent agitant fes cheveux qui étoient
fort grands 8: extrêmement épais, ils s’entrelaf-
ferent dans les branches d’un arbre fort touffu qui
le rencontra fur fon chemin : 8: la mule conti-
nuant de courir il demeura pendu a cet arbref. lïn

o t
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foldat en avenir aum-tôt joab , ni lui dit de
l’aller tuer,8: lui promit cinquante cles. fl(film,
,, lui répondit ce foldat , tuèrle fils de mon oi ,
,, 8: ne le Roi lui-même nous a tant recomman-
,, dé e conferver? Je ne le ferois pas quand vous:
,, me donneriez deux mille ficles.,, Alorsjoablui
Commanda de le mener ou il étoit; 8: quand il
yfut il tua Abfalom d’un coup de lance u’il lui
donna dans le coeur. Les Ecuiers de Joa déta-
cherentle corps, le jetterent dans une folle pro-
fonde &obfcure, 8:le couvrirent d’un fi rand
nombre de pierresque cela avoit quelque orme
de tombeau. lIoab t enfaîte former la retraite ,
difant u’il fa oit é ar nerle fang de leurs frères.

Abfa om avoit ait lever dans la vallée nom;
tuée la roiale dillantede deux Rades de Jerufalem
une colomne de marbre avec une infcription, afin r
qu’encore ne fa race fût éteinte, (on nom ne
lainât pas e le conferver dans la memoire des
hommes. Il eut trois fils 8: une fille parfaitement
belle nommée THAMÀR , ni époufa le Roi
zRoboam etit-fils de David, ont elle eut Abia
qui’fucce a à [on pere , 8: de qui nous parlerons

plus amplement en [on lieu. . -

culturaux.
David rémige»: mofle ce Mende humus. i
Ï? film: :7045 (râperie emmagüh califale. D44

. MpardmeàSemï , (pu-M à ipbibafitb la mob
tu"! de jan bien. Tous: le: Tribut rentrent dans fait
oléfiante v; à refis de fada du"! été cru-devant de
lai les mon rmçüwwdelajdœfi’e, élévatoi-
me à la Wafion de 8:64. David ordonne à Arum
Gemma! de fœ: mir de rayant" de: faire: pour
murmurant-afin. Comme arma venir il

M



                                                                     

494 ï Hurons pas Jarre. a-]ooâ avec ce qu’ilovoit au èsdelui. .7045 rencontre

Il Amaza, (y le me en tu fin ; pourfuit Seba , ée
’ porte fit tête à David. Grande famine envoile de

Dieu à eaujè du mauvais traitement par Soül
aux Gabaom’tes. David les fatisfait ; barde 0:05. Il
s’engage fi avant dans un combat qu’un géant l’eût

tué fi ne l’eût femme lyré: avoir diverfet
folk vaincu les Philgllr’m il jouît ’am grande le.

l Compqlè divers ouvrages àla louange deDieu. ont
. incroiables- de ou]? de: Brave: de David. en-
v voie une and: e i le ’ d’avoir bit aire

[le dénomîementpedes mmrpëîrobles de in?" les
. armer. David pour l’appmfer au: un autel. Dieu
t lui promet que Salomon on fils bâtiroit le Temple. Il
L «flèmble les rbofes me: ains pour rejiq’et.

ne q l Près la mort d’Abfalom fou parti le diffi-
. ra entierement. Achimas fils de Sadoc
Gran Sacrificateur pria Joab de l’envoier por-
tera David la: nouvelle du gain de la bataille,
8: de l’allifiance u’il avoit receuë de Dieu en
cette occafion. I isjoab lui répondit que ne
lui aiant portéjufques-là que des nouvelles agréa-
bles il n’avoir pas lugé lui en devoir faire por-
ter une aufli fâcheufe que celle de la mort d’Ab-
falom s 8: qu’ainfi il avoit envoiéChufaï lui
rendre compte de ce qui s’était pané. Achimas
le ria alors ’delui permettre au moins de l’aller
hlm-mer du’gain de la bataille fans lui parler
d’Abfalom s. 8: ille lui accorda. Il partit à
l’heure-même sa 8: tomme il f voitun chemin
plus court quecelui ï que Chu aitavoit pris , il
arriva au aravant lui. David étoit-allis à la
porte de a ville pour apprendre desnouvelles
par quelqu’un de ceux ui le feroient trouvez
au combat. Uneifentine le voiant venir Achi-
rnas-B: ne le.reconnoiflant pas parce qu’il étoit

v ’ , enco-
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encore trop éloigné, donna avis u’il voloit un
homme qui venoit très-vite. Le oi prit cet:
te grande hâte à bon augure s 8: un peu après
la entinelle dit qu’il en voioit venir encore un
autre : ce que ce Prince crût aufli être un bon
figue. Lors qu’Achimas fut plus roche la fen-
tinelle le reconnut , 8: fit dire au oi que c’étoit
Achimas fils du Grand Sacrificateur. Alors il
ne douta plus qu’il ne lui a portât de bonnes
nouvelles; 8: Achimas apres s’être profterné A
devant lui , lui dit que [on armée avoit mm-
porté la victoire. David fans parler d’autre cho-
fe lui demanda ce qu’étoit devenu Abfalom. Il
répondit qu’il ne pouvoit pas lui en rendre com-
pte, parce que joab l’avoir fait partir «mais:
après la bataille agitée pour lui en apporter la
nouvelle , 8: qu’i [pavoit feulement qu’un grand
nombre de foldats e pourfuivoient avec grande
ardeur. Chufaï arriva enfuite , fe prollerna de-
vant le Roi, 8: lui confirma la nouvelle du gain
de la bataille. David ne manqua pas de l’inter-

trogeraufli avec emprelfement touchant Abfa-
lom: 8: il répondit: ,,]e fouhaire, Sire, que
,, ce qui ell arrivé à Abfalom arrive à tous vos en-
,, nemis.,, Ces paroles effacerait du coeur de Da.-
vid toute la joie qu’il reflentoit de’fa viétoire 5- 8:
l’excès de fon’déplaifir troubla tous les ferviteurs.
Il s’en alla au lieude laville leplusélevé; &làil

leuroit fon fils , fe frapoitl’eilomac , s’arrachoit
es cheveux, 8: ne mettant point de bornes à fa

douleur il crioit à haute vos: ,, Abfalom mon
,, fils , mon fils Abfalom :v Plut a Dieu que je
,, fuffe mort avec vous. ,,Caroutre u’il étoit d’un
naturel extrêmement tendre, c’ toit celui de
tous les enfans ui lui relioient u’ilaimoit le
plus. Les gens e guerre aiant çû l’extrême in»:
miction du Roi crurent qu’ils auraient maq- ”

. va: e
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Vaife grace de aroître devant lui dans un état de
viâoneux 8: e triomphans: ainli ils entrerent
en pleursdans la ville les yeux baillez contre terre
comme s’ils eulfent été vaincus. Mais joab voiant
que le Rai avoit la tête couverte 8: continuoit de
pleurer très-amerement fan fils, lui parla en cet-
te forte: ,, Sçavez-vous, Sire, ce que vous fai-
,, tes 8: dans quel peril vous vous mettez P Car ne
,,femble-t-il pas que vous baillez ceux qui ont
,,tont bazardé pour vôtre fervice, 8: que vous
,, vous haïffez vous-même 8: toute vôtre famil-
,, le roiale , puis que vous vous ami ez de la
,, mort de vos plus mortels ennemis P arfi Ab-
,,falam fût demeuré viâorieux 8: eût alfermi
,,lon injulle domination , y auroit-il quelqu’un
,, de nous a qui il n’eût fait perdre la vie , 8:
,,n’auroit-il pas commencé par vous l’ôter à
,, vous-même 8: . à vos enfans P Bien loin de
,,vous pleurer 8: de nous pleurer ainfi que vous
,, le pleurez : non feulement il auroit été dans
,, la joie 3 mais il auroit puni ceux qui au-
,, raient eu compallion de nôtre malheur. N ’a-
,, vez-vous donc point de hante , Sire , de plain-
,, dre ainfi le plus grand "de vos ennemis; 8: qui a
,,été d’autant plus impie, que tenant la vie de i
à, vous il nf’K avoit oint d’honneur8: de refpeâ
,,qu’il ne toblig devousrendre? Cella, s’il
,, vous plaît , de vous aliliger pour un fujet qui le
,,meriteli peu: montrez-vous à vos l’a dats, 8:
,,témoignez-leur le gré xevous leur f vez de
,,vous avoir acquis aux pens de leur ang une
-,, victoire li importante. Que li vous ne le faites ,-
,, 8: continuez de témoigner une douleurli déraio
3,fonnable, je protelle que dès aujourd’hui fans
3, attendre davantage, je mettrai la couronne fur
,, la tête d’un autre : 8: ce fera alors uevous au-
,, rez un veritable fujet de pleurer. ,, es pâmes

» c me-
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calmerent l’elprit de David 8: le rappellerenr aux
foins que fa qualité de Roi l’obligeoit à prendre
de [on état. Il changea d’habir pour réjouir les
foldats, fortit de fan logis, le mantra à eux, 8:
chacun lui vint rendre fes devoirs.

Ceux de l’armée d’Abfalam qui s’étaient fau- 2,91

vez envoierent dans toutes les villes leur repre-
fenter les obligations qu’ils avoient à David : que
les vi6toires qu’il avait remportées en tant de
guerres leur avoient fait recouvrer leur liberté:

’ilsdevaient reconnaître qu’ils avoient eu torr
e s’être revaltez contre lui s 8:que maintenant

ï’Abl’alom étoit mort ilnlevoient prier David *
leur pardonner , 8: le fupplierde reprendre la

conduite du roiaume. Davrd en étant averti écri-
vit aux Grands Sacrificateurs Sadoc 8: Abiathar
de reprefenter aufli aux chefsde la Tribu de Juda ,

ne le Roi étant de la même Tribu qu’eux il leur
croit honteux d’être les derniers à lui témoigner

leur affection-a le rétablir dans fan état: de dire A
la même chofe’ à Amaza, 8: d’y ajouter, qu’aiant g :
l’av taged’être neVeu du Roi il devoit efperer ’
de [ganté non feulement le pardon d’avoir pris
les armes contre lui, mais anal d’être confirmé

’ en la charge de General de l’armée qu’Abfalom
lui avoitdonnée. Sadoc 8: Abiathar s’acquitté-
ment li adroitement de cette commifiion que la
chofe réüllit comme David le fouh’airoit. Ainli
toutes les Tribus encralemenr d uterent vers
lui a la perfuafion ’Amaza , ont e rier de re-
venirâjerufalem. Maiscelle edJuda elignala en
cette occafion: car elle fut au- eVant de lui jul-
ques au fleuve du Jourdain. .Semeiyalla aulfi avec mille hommes de la Tri- 293
bu , 8: Ziba s’ytrouva avec les quinze fils 8: vingt
ferviteurs. Quand ils furent arrivez fur le bord
du fleuve ils firentun pont de barreaux pour ne.

Tom I. I i liter
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liter le allège du Roi 8: des liens; 8: lors qu’il
approc a du rivage toute la Tribu de juda le fa.-
lua. Semeï fe jetta à les pieds fur le pont , lui de-
manda pardon , le fupplia de confiderer qu’il étoit
le premier qui lui témoignoit (on te entir , 8: le

v conjura de ne pas commencer par ui à ufer du

293

pouvoirqu’il avoit de punir ceux qui l’avoient of-
fenfé. Abifaïl’entendant parler amfi: ,, Croiez-
,,vous donc , lui dit-il , que cela fuflife pour vous
.,, faire éviter le fupplice ue vous meritez d’avoir
v,, blafphêmépontre un oi que Dieu lui-mê-
,,me nous a donné? Mais David prit la parole
,, 85 dit à Abifaï: Ne troublons point je vous
,, prie la joie de cette journée : je la confidcre
,, comme fi elle étoit la premiere de mon regne,
,, 8:. veux ardenner generalement à tout le mou-
5, de. Il i: enfuira à Semei : N’apprehendez
.,, rien : vôtre vie cil: en afliurancev. Semeï [e pro-
,,fierna. jufques en terre , &.après marcha de-
.» van: lui..,,

Miphibofeth fils de Jonathas arriva après les
autres miferablement vêtu: (a barbe 8: f che-
veux étoien; pleins de cuire, arec qu’i avoit
étéfivivement touché del’aimitfion du Roi qu’il
n’avait point voulu les Faire couper depuis le jour ’

u’il s’en étoit fui de Jerufalem; 8: Il avoit ufé
ela même negligencc en tout le relie de ce qui.

regardoit fa performe , tant étoit faune l’accul’a-
tien de Ziba contrelui. David après que ce Priuo
ce qui n’étoit pas moins bon que malheureuxl’eut
(allié , lui demanda pourquox il ne l’avait pasaco
çompa né dans fa retraite. ,,Ziba, Sire, lui ré-
,, pon it-il , en a été la feule caufe: car lui aiant
,,commandé de preparer ce dont j’avais bcfoin

. ,,Ipour vous fuivrc : non feulementil ne le fit pas;
,, mais il me traita avec le dernier mépris: ce qui
,, ne m’eût pas néanmoms empêché de partn- fi

’a

. ,,j cuire
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’,, j’aille eu de bannes jambes. Il a plus fait , Si-
,, re, puis que ne le contentant pas de m’empê-
,, cher de m’acquiter de mon devoir 8: de vous té-
,, moi ner mon afl’eâion 8e ma fidelité , il m’a
,, fan ement accufé auprès de vous. Mais je con-
,, nais trop vôtre prudence, vôtre jufiice , vôtre
,, piete’ 8: vôtre amour pour la verité , our
,, craindre que vous aiez ajouté foi à les ca om-
,, nies. Je fçai que lors qu’il étoit en votre pou-
,,voir de vousvenger de la perfccution qui vous
,, fut faire fous le regne de mon aïeul , vous ne le
,, voulûtes pas : 8: je n’oublierai jamais l’obli-
,, gation ueije vous ai, de ce qu’après avoir été
,,e’levé à a ouveraine puilTance il vous a plû de
,, me recevoir au nombre de vos amis , 8e de me
,, traiter comme vous auriez pli faire celui de vos
,, proches que vous aimeriez le mieux , en me
,, aifant manger tous les jours à vôtre table. ,,.
Après que David l’eut entendu parler de la for-
te il ne voulut ni le croire coupable , ni veri-
fier fi Ziba l’avait calomnié z mais fe contenta
de lui dire qu’il commanderoit à Ziba de lui
rendre la moitié de fan bien dont il lui avoit
donné la confifcation. Aquoi il répondit: ,,je
,, confens , Sire, qu’il le garde tout entier: il
,, me fuflit pour être content de vous voir rétabli
,, lorieufement dans vôtre roiaume. ,,

fierfellai Galatide qui étoit un très-habile hom- 194
me 8e un très-homme de bien, 85 qui avoit ex-
trêmement affilié David dans fa mauvaife fortune
le conduifitjuf ues au Jourdain. David le relia
d’aller aveelui jerufalem, &lui promit e lui
témoigner autant d’afi’eâion 8e de lui faire au" .
tant d’honneur que s’il eût été fan propre pere.

Berfellai lui en rendit de grands remerciemens:
mais il le fupplia avecinflance de lui permettre
de s’en retourner pour nlepenl’er qu’à [e pteparelr-

1 z a a
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à la mort, puis u’aiant quatrewingts ans palTez
il n’était plus en" ge de goûter les plaifirs du mono
de. Ainfi David ne cuvantle faire refondre de le
fuivre le pria de lui donne!f au moins ACHIMAS
fan fils, afin qu’il pût lui tentai ner en (a perron-
ne qu’elle étattfon amitié our ui. Ainfi Berfel-
lai après s’être proflerné evant ce Prince 8: lui
avoir fauhaité toute forte de profperité, s’en re-

tourna en fa maifon. -Lors que David arriva à Galgala la Tribu de
.295 Juda toute entiere , 8: pref ne la moitie de toutes

es autres fe rendirent aupres de lui. Les princi-
paux de la ravine: accompagnez d’une grande
multitude e l’es habitans fe plaignirent que ceux
de juda avoient été au-devant du Roi fans les
en avoir avertis, parce que s’ilsl’avoient f u ils
n’auraient as manqué d’y allerauai. Les rino
ces de’la fiibu de Juda répondirent qu’ils n’a-
vaient pas fu’ et de s’en ofi’enfer , puis qu’étant de

la même Tribu que le Roi ils étoient plus obligez
ne les autres à lui rendre des refpeâs particu-

liers, a: qu’ils n’avaient pretendu en tirer aucun
avantage que celui de s’acquiter de leur devoir.
Cette excufe n’aiant pas fatxsfait les Princes des
autres Tribus : ,, Nous ne fçaurions tro nous
,, étonner , dirent-ils, que vous vous pet uadiez
,, que le Roi vous fait plus proche qu’à nous , puis

- ,, que Dieu nousl’aiant donné à tous également,
,, votre Tribu ne peut avoir en cela aucun avanta-
,, ge fur les autres dont elle ne fait qu’une douzié-
j, me partie: 8c ainfi vous avez eu tortd’avoir été
,, trouver le Roi fans nous en donner avis. ,,Com-

a. m me cette contefiation s’échaufl’oit , Sa n a filsde
1°. Bochri de la Tribu de Benjamin qui étoit un redi-

rieux 8c un très-méchant efprit , cria de toute fa
force: ,, Nous n’avons peint de art avec Daa
,,vid, &necaunoill’onspointlefi sdeJell’é.,, à!

- t
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fit enfuire former la trompette pour témoigner
par ce ligna] u’il lui declaroit la guerre. Aum-
tôt toutes les ribus abandonnerent David , exa
ce té celle de Juda qui le conduifit à Jerufalem.

rs qu’il y fut arrivé il fit fortir de fon pa- 196
lais l’es concubines dont Abfalom avoit abusé,
8: les fit mettre dans une maifon où l’on pour-
veut à leur entretenement, fans que jamais de-
puis il les ait veuës.

lldonnaà Amaza comme il le lui avoit ramis z
la charge de General de fou armée que oa exer- 9 7
coït au aravant, 85 lui dit d’aller ra embler le
plus de orces qu’il pourroit de la Tribu de Juda,
8C de les lui amener dans trois jours our marcher

. promtement contre Seba. Le troifi e jour étant
palféôz Amaza ne revenant point, David dans

’apprehenfion u’il eût que le parti de Seba ne fe .
fortifiât 8: lui lift courir plus e fortune que n’a-
voir fait Abfalom , ne voulut as attendre da-
vantage. Il commanda à Joab e prendre toutes .
les forces ui étoient auprès de lui, de [a com-

agnie de il: cens hommes , 8: de marcher en di-
igence contre Seba pour le combattre en quelque

lieu 8: en quelque état qu’il le rencontrât, de
crainte que s’il avoit le loilirde fe rendre maître
de quelque place forte il ne lui donnât trop d’af-

. faires. joab accompagné d’Abifaifon frere partit
à l’inüant armé de fa cuiraEe avec la compagnie
de fix cens hommes qui fuivoit toûjours David ,-
86 tout ce qu’il y avoit d’autres troupes dans je;
rufilem.Quand il fut arrivéau village deGabaon
(lifta nt de quarante fiades de Ierufalem, il rencons
tra Amaza ui amenoit un grand nombre de ens
de uerre. [s’approchade lui; &aiantâde eh;
lai étornber fan épée hors du fourreau , il la rad
mafia s 8a fe trouvant ainfi l’épée àla main coma
me par mégarde , il prit Amaza par la barbe fous

Il 3 pre-



                                                                     

me HISTOIRE pas juras.pretexte de le vouloir embraiTer, 8c le tua d’un
coup qu’il lui donna à travers le corps. Quelâjue
méchante que fût l’aôtion degoab lors qu’il a af-

fina Abner, cette derniere ut encore beaucoup
plus détefiable , parce que l’on pouvoit en partie

à. t .f D r a

F

attribuer l’autre a fan extrême douleur de la mort
d’Azahel fan frere; au lieu que dans celle-ci le
feul mouvement de jaloufie de voir que le Roi
avoit donné à Amaza la char e de General de fan
armée 8e luitémoignoit de ’affeâion , le porta
à tremper fes mains dans le fang d’un homme de
grand meri’te &de grande efperance, qui ne lui
avoit jamais fait de mal, Se qui étoit Ion arent.
Après avoir commis un tel crime il marc acon-
tre Seba , 8e laifl’a auprès du corps un homme avec
charge de crier à haute voix à toutes les troupes
que conduifoit Amaza , qu’il avoit été châtié
comme ille meriroit,& que s’ils vouloient témoi-
gner leur afl’eâion au Roi ils devoient fuivre joab
General de [on armée, 8: Abifaï fon frere. Cet

r ’ 110m.
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Livna VIL Canine x. sur’ homme excenta l’ordre qu’ilavoit reçû s 8: quand

chacun eut confideré avec étonnement ce corps
mort il le» fit couvrir d’un manteau , 8e porter
dans un lieu allez écarté du chemin.

Toutes ces troupes fuivirent joab , qui après
avoir Ion - tems pourfuivi Seba ap rit qu’il
s’étoit en ermé dans Abelmacha qui e une ville
forte. Il alla pour l’y prendre: mais les habitans
lui en refuferent l’entrée. Ce ui le mit en telle
colere qu’il les afiiegea avec re olution de ne par-
donner à un feul 8e de ruiner entierement cette
ville. Une femme de grand efpritvoiant l’extrê-
me peril où ils s’étoient’engagez parleur impru-
dence , 8: poulie’e de l’amour de fa patrie monta
fur la muraille , 8: cria à la garde la plus avancée
des allie eans qu’elle defiroit de parler à leur Ge-

l trieralh oabvmt,.&elleluidit; ,,Dieuaétabli
,, les Rois fur les peuples pour les garantir de leurs
5, ennemis , 85 les faire jouïrd’une heureufe paix;
,, Mais vous au contraire voulez emploier les ar-
,, mes du Roi pour ruiner l’une de [es principales
,, villes, quoique nous ne l’aians jamais offenfé. ,,

oab lui répondit que bien loin d’avoir ce delTein
il leurfouhaitoit toute forte de bonheur , 8C qu’il
defiroir feulement qu’on lui mit entre les mains
ce traître Seba qui s’était revolté contre le Roi ,
86 qu’il leveroit auflîbtôt le fiege. Cette femme le
pria d’avoir un peu de atience 85 qu’on lui don-
neroit fatisfaétion. El e alTembla enfuite tous les
habitans , 8: leur dit : ,, Etes-vous donc refolus
,, de perir avec vos femmes 8: vos enfans pour
,, l’amour d’un méchant homme que vous ne con-
,-, noiifez poi’nt , 8e de le proteger contre le Roi à
,, qui vous étes redevables de tant de bienfaits s 8g

293

,, vous imaginez-vous d’être airez forts pour refi- i
,,iler à touteune grande armée?,, Ces paroles
les perfuaderent z ’ s couperent la tête à Seba , * 85

. In 4. - , la



                                                                     

à l’heure-même 85 s’en retournaà erufalem. n
fi grand fervice obligea David e le confirmer
dansla charge de General de [on armée. llfiten-
fuite BA NAïA capitaine de fes gardes 85 de fa
compagnie de fix cens hommes: commit Adoram
pour recevoirles tributs : donnala char edes re-
giftresàSnbatès 85 âAquilée , 8: maintint ’adoc 85

Abiathar dans la grande Sacrificature.
299 Quelque tems après tout le. roiaumefe trouva
tau affligé d’une fort grande famine. Davrd eut re-

cours à Dieu 8c le pria d’avoir compaflion de fou
peuple, 8c de vouloir faire connaître non feu-
lement la caufe de ce mal , mais quel en pou-
voit être le remede. Les Prophetes lui répondi-
rent de fa part, que cette famine tontinueroit
toujours jufques à ce que les Gabaonitcs fuirent
vengez de l’injullice de Saül, ui en avoit fait
mourir plufieurs au préjudice de l’alliance que
Jofué avoit contraâe’e avec eux , 86 que lui î:

e

V a jetterent dans le campde Joab ,ui leva le fi e

m-

p-nAn-n-nhfin-r-A«



                                                                     

Luna VIL CHAPITRE X. se;
le Senat avoient folemnelle’ment jurée : Qu’aina
file feul moien d’appnifer la calera de Dieu 8:
de faire cella la famine étoit de donner à ce
peuple telle fatisfaétion qu’il deliroit. David
enfuite de cette réponfe envoia auHi-tôt querir
des principaux des Gabaonites , 8c leur demanda
ce qu’il pauvoit faire pour les contenter. Ils lui
répondirent u’ils demandoient (e t perfonnes de
la racede Saü pourles faire par: re. On les leur
mit entre les mains , mais fans toucher à Miphi-
bofeth ne David" prit foin de conferver parce

u’il était fils de jonathas. Ainfi les Gabaonites
etant leinement fatisfaits Dieu fit tomber furla
terre es pluies douces 8: favorables qui lui rendis
rent fa premiere beauté: elle recemmençad’être
feconde , 8: les lfraëlites [e trouverent de même
qu’auparavant dans une heureufe abondance.

Comme David preferait l’interêt de [on Etat 30°
à fan repos , il attaqua les Philiftins a: les vain-
quitdansun rand combat: mais il ne courut ja-
mais plus de ortune: car lachaleuravec laquelle
il les pourfirivit l’aiant engagé fi avant qu’il [e
trouva feu! &fi accablé de lamtude ne les for-
ces lui manquoient, un Philifiin de a race des
géans nommé ACHMON fils d’Arapha qui étoit
arméod’une jacque de maille, 8l avoit outre fan
épée un javelot qui pefoit trois cens ficles , le
vorant en cet état tourna virage , vint à lui, le
porta par terre, 8: l’alloit tuer fans Abifaï qui
vint à fan fecours, 8e tua ce redoutable éant.
Toute l’armée fut’fi touchée du peril que e Roi
avoit couru , que ne pouvant fournir que l’ex-
cès de fan courage les mît encore en hazard de
perdre le meilleur Prince du monde , 8: dont
a (a e onduite faifoit toute leur felicité, tous

les ç e sl’obligerent de promettre avec ferment
qu’il ne f: trouveroit plus en performe dans il?

x atar - ,



                                                                     

tu , Hrsroxar ne s uns.i batailles. Enfuite de ce com at les Philiflins
s’all’emblerent dans la ville de Gaza s 8: fi-tôt

ne David enfut averti il envoia contr’eux une
orte armée. Entre les plus braves des liens un

Cheléen nommé SOBBACH fe fignala extrême-
ment’dans cette guerre 8: fut l’une des princi-
pales caufes de la victoire , parce qu’il tua plu-
lienrs de ceux qui fe vantoient d’être de la race
des géans, 8e que leur force toute extraordinai-
re rendoit li audacieux 8: fi fuperbes. ’

Une fi grande perte n’abattir oint le cœur des
Philiftins : ils recommencerent l’a guerre , 8e Da-
vrdenvoia encore contr’eux Napalm l’un de fes
parens, qui acquit une très-grande reputation:
cari! combattit (cul à feul 8: tua le plus fort 8e le
plusvaillant des Philiflins , dont les autres furent

i liétonnez qu’ils prirent la fuite; 8c cette journée
coûta la vie à plulieurs de ces puifl’ans ennemis.
. Quelque tems après ils [e mirent encore. en
eam agne , 8c le camperent proche de la frontrere
des fraëlites. Jo N A T H A s fils de Semma ne-
veu de David tua l’un d’eux, qui étoit un li ter-
rible ge’antqu’il avoit fix coudées de haut , &fix
doigtsàch ne pied Be àchaque main. Qlue li ce
combat fut? glorieux à ce brave Ifraëlite i ne fut
pas moins avanta eux a [a nation , parce que de-
puis ce jour IesP ilrlhns n’oferent plus lui faire

uerre.
. ors ne David après avoir couru tant de erils

gai & 2 . ..4... gagn tant de batarllesfe v1t dans une pro onde
n paix , il compara âla louange de Dieu plufieurs

I cantiques,plufieurs hymnes, 8: plulieurs fenu-
mes en Vers de diverfes mefures:car les uns raient
trimetres,8e les autres pentametres.Il commanda
aux Levites de les chanter tant aux ’ours deSa-
bath que des autres fêtes fur divers in rumens de
mufique qu’il fit faire pour ce fujet , entre lefquels

. a * e ’ étaient



                                                                     

,Lr’vn a V11. CHAPITRE X. se;
étoient des violonsadix cordes ne l’on touchoit
avec unarchet, des pfalterians douze tons ne
l’on touchoit avecles doigts, a: de fort gran es
timbales d’airain : ce qu’i fufiit de dire afin qu’on
n’ignore pas entierement quels étoient ces in-
firumens.

Ce grand Prince tenoit toujours auprès de lui
des hommes d’une valeur extraordinaire, dont
trente-huit étoient fignalez entre les autres. je me
contenterai de parler de cinq pour faire connaître
iniques à quel point alloit ce courage hero’ique qui
es rendoireapables de vaincre des nations entre;

res. .Le premier étoit J E s s a N fils d’Achen , qui
rompît diverfes fois des bataillons ennemis, 8:
tua neuf cens hommes dans un feul combat.

Le recoud étoit E1. a a z au fils de Dodi , qui
lors que les Irraëlites épouvantez du rand nom-
bre des Philifiins avoient pris la fuite ’ ans la jour-i
née d’Arazam où il fe trouva avec David , demeu-
ra leul , arrefia les ennemis, en fit un fi grand car-
nage que le fang dont (on épée étoit teinte la cola
contre [a main; & redonna ainli tant de coeur aux
liens qu’ils ne tournerent pas feulement vifa e,
mais enfoncerent les bataillons qu’il avoit éja
ébranlez, 8: rem orterent cette memorable vi-
Etoire dans laque le une artie des foldats étoit
airez occupée à dépouil er les morts qui tom-
boient fous les bras foudroians d’Eleazar.

Le troiliéme était S a B as. fils d’lli , qui lors
ne les Hebreux étonnez de l’ap roche des Phili-
’ns qui s’étaient mis en batai e dans le champ

nommé la machoire, commençoient à reculer,
s’oppofa feul àtant d’ennemis, 8e fit desaélions
de valeur fiextraordinaires, qu’il les rompit,les
mit en fuite, 8: les pourfuiv-it.

Voici une autre aman de ces trorsheros. Lors.
que

307.
Lu13.,
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se; . Hurons DESJUIFS.’
que les Philifiins revinrent avec une grande ar.
mée 8: fe campereut dans la vallée qui s’étend
iniques à Bethléem qui n’ell éloignée de Jerufa-
em’ que de Vingt gades ,, Dthd qui était alors

dans Jerufalem étant monté à la orterelfe pour
demapder à Dieu quel feroit le fuccês de cette
guerre , il lui arriva de dire : Et O la bonne eau que
,,l’on boit en mon ais,&principalement celle de
,,la citerne qui proche de la porte de Beth-
,, léem. En veritéfi quelqu’un pouvoit m’en ap-

,, porter , ce prefent me feroit beaucoup plus
,, agréable qu’une, grande famine d’argent. ,, Ces
trais vaillans hommes l’aiant entendu parler ainli
partirent à l’heure.même , traverferent tout le
cam ’ des ennemis , allcrent a Bethléem,puiferent
de l eau de cette citerne , revinrent ar le même
chemin,& la prefenterent au Roi , ans qu’aucun
des Philillinss’oppofit aleurEaKage,tant par leur
étonnement d’une hardiefle prodigieufe, u’à
caufe que leur petit nombre ne leur pouvoit ou-
ner d’apprehenfianJVIais David [a contenta de re-
éevoir cette eau deleurs mainsfansen vouloir boi-
res ” arce,dit-il, ne la grandeurdu periloddefi
,,vai lanshommes e font expofezlpourme l’a
,, porter la rend trop chere.,, Ain il la répandi;
en la prefence de Dieu, la lui offrit , a: lui rendit
graces d’avoir confervé ceux qui la luiavaient

prefentée. . I lLe quatriéme de ces braves étoit Abifai frere
de Joab , qui avoit tué dans un feu! combat fix

censdes ennemis... .Le cinquiéme étoit Bana’ia de la race faCerdotac
le,qui étant attaqué en même tems par deux freres
qui panoient pour les lus vaillans es Moabites,
les tua tous deux:qui epuis fe trouvant fans armes
attaqué par un Egyptien d’une grandeur prodi-
gieu e 8: avantageufement arméde tua avec fa pro-

pre
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pre hache qu’il lui arracha des infirmât qui fans a;
voir autres armes qu’un bâton me un lion dans une
citerne oùilétoir tombé durant une grande nege.

Voilà quelquesmns des «ôtions de ces cinq
flemmes fi extraordinaires : a: les trente-trois au-
tres ne leuecedoienr ni en force ni en courage.

David voulant fçavoir le nombre des hommes
de l’on roiaume qui étoient capables de porter les
armes, 8: ne fe fouvenant parque Moire avoirw
ordonné que toutesles fois que] on feroit cette
revûe on devoit paierà Dieu un demi ficle out
tête , dit à Joe!) d’y travaillerai! s’en excufa ur ce
qu’il ne le croioit pas neceKaire. Mais David le
lui commanda abfolumenr; Ainfi il artit, 8:
après s’y être emploie durant neuf m0 s &vingt
jours avec les Princes des Tribus&lesScribes,il
revint le trouver iJerufalem; 8: on vit par les
rôles qu’il lui refenta ue le nombre de ceux qui
étoient en âge e porter es armes mOntoit à neuf
cens mille hommes , fans y comprendre la Tribu
de Juda ui en pouvoit fournir feule quarante
mil e; ni es Tribus de Benjamin 8c de Levi,parce
qu’auparavant qu’il en en: faîr la revûë, le Roi

lui avoit mand de revenir, à teuf: que les Pro-
pheres lui aWîîèBt faireonhôkreron peché. Ce
religieux-Prince en demanda pardon à Dieu ui
lui ordonna parGAD fonPro here de choifir e-
queldecestroischâtîmensilil moitie mieux: ou
une-faminege’nerale de repr- au! : ou une guerre de
trois mois dans-laquelle il feroit toujours vaincu r
ou une elfe qui Continueroitdurant trois jours,
David ut à troublé de Cette propolition u’il
demeura tout inrerdit , 8e ne fçavortlequel c oi-
firde ranz demain. Mais le Prophete le reliant
de fe refondre afin de porter il réponfe Dieu;
il confident en luiomême, que s’il choifilfoir le
famine il paraîtroit qu’il auroit preferé (a confer»

varron



                                                                     

gos. Hurons pas Jurys. Vvation à celle de res fujets , puis qu’il ne man ne;
roit pas de pain quoi qu’ils en manquaient. têtre
s’il choififlbit la guerre il ne courroiepas non p us
grande fortune, aiant des placesltrès-foues, 8:

rand nombre de troupes ui veilleroient.à (a;
cureté. Mais que s’il choifi oitlapelte il témoia

gîteroit qu’il n’auroit. pas confideré fait interét-

particulier, parce que cette maladie cil é alunent
redoutable aux Rois 8c aux moindres ’eutre le
peuple. Ainii il refolut de la demander, dans la.
gourée qu’il lui étoit lus avantageux de torn-

er entre les mains de ieu que non pas en celles
des hommes, Le Prophete n’eut pas plûtôt fait
Ion rapport à Dieu qu’on vit ce terrible fleau ra-
vager tout leroiaume , fans ne l’on pût tien.
conno’itre aux divers accidens cette cruelle me
ladie. Il paroifibit bien en enetal que c’était une
pelte très-violente a mais e le emportoit les horn-
mes en des manieres difl’erentes. Le mal des, un;
ne paroiffoit point , a; ne laiflbit pas de les tuer
três- promtement : les autresrehdotent l’efpnt au
milieu des douleurs du monde les plus violentes :
les autres ne cuvant rapporter les remedes expi-
roient entre es mains des medecinszles autres per-
rioient la vûë dans un moment , 8c allai-tôt après
étoient ful’foquez: &les autres lors qu’ils enter-
roient les morts il: trouvoient avoir eux-mêmes
befoin d’être enterrez. Cette é uvantable con.
tagion avoit dé’a tué dans une eulexmatine’e foi-
xante 8: dix mi le hommes: 8: l’Ange extermina-
teur envoie de Dieuavoit le bras levé pour faire
(cotir à jerufalemles mêmes effets de fa colere.
David revêtu d’un fac 8: la tête couverte de cen-
dre étant roller-né en terre pour demander à Dieu
de fe vou oit contenter de ce grand nombre de
morts , 8e d’appaifer fa colere , apperçut dansl’air
venir cet Ange avec l’épée nuë à la main : 8: aloi;

Mme-7:42.» se v v v
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LIVRE VII. CHAPITRE X. s09
ilcria à Dieu de toute fa force , tr que lui (cul me-
,, riroit d’être châtié, 8c non pasfon peuple , puis
,,queluifeul étoit coupable, 8: que fon peuple
,, étoit innocent: 8: qu’ainfiille conjuroit de leur
,, pardonner, 8: de fe contenter de le faire perir

-V e V mu ï V"fitceffer cette terrible maladie , 8.: lui manda par
le même Prophete de bâtir un autel dans l’aire
d’ORON , 85 delui omit un facrifice. Cet Oron
étoit un Gebuzéen pour qui David avoit tantd’af-
feâion qu’ill’avoit conferve après la prife de la
ville.Ils’enalla aufli-tôtchezlui,&tle trouva ui
battoit du blé dans fou aire. Oron courut au e-
vant du Roi, fe profierna devant lui,8c lui deman-
dait d’où venoit qu’il faifoit l’honneuràfon fer-
,,viteur delevifiter? Il lui répondit qu’il venoit
,, acheter fon aire pour y élever un autel, 8603H:
,, à Dieu un facrifice. L’aire , repliquaOron , la
,,charuë,lesbœufs,& tous les animaux necelfaires
,,, pourle facrifice [ont aufervice de Vôtre Mage-

n e:

,, avec toute fa famille. ,, Dieu touché de (a priera.



                                                                     

5ro Hurons pas Joris." I,, ne : je les lui donne de très-bon cœur, 8: rie
,, Dieu d’avoir ce faCrifice agréable. ,, Le oi
leua faliberalitéôtfa franchife, 8; témoigna lui
en fçavoir fort bon gré: mais il ne voulut point
«casier l’on offre , «infant t’qu’on ne doit as olfrir

,,a ieu des hoflies te uës en don. ,, Ain il ache-
ta fou aire cin nant cles, y fit drelfer un autel,&

. offrit des ho ocaulles 8: des hoflies pacifi ues.
ïa place de cette aire cil le lieu même où A ra-
ham mena lfaac pour l’ofi’riràDieu en facrifice ,
8e où lors qu’il levoit le bras pour fra erle cou il

arut aupres de l’autel un belier qui ut immole au
ieu de (on fils. David voiant que Dieu avoit té-

moigné d’a réer (on facrifice donna à cet autel le
nbm d’aure de tout le peu le, 8e choifit ce lieu
pourbâtirle Temple. Dieu ’eut li agréable qu’il
ui manda à l’heure-même par le rophete que

fou fils 8c [on fuccelïeur executeroit fon deifein.
Enfuite de cet oracle il fit faire le dénOmbrev

ment des étrangers qui étoient venus s’habituer
dans l’on roiaume: 8c il s’en trouva ceqt quatre-
vin ts mille. Il en cm lora quatre-vingts mille à.
rai et des pierres , 8: e relie à les porter &les au.
tres maternant: neceffaires, à la referve de trois
mille cinq cens qui devoient ordonner des travaux
8c veiller fur les ouvriers. Il aliénable beaucou
defer, beaucoup de cuivre, 8e une incroiab e

nantité de bois de cedre que les Tyrieus 6: les
bydoniens lui fournirent : a: il difoitâ [es amis
qu’il faifoit tous ces preparatifs pour épargner
cette peine Mon fils qui étoit encore li jeune , a:
lui donner moien e bâtir plus facilement le

Temple. Ç t

CHA-
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fiCHAPITRE XI.
David ordonne à Salomon de bâtir le Temple. Matins

je voutfoire Roi: mais David s’étant dorloté enfo-
ncer de Salomon chacun l’abandonne , à lui-même
.fejôzîmrt à Salomon. Divan reglemenrfoitr par Da-
vid. De quelle forte il parle aux principaux du
roinunæ , (9* à Salomon qu’il fait une faconde fait

JocrerRoi. . ,
D Avid enfuite de ce que je viens de ra ’pOrter 304

envoia querir Salomon 8c lui dit: ,, a pre-
,,miere chofe , mon fils , que je vous ordonne
,, lors que vous m’aurez fuccedc’ cil de bâtir un
,3 Temple en l’honneur de Dieu. C’eil un ouvra-
,,ge que j ’avois ardemment fouhaité de faire moi-
,, même: mais il me le défendit ar [on Prophe;
,, te , à caufe que mes mains ont té enfanglante’es
,, dans les guerres que j’ai été obligé de foûtenir à:

,, d’entreprendre; 8e me fit dire qu’ilavoit choifi
,, pour accomplir ce delTein’ le plus jeune" de mes
,, fils que l’on nommeroit Salomon z Qu’il auroit
,, pour cet enfant un amouîde pet: ,- 8: que nôtre
,, nation feroit fi heureufe fous [on regne qu’elle
,, jouiroit de toutesfqrtes de biens dans une paix
,, qui ne feroit jamais troublée par aucune guer-
,, re ni étrangere nidomel’ti ne. Ainfi’puis qu’a-

,, vant même ne vous in lez né Dieu vous a
,, defiine’ Out etre Roi, efforcez-vous de vous
,, rendre igne d’un li grand honneur par vôtre
,, picté, vôtre courage, .8c vôtre amourpour la
,, jullice. Obfervez religieufement lescOmmap-
,,demens qu’il nous a donnez par l’entremtfe
,, de Moire, 8c ne feuil-rez jamais que les autres
,, les violent. COnlidcrez comme une très-gran-

ÏTWÏ. In . ,,de
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,,de obligation la grace qu’il vous fait de vous
,, permettre de lui bâtir un Temple, 8: travaillez-
,,y avec ardeur fans que la grandeur de cette en-
,, treprife vous étonne. Je pre arerai avant que
,,mourir tout ce ui fera nece aire pour ce fujet;
,, 85 ”ai déja amatllé dix mille talens d’or, cent
,,m’ le’talens d’argent, une incroiable quantité
,, de fer, de cuivre , de bois , 8c de pierres , 8c af-
,, femblé un nombre innombrable de for erons,
,, dominions, &dç charpentiers. Que i néano
,,moins il vous. manquoit encore quelque choie
,,vous y pourvoirez , 8: vous rendrez par ce
,,moien agréable à Dieu : il fera votre prote-
,, fleur; 8: fou recours tout - uiiïant vous met-
,, tra en état de ne rien crain te.

3°; Aprèsque ceigrand Prince eut parléde la forte
. à Salomon il exhorta les chefs des Tribus d’amfier

fou fils dans la confiruétion du Temple , de fervir
Dieu fidellement,& des’allurer que pour recom-

enfe de leur ieté rien ne feroit capable de trou-
let la paix &île bonheur dont il les feroit jouir.

Il ordonna enfuite qu’a rês que le Temple feroit
achevé l’Arche de l’al ’ nce y feroit mire avec
tous les vafes facrez qui aurorent dû y être il y
avoit long-teins , fi les pechez de leurs peres 8:
leur mépris descommandemens de Dieu n’avoir.
empêché de lebâtir, comme on l’auroit dû faire-
aufli-tôt qu’ils furent entrez en îpofi’ellion de la

terre ue Dieu leur avoit promi .
son ’Ce ageôtadmirable Roi n’avoir alorsque foi-
3; hüpxanteôc dix ans : mais les grands travaux qu’il

» avoit ronfleurs durant tout le cours de fa vie l’a-
- voient alibibli de telle forte qu’il ne lui relioit plus

aucune chaleur naturelle s 8c tout ce quel’on em-
loioit rle couvrir ne lui en pouvoit donner.

sme eci’ns jugeront ne le feu] remede étoit
de faire coucherauprès elui une jeune fille pour

l’échaufg
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I’e’chaufl’er commeon échatlfleroit un enfant 5 8c

l’on choifit la plus belle de tout le pais nommée
ABISAG dont nous parlerons ci-a res.
» Adoniasquatriéme fils de Davi qu’il avoit eu 307i

d’Agith l’une de fes femmes étoit un fort grand
8: fort beau Prince , 8e n’étoit pas moins ambi-
tieux que l’avoitété Abfalom. Ainfi il refolut de
fe faire Roi, St communiqua [on deiTein à tous
l’es amis. Il fit enfuite provtfion de chevaux 8: de
chariots, a: prit cinquante hommes pour fa garde.
Comme cela fe palïoitâ la vile de tout le monde
il ne pût être cachéau Roi [on ere : 8: toutefois
il ne lui en parla point. Joab encraldel’arme’e, ’
8! AbiatharGrand Sacrificateur s’engagerent à.
fervir Adoriias. Mais Sadoc arum Grand Sacrifica-
teur, le Pro hete Nathan , Bana’ia capitaine des
Gardes que David aimoit beaucoup,& cette trou-
pe de braves dont nous avons ci-devant parlé , de-
meurerent attachez aux interêts de Salomon.
Adonias prepara un fuperbe feilin dans un faux-
bour de Jerufalem auprès de la fontaine du Jar-
din u Roi, 85 y convia tous les freres excepté
Salomon. Il yconvia aufli Joab , Abiathar 8: les
chefs de la Tribu de uda: maisil n’y invita point
Sadoc , Nathan , 8.: ana’ia. Nathan donna avis à
Bethfabée mere de Salomon de ce qui le paffoit,8e
luidit ne le feulmoyen de pourvoir à (a (cureté

dlle de l’on fils , étoit d’aller dire au Roi
en particulier, qu’encore qu’il lui eût promis
avec ferment que Salomon lui fuccederoit s nean-
moins Adonias fe mettoit déja en poil’eflion du
roiaume : a: il l’aHura u’il furviendroit dansleur
entretien , afin de con rmerce qu’elle lui alitoit
fait entendre.Bethfabee fuivi: [on confeilzelle alla
trouver le Roi, le prollerna devant lui, 8c après
l’avoir fupplié d’agréer qu’elle lui parlât d’une

affaire très-importante elle lui dit , fi-qu.’.’lrdonias

k 2. 3’
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,, faifoit un fort grand feliin auquel il avoit con-4’
,, vie’ tous les freres excepté Salomon ; qu’il y
,, avoit aulli invité Ablathar, joab , 85 les prin-
,,cipaux amis: ne tout le peuple voyant cette
,, grande allemblee attendoit qui feroit celui pour:
,, qui il lui plairoit de le declarer : qu’elle le lup-
,,plioit de le fouvenir de la prorpell’e qu’il lui avait
,, faite li folemnellement de chbifirSalomon pour.
a fon fuccell’eur; 8e de confiderer que li lors qu’il
,, ne feroit plus au monde , Adonias venoit à re-
,,gncr, ellcôc Ion fils devoient s’attendre à une
,, mort allurée. ,, Comme elle parloit ainfi on dit
au Roi que Nathan venoit pour le voir : 8: il com-
manda qu’on le fifi entrer. Le Prophete lui de-
manda ” fi fou deflein étoit, u’Adonias regnât
,, après lui &s’il l’avoit declare,parce qu’il-falloit
,,un grand fellin auquel,excepté Salomon ,il avoit
,, invité tous les freres , Joab , 8e plufieurs autres;
,, 8: qu’au milieu de la bonne chue-8: de leur ré-
,, joüili’ance tous ces conviez lui avoient fou-
.,, haité un long 8: heureux regne. Il ajoûta qu’A-
,, donias ne l’avait point convié, ni Sadoc , ni Ba-
,, naia. Qu’ainfi comme il étoit necellaire que
,, chacun fçût qu’elle étoit fur cela la volonté , il

,,venoitle fup lier de la lui dire. ,, Le Pr0phete
ayant parlé de a forte, David commanda de faire i
revenir Bethfabée qui étoit (ortie de la chambre
lors que Nathan y étoit entré: 8: quand elle fut ve-
nuë , il lui dit : i’ Je vous jure encore par le Dieu
,, éternel 8c tout-paillant , que Salomon vôtre fils
,, feraallisfur mon trône , 8: qu’il regnera dès au-
,, jourd’hui. ,, Bethl’abe’e le prollerna ’ul’ques en

terre à ces paroles , 8: lui fouhaita une ongue vie.
David envoya enfuite querir Sadoc 8: Banaia , 8:
leur dit , que pour faire connaître à tout le euple
qu’il chorfiflbIt Salomon pour [on fucce sur, il
vouloit qu’eux 8: le Prophete accompagnez de

-. . tous

u tu.
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tousfesgardesle fifTent monter fui-la mule que nul
autre que le Roi ne montoitjamais : Qu’ilsle me-
nafïent à la fontaincde Gion : Que Sadoc 85 Na-
than le corifacraffcnt en ce lieu Roi d’Ifraël en ré-
pandant fur fatête dcl’huile fainte : Et qu’après
ils le fichxitcncorc travcrfer toute laville , un lie,-
rault criant devant lui Ni Vive le Roi Salomon ,
,, & qu’il (oit affis durant toute fa vie fur le trône
,, roïal de Juda. ,, Il fit enfuite venir Salomon , 8:
lui donna des preceptes pour bien regncr , 85 pour
gouverner fainrement 85 avec jufiicc non foule-
ment la Tribu de luda, mais aufli toutes les autres.
Banaïa après avoir prié Dieu de vouloir être favo-
rable àSalomon,fit à l’heure-même avec les autres
dont nous venons de parler monter Salomon fur
la mule du Roi, le mena à travers la ville âla fon-
taine de Gion où il fut facré Roi, 8: le ramena par
le même chemin. Une aélion fipublique ne laif-
fan: point de lieu de douter que Salomon ne fût
celui que David avoit choifi entre tous fescnfans

Kk g pour;
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pour lui fucceder , chacun cria : il Vive le R01 Sa-
,,lomon , 8: Dieu veuille qu’il gouVerne heureu-
,, fement durant un grand nombre d’années z ,, 8:
lors qu’ils furent arrivez dans le palais,ils le firent
feoir furie trône du Roi [on pere. La joye du Peu-
ple fut fi extraordinaire qu’on ne vit auflî-tôt dans
toute la ville que feflins 8: que réjoüifl’ances : 8: le
bruit des flûtes; des harpes, 8: d’autres inflrumens
de mufique étoit fi grand , que non feulement
tout l’air en retentiflbit, mais .ilfembloit que la
terre en fût émûë.Adonias &ceux u’il avoit con-

viez en furent troublez, &joab it que ce bruit
de tant d’inflrumens ne lui plairoit point. Ainfi
comme tous étoient penfifsôc ne fou eoient plus
à manger, on vit venir en grande hateJonathas
fils d’Abiathar. Adonias s’en réjouit d’abord dans

la creance qu’il apportoit de bonnes nouvelles :
mais lors qu’il l’eut informé de ce ui s’était
paire , 8: comme quoi le Roi s’étoit eclare’ en
faveurde Salomon , chacun fe leva de table 8c le
retira. La crainte qu’eut Adonias de l’indi nation
de David lui fit chercher fon azile au Pied l’au-
tel,& il envoya prierle nouveau Ron Salomon de
lui promettred’oublier ce. qu’il avoit fait , 8: de
l’afi’urcr de fa vie. Il le luiaccorda avec autant de
prudence que de bonté: mais à condition de ne
plus tomber dans une femblable faute , 8: de ne fe

1«prendre qu’à lui-même du mal qui lui en arrive-
Iroit s’il y manquoit. Il envoia enfaîte le tirer de
cet azile s 8: après qu’il le fût profierné devant lui,
il lui commanda de s’en aller dans fa maifon fans
rien craindre , &de n’oublier jamais combien il
lui importoit de vivre en homme de bien.

30 8 David pouraffuær encore davantage la couron-
ne à Salomon voulut le faire reconnaître Roi

- par tout le peuple. ’11 fit venir pour ce fujet à Je-
rufalem’ les principaux des Tribus , 8: des Sacrxfi-

cateurs
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cateurs 8c des Levites , dont le nombre de ceux
qui avoient trente ans allez [e trouva être de
trente-huit mille. Il en c oifitjix mille pour juger
le peuple 8c pour fervir de greffiers; vin t-trois
mille our prendre foin de la confira ion du
Temp e , quatre mille pour en être les ortiers ,
&le relie pour chanter des hymnes 8c es canti-
ques à la loüange de Dieu avec les divers infim-
mens de mufique qu’il avoit fait faire 8: dont
nous avons cy-devant parlé. Il les emploia vices
divers ofiices felon leurs races a :8: après avoir fe-
pare’ celles des Sacrificateurs d’avec les autres, il
s’en trouva vint-quatre , (gavoit feize defcenduës
d’Eleazar,&huit defcenduës d’Ithamar:il ordon-
nalque ces familles ferviroient fuccefliVemeut
chacune huit jours depuis un Sabath jufques .à
l’autreSàbath : 86 le fort ayant été jetté en fa pre-

fence , 8: en la prefence des GrandsSacrificateurs
Sadoc 8c Abiathar 8c de tous les chefs des Tribus,
on les enrolla toutes l’une après l’autre felon que
le fort tomba furelles; 8: cet ordre dure encore
aujourd’hui.. A tés que ce [age Prince eut ainfi
divifé les races es Sacrificateurs, il divifa en la
même maniere celle des Levites pour fervir de
huit jours en huit jourscomme les autres,8z rendit
un honneur partiCulier aux defcendans de Moire ,
en leur commettant la garde du trefor de Dieu,
&des prefens que les Rois lui oflriroient: 86 il
ordonna que toute la Tribu de Levi , tant Sacri-
ficateurs qu’autres , s’employeroit jour 8: nuit
au fervice de Dieu ainfi que Moïfe l’avoir. com-

mandé. »Il divifa enfaîte tous (es gens de guerre en dou-
ze corps de vingt-quatre mille hommes chacun ,
commandez par un chef qui avoit fous lui des
Mefires de camp 8c des capitaines : ordonnaaque
chacun de ces corps feroit garde tout à tour durant

Kk 4 - un
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un mois devant le palais de Salomon , 8: ne difiria
bua aucune des charges qu’à des perfonnes de me-
rite &de probite.,Il en commit auflî pour avoir
foin de fes treforsêz de toutce qui dependoit de

.fon domaine , dont il feroit inutile de parler plus

particulierement, -p Lors que cet excellent Roi eut ainfi reglé tou-
5 [o tes chofes avec tant de prudence 8c de fagelïe,il fit

affembler tous les Princes des Tribus 85 tous (es
principaux ofiiciers: 8c étant ailis fur l’on trône
eut aria en cette forte: et Mes amis, je me fuis

,, cr obligé devons faire fçavoir, n’ayant refolu
,, de bâtir un Templeàl’honneur e Dieu, 8: af-
,,femble’ our ce fujetquantité d’or 8c cent mille
,,,talens ’argent, ilme fit défendre par le Pro-
,, phete Nathan d’executer ce deilein , parce que
,, mes mainsétoient fouillées du fang des ennemis

A ,, que j’ai vaincus en tant de guerres que le bien
,, public 8: l’interêt de l’Etat m’ont obligé d’en-

,, treprendre ; 8c me fit declare’r en même tems
a: que celui de Mmes fils qui me fuccederoit à la
amouronne commenceroit 8c acheveroit cet ou-
» nage, Ainfi comme vous fçavez qu’encore que
,,Jacob, nôtre pere eût douze fils, Judas par un
,, confentement general fut établi Prince fur tous
,,les autres; 8: qu’encore que j’eufl’e fiat freres,
,, Dieu me préfera à eux pour m’élever à la di-
,,guité royale , fans qu’i s en ayent témoigné
,, aucun mécontentement : je defire de même
,, que tous mesautres enfans rougirent fans en
,, murmurer que Salomon leur commande , uis
,, que Dieu l’a choifi pour l’élever fur le tronc.
,, Car li lors même qu’il veut que nous foïons
,,foûmis aides étrangersqnous devons le (upper-
,, ter avec patience i n’avons-nous pas fujet de
,, nous réjouir que ce [oit à l’un de nos freres
,, qu’il confere cet honneur, puifque la proxi-

I - a: mité
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’,, mité du fang nousy fait participenje prie Dieu
,,de tout mon cœur de vouloir tien-tôt accom-
,,plir la promefie qu’il lui a plû de me faire de
,,rendre ce royaume très-heureux fous le regne
,, de ce nouveau Roi , 8: que cette felicite’ (on;
,, durable. Cela arrivera fans doute, mon fils, dit-
,, il en le tournant versSalomon, fivous aimez la
,, ieté 8: la juflice , 8: fi vous obfervez inviola-
,, blement les loix que Dieua données à nospe-
,, res. Mais fi vous ymanquez , il n’y a point de
,, malheurs que vous ne deviez attendre. ,, Après
avoir ainfi fini fou difcours , il mit entre les mains
de Salomon le plan 8: la defcription de la manier:
dont il faloit bâtir le Temple , où tout étoit mar-
qué en particulier; comme auffi un état de tous
les vafes d’or 8: d’ar ent necefiaires pourle fenil
ce divin avec le poi s dontils devoient être. Il 138-7
commanda enfuite à fon fils d’ufer d’une extrême
dili ence pour travailler à cet ouvrage58: exhorta
les rinces des Tribus, 8: particulierement celle
de Levi , de l’afiïfier dans une fifainte entreprife,
tant à caufe defa jeunelfe, ue parce que Dieu
l’avoit choifi pour être leur oi , &pourentre-

rendre ce grand delTein, Il leur dit aufli qu’il ne
eur feroit as difiicilede l’acco lir , puis u’il

lui lainoit ’or,l’argent, le bois, es’e’merau es ,-
les autres pierres precieufes ,e8:’-tous les ouvriers
neceffaires pource fujet; &qu’il y ajoûtoit en-
core de [on revenu8:de fou e argue trois mille
talens de l’or le plus pur, pour l’employer aux or-
nemens de la plus fainte 8: la plus interieure partie
de ce Temple, 8: aux Chembins qui devoient
être anis fur l’Arche qui étoit comme le chariot
de Dieu, 8: la couvrir de leurs ailes,

Çe difcours de ce grand Roi fut reçu avec
tant de joyedes Princes des Tribus, des Sacrifi- A
catcurs 8: des Levites, qu’ils promirent de contril

., huerl

.p-
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huer très-volontiers à ce faim ouvrage cinq mille
talens d’or, dix mille dataires, cent mille talens
d’argent, 8: très-grande quantité de fer: 8: ceux -
qui avoient des pierres precieufes les apporteront
pour les mettre dans le trefor , dontjaïlqui étoit
de la race de Moifc avoit la garde. Tout le euple
fut extremément touché , mais David p us que
nul autre , de ce zele que témoignoient les perron-
nes les plus confidcrables du roiaume.Ce religieux
Prince en rendit à haute voix des aôtions de gra-
ces à Dieu, en le nommant le pere 8: le createur de
l’univers, le Roi des Anges 8: des hommes, le
proteâeur des Hebreux , 8: l’auteur de. la felicité
de ce grand peuple dont il lui avoit mis le gou-
VCrnement entre les mains. Il finit par une fer-
Vente priere , qu’il lui plût de continuer à les
combler de les faveurs , 8: de remplirl’efprit 8: le
cœur de Salomon de toutes fortes de vertus. Il
leur commanda enfuite de donner des louanges
à Dieu : &aufii-tôt chacun le roflerna en terre
pour adorer Ion éternelle maj é: 8: cette aétion
a: termina par les témoignages que tous donne-
rent à David de leur reconnoilfance de tant de
bonheur dontilsavoientioui fous (on re ne. On
fit le lendemain de grands facrificcs dans efquels
on offrit à Dieu en holocauflemille moutons,
mille agneaux,milloveaux, 8: murés-grand nom-
bre de viétimes our des oblations pacifi ues.
David pana le re e du jour avec tout le peup e en
fête 8: en réjoüiifance, 8: Salomon fut une fe-
conde fois facré Roi par Sadoc Grand Sacrifica-
teur, 8: mené dans le alais, où on le mitfur le
trône du Roi (on pere , ans que perfouuc ait m3111
que depuis ce jour de lui cheir. t

CHAc
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ICHAPITRE x11;
Damien: Wfiionr de David à Salomon , delà me";

Salomon le fait enterrer avec une "tapi une: I
tout: extraordinaire.

Eu de tems après David fe rentant entiere- 3H
ment défaillir jugea que fa derniere heure 3-300

étoit proche. Il fit venir Salomon, 8: lui dit: ”
;, Mon fils, me voilà prêt de m’ac uitter du tri-
,, but que nous devons àla nature, d’alleravec
,, mes peres. C’ell un chemin que chacun doit
,, faire , 8: d’où on ne revient jamais : c’efi pour-
,, quoi j’emploie ce peu de vieaqui me relie à
,, vous recommander encore d’être .julte envers
,, vos fujets , religieux envers Dieu qui vous a
,, élevéfur le trône , 8: d’obferver les commande-
,, mens qu’il nousa donnez par Moïfe, fans que
,, ni la faveur, ni lafiaterie, ni la paflion,’ ni au-
,, tre confidemtion quelconque vous en faire ja-
,, mais départir. Que fi vous vous acquittez aullî
,, fidellement de ce devoir que vous y étes obligé
,, 8: que ’e vous y’exhorre remua le (septre
,, dansn tre famille , 8: jamais nulle autre ne do-
,3 minera fur les Hebreux. Souvenez-vous des
,, crimes commis par joab lorsque fajaloufie le
,, porta à tuer en trahxfon deux Generaux d’ar-
,, mée aufli gens de bien 8: d’un aufli çand merite
a, qu’étoient Abner ,- 8: Amaza: engez leur
,, mort en la maniere ne vous jugerez le plus à
a, pro os :v je n’ai pâle aire parce qu’il étoit plus

a, tu ant quemor. Je vous recommande les en-
» ans de Berfellai Galatide. Temoignez-leur en
,, ma confideration une affection particuliere :
n tenez-les auprès de vous en grand honneurs 8:

’ l a: ne
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.,, ne confiderez pas comme un bienfait ce bon
,, traitement que vous leur ferez; mais comme
,, une reconnoifiance de l’obligation que j’ai à
,, leur pere, qui lors que j’étois exilé m’a affilié
-,, avec une generofite’ nompareille , 8: nous a amfi
,, rendus les redevables. Pour le regard de Semeî
,, ui ofa m’outrager par mille injures lors que je
,, Sus contraint de fortir de Jerufalem pour cher-
,, cher ma feureté delà le Jourdain , 8: à ui je
,, promis néanmoins de fauver la vie quand i vint
,, au devant de moi à mon retour ; je me remets
,, à vous de le punir felon l’occafion quil pourra

,, vous en donner. i312 .Davida rês avoir parlé de la forte â Salomon
rendit l’e prit étant âgé de foixante 8: dix ans,

’ dont il en avoit regné [cpt 8: demi en Hebron fur
la Tribu de Juda , 8: trente-trois en Jerufalem fut
toute la nation desI-Iebreux. C’était un Prince
de grande picté , 8: qui avoit toutes les qualitez
necelfaires à un Roi pour procurerle repos8: la.
felicité de tout un grand Peuple; Nul autre ne fut

. jamais plus vaillant que lui: il étoit toûjours le
premier à s’expofer au eril pour le bien de les
fujets8: la gloire de (on rat s 8: il engageoit les
fiens plûtôt par fou exemple que par fou autorité
à faire des aâions de valeur fi extraordinaires, que
quelque veritables qu’elles (oient, elles parement
incroïables. Il était très-fage dans les confeils,
très-agifiant dans les occafions refentes, très-
prevoyant dans ce qui regardoit ’avenir, fobre ,
doux , com atiIfant aux maux d’autrui , 8: très-
.ufie , qui ont toutes vertus dignes des grands

rinces. Il n’a jamais’abufé de cette fouveraine
uilTance où il s’ell veu élevé, finon lors qu’ilfe

ailla emporter à fa paillon out Bethfabée : 8: ja-
mais nul autre Roi ni des fiebreux , ni d’aucune
autre nation n’a lainé de li grands trefors. L

- C

-,-.......... ..
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’ Le Roi Salomon Ion fils le fit enterrer à Jerufa-
lem aVec une telle ma ni-ficence , qu’outre les au-
tres ceremonies qui e partiquent aux funerailles
des Rois, il fit mettre dans [on fepulchre des ri-
chefies incroiables; comme ilfera facile de le ju-
ger par ce que je m’en vai dire. Car treize cens
ans après, Antiochus furnomméle Religieux 8:
fils de Demetri us, ayant alfiegé Jerufalem s 8:
Hircan Grand Sacrificateur vou ant l’obli er
pour del’a’rgent à leVer le fiege; comme il n en
pouvoit trouver ailleurs, il fit ouvrir ce fepulchre,
8: en tira trois mille talens, dont il donna une par-
tie à ce Prince. Et long-tems a rês le Roi Herc-
de tira une fort grande fomme ’un autre endroit

313

de Ce fepulchre ou ces treibrs étoient cachez , fans ,
que néanmoins on ait encore touché aux cercueils

ans lefquels les cendres des Rois font enfermées,
parce qu’ils ont été cachez fous terre avec tant

d’art qu’on ne les a pu trouver. -
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gel venta Sodome. Dineeeurrm’ne cette ville. Lotbe t’en [and
w avec [et du: filles à Infante qui ejLebangle en une ulm-
ne de fil. Nation: de Mal! à d’Anum. Dieu enfeu» le Roi
Jbimeleeb d’examen [en menai: leflëln tombant San. Naî-

Ime d’ljàae. 4lXI]. Sara oblige Abraham d’iloigner Agar à [feuillète fils. Un
I du: confiait .4ng. Pnflere’t! dllfinaèl. 46

KIKI. Abraham pour obeïr me temudement de Dieu Id 0]" [on
fil: 112m en fierifiee: à. Dieu pour le recenpenfer de [a finit!

lui eflfirme [et prunelle. 43XIV. Mort de Sara ferme J’Jbralmn; sa.KV. JIÙHIbM après la mon de Sara mm Chenu. Enfant qu’ll
en: au: , d- [un pferitl. Il une [en file Jane à Mena (le
de Batbul à [sur de Laben. , I l id.

XVI. Mr: d’Abrabau. 16XVH. Rama annuaire d’Efali à de 7min Un grade famine
einge Ifaae de finir dupai": de Cbanaam, à il We’ulqae une:
[sur le; terre: du Roi Attendu!» Marieserd’Efaü. [au trempé
par cab lui donne [a emmena» ,eroiantla dolmen) E138. 74-
eob e retire en Mfepotalnle par éditer lnolerede finfiere. l

XVIII. Vefion n’eut 54er dans la terre de Chaud-na «a Dieu [ni
promet rom oreede bonheur pour [Il à tr fayofiefiel. Il [en]?
en Mefipotmle La 6’ Rathel fille: de au». Il [a retirefeere-
tentent par retourner en fan pair. Laban le pouffait: mû Dieu
le ronge. Il lutte avec un Juge à- fe mantille me jan frere
Ejgii. Le fil: du Rot Sicbem viole Dina fillette 74:05. Slnnem à"

Il Levi je: fiera: mettent tout au fil de l’épi: dm Sidon. Rachel
: «cette: de Benjamin à meurt en travail. Enfant de fini. 6!-

xzx. entama un 71.LIVRE saboula. ’
Clin. I. drag: entre Efisü à 74ml. -P11. Songes de jefiplr. ÏIIOIFO de [et fient. Il! le!

filant de le faire nourrir. A - 86lu. jofiph e]? vendu par fufiem ides Ifmaè’lltee , qui le vendent
en Égypte. Sa Mafia?! e]? en]? qu’on le me": frelon. Il y inter-
preee deux [6»er , à? en luterpme enfielle Jeux «en: au Roi
Pharaon , xi l’ÉtabllÏ Gouverneur de tous l’Emte. Une famine
oblige fi: [gent d’y faire Jeux volage; , dans le premier defqnel!
jam» retient Simon , à dam le [and relient Benjamin. Il [a
fait enfila "maître à en», à envoie quen’rjon yen. 81;

1V. jacob arrive en Égypte avec tout: la famille. andain «fait
a??? 2e îofqh durant à- aprit la famine. Mort de 7nd ô- de

a ep . nY. Le: Egyptl’em traitent cruellement le: Ifraôlltef. Prediâ’lon 931
fut accomplie tu la "manet à! la tonjènnien mira-lem»!!!

Mile.



                                                                     

DES CHAPITRES.e Mife. La fille du Roi d’Engte le fait nourrir . à l’adoptepoar
. [on file. Il commande l’amie d’Efljpk contre le: Ethjopient, de-

meure «vidiment: , à e’poafe la rampe d’Ethapie. Le: Égyp-
tient le veulent faire mourir. Il t’enfuot , àe’poufela filledeRa-
sur! furnomme fait"). Dieu lui apparaît dans un bonifiois ardeuo
fur la montagne de Sima , é- lui flamande de delivrer [ou peu-
ple de finaude. Il fait plufiturt miracle: devant le Re] Pha-
raon , é- Dieu frape l’Egpee de plafieuro plain. Mi]? emmena

les Ifratlim. ’ . 1:9"V1. Le; Égyptiens pourfulvent le: Ifraèlitet avec une trie-grande
amie , à- le: joignent fier le bord do la mer urge. Mllïfi implora

dam le peril le feeonro de Dieu. V la;VIL Le: Ifraèlxm pajÎene la mer rouge d piedfee : à- l’afinie du

Emma: le: voulant pourfuivn J perle toute. . I 148

. eLIVRE TROISIÈME.
Cam». I. Et Ifiaèlt’tet preflez de la faim à de la foif ver.

l leur lapider Moife. Dieu rend doucet d [a priere.
des eaux qui étoient arriérer: fait tomber dans leur camp de: tani-
loo é- de la manne , fait fouir une [ource d’eau vive d’an:

roche. a x nIl. Les Joualeeitet deelareut la guerre aux Hebreux, qui mm;-
teoot fur eux une eelebro maure [ou la conduite de 7ofit! "Jane
de: ordres donnez par Moife 6- parun de: de fi: prient. Il: ar-

rivent à la montagne de Sina.- 160Il]. Roguelbeau-pere de Moi]? le vient trouver, é- lui donne de:-

leellem lflù. l 1661V. Maife "Il". avec Dieu fur la montagne de Sima . à- rapporte
au peuple dia Commandement que Dieu leur fit "a? entendre de
fa propre bouche. M0175 retourne fur la montagne d’où Il rapporte

r le: du: Table; de la loi , 6- ordonne au peupla dola part de Dieu

le tonflruire un Tabernacle. 163V. Defiription du Tabernacle. . l7!V1. Defiriptiou de l’aire!» [fait dan: le Tabernacle. l 8°
VIL Deftripeioa de la Table, du Chaude7ier d’or , à des Autel:

qui étoient datte lerTabernatle. l8:V111. Des habit: à- de: ornement du Saerüùateur; ordinaire: , à

de un: du Souverain Samfieatm. 184.1X. Dieu ordonne Aaron Souverain Saçrifitateur. 190
X. Loire touchant [et Sacrifieee , le: Satrqfitateeert , le: Flux, à

plufieuro antre: ebofie tant civiles que politique: l97
XI. Diunrnbrerneue du peuple. Leur nua-in: de camper 6- de di-

eamper , à ordre la" lequel ile marchoient. 21:9
X". Murmure dupeuple tout" Malt, à châtiment que Die. en

t. au
xm. Mêlé envoie reconnaître la terre de Chalut". Mme à-

fedition du Peu le fur le rapport qui lui en fut fait. Ïofue’ à Ca-
leb leur par] . genereufement. Moifi leur annonce de la par: de

V Dia. au! pour punition de leur patelle feutreroient point du:

l une



                                                                     

T A B L * E. «ne terre qu’il leur avoit promfi , mon? que leur: ufane fa po]-
fidoooiorot. Laïque de Moi]? , de dan: quela extrême vouera-
tian il a "injure été 6- efl encore. I A auI,

LIVRE QUATRIEME.
Cour. I. Uni-un deo Ifrailieee moere Moi’fe. Il: attaquent

le: (lituanien: fangfou ordre Ô- fw avoir tou-
o fuit! Dieu , 0 fion mir "faire amgraude porto. lieutenan-

een! d murmurer. IlIl. Cbore’ à doua une einqooante de: primipares de: Ifraèlieet qui
je joignent.) lui [meuvent de telle forte Io Peuple loutre Moife 6-
Jarou qu’il le: vouloit lapider. Moi]: leur parle une tout de

force qu’il appaife la fedition. tu111. (bâillent Ifouvaruable de Short, de Datura. d’Alain» é-

de leur de leur fafiion. n;1V. Nouveau murmure de: lfiae’litee coutre M’ofe. Dieu par auni-
raele confirme une troifiime foie Aaron dan: la fiworaine fani-
fieature. Ville: ordonniez aux Levioee. Diverfee loi: e’tabluo par
Mvïfl. Le Roi d’Idume’e refufe le pa age aux lfrablien. Mort de
Marie [sur de Mi]? é- d’Aaron onfrere , d qui Eleaul [en -

I filifuceodo en la charge de Grand Saerlfitateur. Le Roi de: Amor-
rizinu refufe le panage aux Ifraïlitee. 2.3l

V. Let Ifraèlitt: défont en bataille les flandrin"; ,Iév enfuite le
Roi 03 qui peut: d leur: feeoure. Moïfe fartant! ver; le 7m-

dain. :37Vl- Lt Prop!!!" 15de veu: maudire le: [fuîmes d la priere du
Madianiee: à de 73a!" Roi de: Moabite: .- Mao": Dieu le not-
train: de le: benir. Plujïeur: d’entre le: lfraèlieee 6- paumelle-
rement Zambr] eraajporte: de I’arnour de: fille: de: ballait"
abandonnent Dieu , à [unifient aux faux Dieux. (bâtiment
lpouvautable que Dieu en fit, épaniculierement de Zambry. 239

vu. Le: He ’ I qui"; à le rendent maître:
de tout leur paie. Moïfe frai-lit 7:;qu pour avoir la conduite du
Peuple. Volet bâtier. Lieux munie. . un

VIH. Boubou: Affiner: de Meifo au peuple. Loire qu’il leur don-

ue. * V on.ILIVRE CINQUIEME.
CHAP. I. Ofuépafle le 3mm» avec [on arme’epar un miracle;

S à ar un autre virale prend fait!» on Rabab
feule e]? [aryle me les fient. Le: Ifraêlim fiant dejfaieo par. une:
dÎAïn I eaufe du perlai d’Aehan , à fe rendent maître: de cette
ville après qu’il en eût (If puni. Artifie: des Gabaonlle: pour
unirai!" alliante.avet le: Hebreuae , ui [et [occlurent contre le
Roi de jerufalem équatre autre: Rote qui [ont tuez. 3.1.: lé-
fli! enfouie plufieurt autre: Raie: (MUR le Tabernacle en Silo .-
I’artage le paie de Charmant entre les Tribus, à "rivoit "Il! il .
R06"! 6- de Gal à la moitit de telle de Manafle’. (et Tub»:

Tom. l. L1 apr"



                                                                     

DES CHAPITRES.apte? avoir repafle’ le jourdain élevant un autel, et pu].
eaujer une grande guerre. Mort de Ïofue’ éd’Eltazar Grand Sa-

trifieattur. a.Il. Le: Tribut de juda à de Simon de’fint le Roi Adouibexee, à
prennentplufieurt vider. D’autret Tribut le contentent de rendre

le: Cbanane’ens tributairet. 308HI. Le Roi de: Afljriem aflujetit le: Ifraêlitet. 32.0
1V. Ctnez delivre le: Ifraëlitet de la fervrtude du Affine. lbid.
V. Eglon Roi de: Malin: aIervit le: Ijraelitet a à Aod le: de-

livre. ’ 31!V1. jabin Roi de: Chanane’ent aflmit le; graillas: àDebora à

734rath les delivrent. a;VIL. Let Madianim aflijlez du Amaleeitee à du Arabe; a er-

viflent let Ifraèlitee. 3:VIII. Gedeon delivre le Peuple d’lfrael de la fervltude deo Madia-

nitee. 32.71X. Cruautezùmort d’Abirneletb baflard de Gedeon. Le: Ammo-
nites à- lee Philillint aflèrviflent le: Ifraèlitex. yepbte’ les deli-
vre à châtie la Tribu d’prraïm. Apfan , Helen . à Abdon
gouvernent futuflivenoent le Peuple d’Ifraèl aprêe la monde Ïepb-

ri
x. Le: PbiIiIIint vainquent le: Ifiaêlite: à- fe le: rendent

taira. Natfanee miraeuleufe de Samfin .- fa prodigieufe forte.
Mau: qu’ilfit au: Philifline. Sa mort. 4.1

XI. Hifloxre de Rutbfenrme de En: bizqeool de David. Ndllîflut
de Samuel. Les Philiflint vainquent les Ifraelitet. Et prennent
l’Arthe de l’alliance. Ophui é- Pbiue’e: file d’Eli Souverain Sa-

erifieateur fine ne: dan: tette bataille. 3;:
XI]. Eli Grand Suerifitateur meurt de douleur de la perte de l’Ar-

ebt. Mort delafemme de Pionnier, énaifl’anee doîoaelub. a]!

.7 x lLIVRE SIXIÈME.
Coup. I. L’Arebe de Palliante eaufe de fi grande mon: aux

. Philifline qui l’avoient profe, qu’il: [ont contrainte

p de la renvoi". ’ 36!Il. 3m de: Ifraïlitet au retour de I’Artbe. Samuel let tubent d
retouvrerieurlibertef. KWremiraeuleufi qu’il: remportent fur le!
Philiflint aufquel: il: continuent de faire la guerre. 64

VIII. Samuel fede’rnee du gouvernement entre let maint de [et 21h
qui t’abandonnent d toute: forte: de vites. 369

- 1V. Les Ïjraelitet ne pouvant fiufrir la mauvaife enduite du en-
fant de Samuel . le prefl’entde leur donner un Roi. Cette demande
lui taufe une trie-grande afilflion. Dieu le (enfile, 6 lai enr-
mande de fatitfîoire d leur dejîr. 370

. V. Saül efl e’tabli Roi fur tout le Peuple d’Ifraèl. Dt queHe fine
il fe trouve engage a feeourir ceux de jabeu aflîege: par Nabae

Roi de: Ammonitet. 37:du. Grande vidoir: remporte? par le Roi Saiil fur Naine Roi de;

. . . Je"?



                                                                     

TABLEZlmmonim. Samuè’l [Jure une femnde fait Saiil Roi , 6- repmhe
encore fortement au Peuple d’avoir changé leur ferme de gouver-

nement. 379VIL Saiil faerifie fan: attendre Samuel, 6- anire ainjijur lui la
colere de Dieu. Signale’e mon" remporte? fur le: Philijlin: par
le moïen de jouaillai. Saül ven: le faire mourir pour accomplir
un ferment qu’il avait fait. Tarn le Peuple 1’] oppofe. Enfant de

’ Saül, érfa grande paifi’anie. 38
VIII. Saiil par le amendement de Dieu dftruie le: Amaleeitexe

maie il [un leur Rai contre fa de’fenfe , à [es fildaee veulent
profiter du butin. Samuel lui detlare qu’il a «me fur lui la co-

lere de Dieu. 3901X. Sam?! predit d Saï! que Dieu feroit pager [on miasme dan!
une autre famille. Fait mourir Agag Roi de: Amalecitu, é- fa-
ere David Roi. Saiil (tant agit! parle dernon envoie querir Da-
vid pour le finlager en d’antan: de: cantiques à en jqiiant de la

harpe. 39]x. Le; Philiflin: viennent pour attaquer le: Ifraèliree. Un gfaut
qui irai: parmi eu: nnmrnl Goliath prepafe de terminer cette guerre
par un combat fingulier d’un Ifraèlite tonne lui. Perfonne ne r!-
pondant d te de’ji , David l’accepte. 398

XI. David tu? Goliath. 11mn l’armée de: Philijiin: s’enfuir, à-
Saiil en fait un trie-grand carnage. Il entre en ialoufie de Da-
vid , é- pair s’endefaire [enflamma en mariage Mehnlja fille ,
d condition de lui apporter le: tête: de fia: une Philijlinx. David

l’atMple à l’exeeure. 402.KIL Sait"! donne fa fille Mthlen mariage) David à" ou! en mê-
me rem: de le faire tuer. jonathaq en avertit David qui e reiire.456

X111. jonathae parle fi fortement d Saiil en faveur de David qu’il

le 15mn bien avec lui. 407. XIV. David défait le: Phillfiine. Sa repnration augmente la ja-
lloujie deSaiil. Mur lutin. David e’enfult.
à Mike! [a femme il fait fauver. Il va trouver Samuel. ’Saiil
va pour le tuer , à- perd entierement le ferre durant vingt-quatre
heures. jonathae centrage une [traite mirie’avee David à parle
en [a faveur a Saiil , qui le veu: tuer lui-même. Il en averti:
David , ui s’enfuit d Geth ville des Philiflin: , àreçoi: en paf-
fant quels" affirme d’Jbimeletb Grand unificateur. Ejlant re-
unnu a Geelr il feint d’être infernfe’, é- [e retire dans la Tribu de
juil]: , il raflemble quarre cens trimmer. Va trouver le Roi des
Moabire: , à retourne enfuiee dans cette Tribu. Saiil fait ruer
Ablmeleeb à toute la rare farerdntale , don: Abiathar feu! je
fauve. Saiil entreprend diverje: fait inutilement de prendre à de
"sa David, qui le pouvant mir lei-mime dan: une caverne, 6’
dtpflie la nuit dam fan lit? au millh de [en camp , fe «menu de
lui donner de: marque: qu’il l’avait pâ. Mr: de Samuel. Par
quelle rencontre David [pnuje Abigaïl veuve de Nabal. Il je re-
,tin vertAehie Roi de Geth Philtfiin qui rengagea le jeruir dans
la guerre qu’ilfaifiie aux fluâmes! 408

KV. Saï! [a "in: abandonné a: Dieu dans la guerre mm! les

L a bili-



                                                                     

DES CHAPITRES.Philifiim enfielle par une magicienne l’ombre de Samuôl. qui H
frette qu”il miroit la baume à qu’il] finit tu! avee je: file.
alibi: l un e: Raie de: Phili in: mena David avec lui pour fa
trouver au tomba: .- mai le: autre: Primer l’oblige»: de le ren-
voyer d Zieeleg. Il trouve que le: Amalniree l’avaient pi!!! 6’
brûle. Il le: parfui: élu raine en piner. 625!an la balai".
70014th 6- deeue autre: de et file 7 fan: ne: . à kif": blaf-
fe’. Il oblige un halait: d e tuer. ’Bele aâinl de «un de Ja-
be: de Galaad pour ravlir Ier carpe de ce: Primer. 433

lLIVRE sin-1115MB.
CHAP. I. Xtre’me afiifiien qu’en! David de la mort de S43!

à de imamat. David a)? retourne Roi par la
Tribu de juda. Abri" fait reeonnoîere Rai par tout" le: «une:
Tribut Islmfeib file de Saiil, à marche contre David. val 6P
rural de l’arme’e de David le defait; à- Abner en s’en rayant tu
lambel frere de joab. Aimer minutent! par Irbofeele pane du
tôt! de David . y fait "Ier rouie: le: autre! Tribut , èlai
renvoie fa femme Mclol. 7m aflafine Abri". Douleur qu’en
tu: David, 6- lnnneur: qu’il rend d fa memire. 44;

Il. Bannir à Tban aflafinene le Roi Ithfetb , à apportent fa
eited David, qui au lieu de le: recompenfer [refait mourir. Du-
re: le: me... la reconnoiflêne pour Roi. Il IFMHC le: 1mn.
Prend fierufalem. jurai: monte le’prernier ur la brefibe. 447

HI. David fablier-u fejnur d jerufalem embellit exhument
tette ville. Le Rai de Dr reibertbefeu allianie. Femme d- en-

fant de David. 4lKV. David remporte deuugraudae viflniru fur le: Philiflineà’ lm"
aliiez. Fait porter dan: 7erufirlem avec grande pompe l’Artbe du
ici rieur. Ou meurt fin le «un, pour avoir ofe’j tuilier. Mi-
dnffi’rr’ntqne de te que David avait thaneeà- dan]? devant l’aff-
ebe. Il veut bâtir le temple. Mai Dieu lui minaude de referver

cette entreprife pour Salemon. 459V. Grande: viâoiree remporter: par David fur le; Philifline , let
Miabltee, à le Roi du Saphenienx. 454

71. David defaie dans une fluide bataille Adad Rai de Dame
à de S ie. Le Roi de: dinarbenien: "chevelu [ou adiante. Da-
vid injurie le: Idume’ent. Prend foire de Mpbilofetlrfile de 3v.
natbar , à deeIare la guerre d Hanan Rai de: Amanite: qui
avait traité indignement [et mbafladnfl- 46S

V11. 7m General de l’arme? de David defai: quarre Raie venue
Il [faire d’Hanon Roi de: Jmnieee. David gagne eu perfori-
ne une gaude bataille fur le Roi des Syriens. Devient amourent
de Beehfibe’, l’enle’va , âne]? eaufa de la mon d’Urie [in mari.

Il ipeufe ’Berhfabl. Dieu le reprend de [on peelre par le Propben
Nathan: éileu fait peuiteuee. 1mm.» fil: alnl de David viola
nanar fie [W5 à bealmfrere de nanar le tu. 46!

VIH. Abfalom s’enfuit d fief-r. Trait an: apria 30a! obtient ’de
David [on renier. Il gagne fafiêion du peuple. Va en En";

i E



                                                                     

TABLE. DES CHAPITRES.
Efl deelare’ Roi , à Acbitophel prend fian- parti. David abandon!!!
fer-[alan pour fe mirer au de!) du f7ourdain. Fidelité de Ch-
[a], é- dee Grande Sam’fieareure. Me’ibameee’ de bea. qunlenu
horrible de Semei’. Abfalom comme! un trime infame par le con-

feil d’debiloplrel. 48°1X. Jebitophel donne un coufeil d Abfalom qui auroit entieremen:
ruine David. 0:qu lru’ en donne un une contraire quifatfuivi,
à en envoie avertir David. Aihitophel [e pendpar defifpoir. Da-
vid [e hâte de pajfer le fermium. Abfalom fait Amaza General
defin arme’e , à- va attaquer le Roifin pere. Il perd la batail-

le. goal: le me. 4.87X. David rimoignant une exeeflive douleur de la mort d’Abfalopa
joab lui parle fi fortement qu’il le ennfola. David pardonne d Se-
meï, à rend d Mplribafeeb la moiti! de fin bien. Tonte: le: TW-
hoe rentrent dam fan obeiflanee ; de telle de judos ayant in au
devant de lui, le: autre: en ton oivent de la jaloafie, à]? revol-

’ une d la perfufion de Seba. avid ordonne d Amaza General
de fin arme’e de raflentbler derfme: pour marcher tonne lui. Com-
me il tardoit d venir il envoie fui avec ce qu’il avoir aupriedc
lui. iule remontre Amaza, à le eue en tralnfin; pourfuit Se-
ba . à porte fa tête d David. Grande famine envoyée de Dieu
d eaufe du mauvaie traitement fait par sauna: Gabaonitei. Da-
vid lerfatitfaie; à elle «le. Il fonçage fi avant dan: un tom-
bar qu’un glane l’eût me)? Abifa ne l’eût jetonni- Àpre’e avoir

diverfe; foie vaintu le: Philijiins il joiii: d’unegrande pain. Com-
pafe divers ouvrage: d la lDfidnf! de Dieu. Jaloux iniroyable: de
valeur des ’Bravee de David. Dieu envoie une grande pefle pour
le punir d’avoir fair faire le dinornbrement des lemme: enpablre
de porter le: armet. David pour l’appaifer bâtit un autel. Dieu
lui promet ne Salomon fin file bâtiroit le Temple. Il aflErnile les

objet uecefi’airer pour r: fujet. v 49;XI. David ordonne d Salomon de bâtir le Temple. Jdonlar faveur

faire Roi: maie David Saloon-clou.eau l’abandonne) à lui-mime fe [Bienne d Salomon. Divers re-
glemens faire par David. De quelle [une il parla aux principat
du royaume , 6- d Salomon qu’il fait une [ennoie foie faerer

Roi. ne.3H. Domine: influaient de David a Salomon , à fa mon. Sa-
leur»; le fait enterrer avec une magnificence rom extraordi-

voire. nele x N. w.



                                                                     

Q9- ŒŒŒŒŒQQŒGQŒMgaæææmmæmæmæêgæâââ

APPROBATION
I desDoêÏeurs.

par les écrits , que les Paycns mê-
me pour honorer (on mérite lui

5255;; ont élevé des fiatuës , 8l que les Chré-

m” tiens lui ont donné un rang confide-
rablc entre les Auteurs Ecclefia fliques.
Pour concevoir une idée de la gran-
deur des marieras qui [ont traitées
dans lès ouvrages , il ne faut que voir
ce beau plan qui cf: reprcfenté avec
tan-tqd’éloquence dans cet Avertilfc-

a menti, Pour connoître la force 8: la
pureté de (on fille , il ne faut que li-
re cette traduâîon, qui répond par-
faitement à la majefié 8E à la gracc
des exprclfions de [on original : 8c
nous efiimons que l’on pourra faire
cette laitues avec autant de fureté
que de fatisfaâion , après les précau-
tions fi cxaâcs 8l fi judicicufcs que
l’auteur a données dans ce: excellent

Aver-

JOSEPH a toûjours été fi celebrc



                                                                     

Avertiffement fur quelques endroits
de Jofeph , qui ne le trouvent pas con-
formes à l’Ecriture 8: à nos maximes.
C’en le témoignage que nous tendons
en Sorbonne ce .29. Novembre 1666.

.A. DEBREDA Curé MAZURE ancien Curé
v de S. André. de S. Paul.
P. MARLIN Curé T. Forum Provifcur

de S. Eufiache. du Collage de Harcourt.

GOBILLON Curé l
- ch.Laurent.

CENSURA;Imprimatux. Aétuçn Bruxellis 16. Januariî
I 6 7 5 ’

J. R o u C o U n r ,
Libr. Ccnfor.m.»......

EX-
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l ,D UPRIVILÈGE.
i muas par la graee de Dieu Roi

de Caftille , Arragorr, Leon , &c. -
a oflroyé à Énorme HENRY FRIC! de
pouvoir lui feulVimprimer ce Livre,
intitulé : Hi air; de: Ïuif: faire par
Flawiwîofi’p ,1 traduit: par Manfi Ar-
muld d’dndifl]. Défendant bien ex-
fnrelTemem: à tous autres Imprimeurs
8: libraires" , de contrefaire ou im-
àarimer ledit Livre , ou ailleurs impri-
mé porter oulvendre en ces Païs , dans

limande huit ans ,j fur peine de
’ perdre lefdits Livres , 8: d’encourir
l’amende de trente florins pour cha-
que exemplaire, comme il fe voit
plus amplement és Lettres patentes,
dgnnées à Bruxelles le x7. Janvier
1 75.

Signé

Loyzxz j


